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INTRODUCTION

GERBERT ET SES LETTRES

<'«M <<<«?) &<)te f«~«H teoyef
co)t/«xc.)'~ <<«<<M<t)t<M< <~<c«J<

<!xm<)n, têtue 4t (p. M).

t

VIE OB OKMBEHT~.

Gerbert, Cef&efM<s ou Cf&c~<M naquit dans ta France cen-

trate~, vers 940 à 045*, d'une iaa]it!e obscure et pau~fe*. M fut

1. Lu biographie do Gerbert u été écrite par p!a* d'un auteur. Stj'o! cru

devoir recommencer cette tAche, c'e«t qu'ayant daté autrement que mer

devancteM la plupart des lettres do Gerbert, j'ai <« ament, par là même, t

comprendre autrement qu'en* bien des d«aH* de «tt vte.

9. Ce* deux formes sont emptoyte!' MitKMnHnext dans le ptm) ancien

MMMMwtt des lettres (M. Baont Glaber écrit Ceft~M (B!tt. axt., m*, ht.

tMUa. M. a), He!(t<md CM<~«* (Bouquet, X, p. 99). RteheftottiottM G. ou

6' tttt MatMtpMon* tachygMpMqae* de* hu)!e)t do Sttife'tM tt M p)r<t<xt
oux deux lectures. L'<me ett'autte forme* te Mncoattent MqueeMneat au

)t' siècle 4«at ieo ewtnia))re* de Brieude et de SautiHMjtex en AwveHtM, de

Conque* en RoweM'"t de BefoMeM en Umott)' qui ont <M pMht!<< par
MM. !)OB<o),ft.D<~Md!n)t et Deloche.

9. « AqtM«n<t)t MMM (Mehet, !tt. t9)! < natione Aqatt'Mt t <et<«tt<(ft<e
dt* pxpet, dtmoWttttMieh, p. 66): voir e!-ap)-e*, p. M. note 1. u'ttpttt la

chronique de8t!nt-G<MMd d'AmrtMac <M«biMen, fM<f« <<x<tftt<<t, M. p. St<7).

le personnel de ee moat'tete se recrutait ea grande pe~tte dMtx le Re<ttt)~e
et le Qtterey: pta*!eHM des ttbMt qui t'y 'tteetdttent etatent edjttnttft* de

ces pMvineet. ta Mhef qtt'ott a dmnt<« en AMteHme (MfiMet~M'Ctmte-

tet, Btt~ettMM~~t~M, «<<<« C<'M<a<, Aw~MM. <MMM7, h~

V, p. 353), pour axer a«<<tM<M de Gethett dtM wn village dM eftirtfOM

d'Aurillac. A Belllao (Cantal, commune de Soint'Stmott). n'ont rien de

oMe'Mt on a tMtHft, dtt-ott, t BetMao, ont maison o d'envtH'n de)M «tMtM

d'tMehnntM dite xt<t<<o)t P< et. d)Mt de* titres d. tM7 et d< 1M&,

les mentions d'OM maison attMtte <f<'<fMt~tt d'an be!* C<rt<t<. mais M

nom de Owboft a <M tttt WtpMdtt dMt cette r4gion et te MX* der nemt dt

)«t~«m du J'<M< on dal J'aitt~a'tot t!~ m<t!M que clair.

t. Quand tfq)t!tt* AettUM, e'ett*tt-d<M quelques «nn<M avant <70, tt eto!t
e)M<m o~e<t««* (a ta qao utpote tdottKM* et)nn «dhuc Intentas mett-

M«t s, MdMtt. !h, M): t Ram*. e& il arriva ~M WM, il MMit plus
tM< dire MM etoret d< cette ville qu'ils !t MMtitMtMtt *~Mfe (httMtM,

p. <M). B'<<ttMpttt, en 997, il parlait déjà de *« ~MMMM et dfMt Ntt pro-

cttint(!<MM!M,p.l9o).
5. a ~M)H« <ece))ttwm ~e~M<M~~q~~eA'AwtHtM, dtM MthtMM, tbM.). M
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etevé&Aurinac, dans le monastère bénédictin do Saint-Géraud

gouverné par l'abbé Géraud de Saint-CérA'. il y apprît la

grammaire n, c'est-&-d:)re te lattn'; il eut pour mattre le moine

Ra!mond~, qui plus tard succéda à Géraud comme abbô". C'est

probaMemeot à Aurillac qu'il prononça ses vœux
monastiques..

Vera967', Borret, comte de Barcelone et duc de la Marche

d'Espagne, province qui faisait ators
partie de la France*, vint

en
pè!er:nage aAurittac'. L'abbé Gét'aud lui demanda s'il y t~att

dans son pays des savants verses dans les sciences" sur sa
réponse affirmative, it pria le duc d'emmener Gorbcrt et de !e faire
instruire. Borret chargea de ce soinAtton, éveque de V!ch".
Gerbert

acquit, pendant son sé;our en Espagne, une connaissance

approfondie des
mathématiques". Peut.être, gt'Ace au

voisinage

~f~ ~? nous a été COMM~ q.t.Baf un Mtatnme des
papea ~Wo~~e~tct), p. C8); cet; de M m!)t-c est inconnu. Lo silence qu'il garde"<" ettautre ~ane .c. lettres donne lieu de croire qu'il les avait perdus~h"* °~ ellea commencent (Ma), Il parle deM fois de ses parents

d'entre .t~taie.t religieux à AMtMM (lettre tM.
S~ qu'il r" Indique 3! étaient pauvres (lettre Il. p. 0) tt
<t NtuoNe condtt'on (tettte M), p. M&).

t"

t. « la <.oe))ot)to sancH confetMtfi. GctcM! tt pttero atto* < (Mchet. Ill,
y~T" ordo "'BHo attoy. tnfottnetoy x~cttte 45, p. M)). L'abbayeM~ fondée ?' '< en ''&M~SPierre tt de saint t.t6tnent. par un seigneur dAotHtao, Gtraad. nMt mourut
~AT~ prit –– <
300; Bouquet IX, p. 21 tu, 478» '72!A).).

9. Voir p. la. note 6.
a. aGjMMBaMta edocta* est o (Btfhet-. III, 49).
t. ft t3t note 9t
6. En 984 (p. M, note* 3 et 3).
6. «PMfMttMte M~)twh ~taepetth Benedict) monachoa faetn* ).

(Be~mt,.S~ X, p. Gerbert a. vie beaucoup d'.tta~
H ?~ ?.

f~" son enfance wtr .« &tH!. ta

~?~'<S\ ~e~' ~C'
91 (p. ~)! (p. M).

~!Sn' d'Xo~tM. < mulla hOM~t~
f~* '~{" ~°" ~M<M~t MhM. ~mm*ttca-"'?* <'P<')KtQne<tn HttMMntMm et AmhMotmn. w

7. Borrot de~nt duo de la Mwhe d'EonmoeM 96? tBonamt. !X n 80~
~"O.~tquttta ~M.n-h.t~nd. rM~.M&?! *7P'' pour apMe.dM a tond tw m.tMm~MM.

fJ!.<'
~R~ qui

n <~ connu plM lard tous le nom de

~~T~ ~W' P'Ch'<P" H't. d. MM p.tU.d.t.
&' et, en droit, en ~"saot., ~M<t<<.M.~«.

~Sy'JB'
Au ~M". P~q.. «Mt!. Mt<<. de t). p<~n-

*y~P~P"M''
9. MeMr. III, M.
10. a An in "rUhua perfedll" DI'panUa leabeantar -(Rfc" lbid.).
J~ YJcaa Aaao~a, '1 dents la province de Da'celo~ ·

ys~i*' ou ~°" en était au moins depuis
<~ ")'

te.Mth~X~ÏtSd?"
''P~ (M<M'M,*t): M«t)tMt

te «ils poaaa 0 (il Id.).
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des Musulmans qui occupaient le reste de !a péninsMte, quelque

chose de l'enseignement des mathématiciens M abes avait-il passé

dans les écoles chrétiennea de la Marche'.

Quelques années plus tard, Boirrel alla Rome et emmena aifeo

lui Atton et Gerbert (970)'. Le but de son voyage était d'obtenir

du pape Jean XHt l'érection de révcché de Vieh en archevêché, J

ce qui lui fut accordé*. Le pape vit Gerbert, remarqua ses con-

naissances mathématiques et le signala a l'empereur Otton

qui était alors en ttatie. Otton obtint que Gorbert f~stat a aaeonr

pour enseigner les mathématiques aux étèves qu'il lui confierait

(071) Atton mourut quelques mois après & Rome et Borret

retourna seul en Espagne

Moins curieux d'enseigner ce qu'il savait que d'apprendre ce

qu'it ne savait pas encore, Gerbert dit a Otton qu'à la vérité

« it savait assez bien les mathématiques, mais qu'il désirait

apprendre la logique M, ou, comme nous dirions, la philosophie.

11 trouva bientôt le moyen de satisfaire ce désir. Il était depuis

environ un an en Italie qtrud arriva a la cour impériale un archi-

t. Les historiens des matMntattque* ne «ont pM d'tecotdMtr t* pMt qat

peut revenir. 1011 <tGetbortdan* tepMft~t* de et* sciences
'pB'M'Sg't"

A~ate* dans la méthode de Gtthtft; vatf WehMnboM. C~<r<(ttM), p.Mt-

M9, etKagt, d)tnt!c« ~:M<tM~M~~r~M.
C~<M«' *<M.<<

)~ww*<M. CXVt (V&nM. MM), p. MHM9. On M
peut,

«'<t«M*.

ft'empteher de Mtnen'qtW i* que, pour tpmrendM les m;<Mm<«q<'<

CMtMH alla te* étudier dans )(t ttate province de FMMe qui fM en <!<

<MmM)atM<c!e.M<tMtmt)n': a'qa'Hy<M')t«;dMM'!tMteop~!M
d«!M M

en'otMW, tandis qu'en italie et en fMMee ene* «-tent tO)MptMemtnt<tpe-

~M, « mM'tM etttf.tMxcm~ttttt))~ tneo pentt~tmx'H~~tw (Metw,

M), ~).. mu.!c.m )M.t«t <n<e 0<UM. ~Q~m «htd.. M): a'aa'*p)~ MW

tetoof <i <Mh*tt & diverses personnes poM~tMMtd~
dea !hfMt d< mtM<m<-

OauM venant d'E.p~a. (M~* 17, M<t SS, P. M. M a M) ~V"

livres Olt tndtqnt e!nMtM<mtnt comme MM tMduettcn (lettre M, p. tW) <*

qtteM<'tM~tj)Ott~*nMn'<Ma''K,))!))Mdet'M;ht~
9. Mchw. in. M. t.t date <*t ~eM<« par ht ha)!e a7<e de !~<wMf<M

voir la note .ul"ll..le.

~MS.M??.MM:~ow<nMd. )t" a7M, ~W.MM'~MW.
4..M~tMZ<Owm~MtU~h<<tBtth~Mt,M).0'Mtp~a!<'<tMa

«on N* Otton u: M e<r<t, t<* mots « wM'. p* ~e ~~01* lettre <M«

Gerbert (p. in), <MpMqMxt qa'it ~t <M qatîqae tMttp* au service

d'Otten t".M qal xw p<Mt *'<nt<aaM d'<mmM MtM époque d* vie.
a. Qn< m~tMM<tp««K «MMt Mtt))K)« <HMM* dettM ~WWt. tM

.dMindeM~e<MMeM(hM)Mt*(BMw.m.t~.
W. L'~<M. Attet M tu6 t no)M !M)M<t<M(N<thtf.H<,M.

~<<'

<)MtpMM:MMM. ~~)t« «~«h. XXVIII, p. MO). -OMt~fenM~pttt.

.)M)M Mp~M' p'~tt de retourner <n B~~t, m~ il ~'y d<nMJtmt!t

~.ttH.;w!f!tK<vt<Hp.M)*tM(P.M).
de a Qai de arts ana inierrosetae, in

awfheti

te eatia poma, lopicat w»7.. Qat d< t~ M* KttMegtHM.h MttttMt M
;;M* pottw, t~M ~tM

«~«M.tM~MttMtt.~M*WBM'(m.tM.Mt,W.
t. Pendant M ttjMH'. H M-<M phtttWM foie dea 0;MM~.et «M

d'autres
.MMtt, en présence da tMUt* tMMMM Otton H MM~t < non M)t<< <I'p<f

'01' 1. prfltaCt d. JIIUtI .U

Otto. Il; cetaloel. 11011.1 cil.

<<))<<m MxMÏMt (HtcMr, MÏ, M).



VU! INTRODUCTION.

diacre de Reims, envoyé en ambassade par le roi Lothaire, c'était

un certain G. <, qui passait pour un grand philosophe Gerbert

demanda et obtint la permission de l'accompagner &son retour en

France*; ils arrivèrent ensemble à Reims vers 972~. Gerbert

donna à son
compagnon

des leçons de
mathématiques et reçut de

lui en échange des leçons de philosophie. Mais l'archidiacre se

laissa rebuter par la difficulté des règles de la musique, étude

qu'on rangeait alors parmi les branches des mathématiques, En

philosophie, au contraire, le jeune moine ne tarda pas à en savoir

autant que son mattre Ainsi se complétait son instruction dans
toutes les branches du savoir humain.

Ses connaissances variées attirèrent sur lui l'attention de

l'archevêque de Reims Adatberon, prélat pieux et éclairé, qui
travaillait avec zète à maintenir dans le clergé de son diocèse

l'ordre et la discipline Ce fut le principe d'une amitié qui dura

autant que
la vie de l'archevêque et qui tint une grande place

dans l'existence de Gerbert.

n y avait .)!<w< dans toute église cathcdrato une école placée sous

l'autorité do l'évêque et dirigée par un clerc qu'on appelait t'éco-

tatre,sc<)/<Mt<cKa. Adathéron nomtna Gerhert écotatrode Reims", tt

eut tout lieu de se féliciter de ce choix. Le jeune maître introduisit

1. a Q. Remea'tum a<rcMd)aconut » (Richer, ttt, M). probablement l'archi.
diacre Ce~ttM*. qui a <<g«0tet actet du concllo provincial tenu au Mont-
Notfe.Came en 'ftordtttota, ait mois de mai ?3 (D'Achery, ~tM~<'wm, tn'fa).,
)), Mt).

9. a ta logica cta~taattnua hahebatttfa (meher. )U. 45).
9. « CuJtM adttnttt ht~enh e)(httMa<ut, tregent ad))t atque ut G. commtMt*

Mtuf onttnatt a (Mchw. <b)d.).

AaatMfon.afche~qnede Rctmt, aMa a Rotne en97t teiouftteNnet.
a5 deceotbre a~t (a <H die nataM<!e 0(nn<n< x. Mtchef, Mt. 25). H ctMhM la
n)t«e en pt~tence da pape Jean Xttt, et il ohttnt dtUtt huMe)!, ponf les
OMMOt~M de Satnt.Remt et de MooMm, qui furent Mptd!<e* par la chatt-
ceUttte ponONeate le 33 twH Wa (Ja~e, n" afM. a8M: toewonMd, tt" 370t.

976!). DtM ta xh~tof toeh
«pré* ce voy~<' (M!ehef, tM, 30), <ty<nt M~a etf

balles, <t Uni un concHe pM*!nc)<tt, a~Mont-NotM-CMao en Tot~texoix, mai
e~a (D'AetMqf, <Md.; Bouquet, tX. p. 327). Mtchw rapporte t'o~Me de
Oettett RttM' (ttt. ~3~ entM ce cottcHe (tH. 30,9< ) et la mort d'OMen t".

7mttta7a(tn.e7).
B. « A q~e ettam to~!cM tctenthm Mc!n!eM. tn brevi admodum profecit.

0. ~ent, cum n<*thet) operam d«Mt, Mt)* <!)NcaK<te ~!ett«t, a m<t*)M ~eiectu*
e.t*(B!<-htf.tH,M).

6. < G. tnteM* ttadtoMtm noMhxtt predicto motrotoliteno eommtndttt)',
ejus gM<!ant pM omnibus promeruit (Mtcher, ttt, <6).

7.B!oh.f.nt.a9~3.
8. a Unde et ab to M~ta*. ()!<c!nutorMm <a)fM«t xtObnx <M<nMedM el

<aMh«!t (Mchtt, Ht)d.): a 0. qttonditM tteotMttttX) « (lettre 7, p. 6, etteMM

M. p 9).
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dans son enseignement, tout a ta <bis, des méthodes nouvelles et

des notions ignorées avant tui~. Sa réputation
se répandit dans

l'Europe entière et les élèves aMuèrent de toutes parts Il passa

ainsi dix ou onze années, les plus tranquilles et probablement
les

plus
heureuses de sa vie (972-982). Un seul incident de c2tte

période
nous est connu it tourna ù sa gloire et hâta sa fortune.

Au fond de l'Allemagne, à Magdebourg,
un maître nommé

Otric s'était rendu célèbre La réputation
des cours de Gerbert

lui porta ombrage.
IJ envoya a Reims un émissaire chargé

d'écouter les leçons de t'écotatre et de lui faire savoir ce qu'il

aurait entendu (vers 070)'. L'envoyé s'acquitta mal de sa mis-

sion et rapporta inexactement l'enseignement
de Gerbert sur un

détail do scolastique
Otric crut non rival en faute et se hâta de

publier son erreur. Mais l'empereur
Otton M, qui régnait soul

depuis la mort do son père (7 mai 073), connaissait le savoir de

Gerbert il l'avait vu et entendu quelques années auparavant
en

Italie (071-072);
it eut peine

a le croire capable de l'erreur

qu'on lui attribuait et ii résolut de mettre son talent a l'épreuve.

L'année suivante, se rendant en ttatio, accompagné d'Oirie, il

1. « Qttcmnfdine)!) nhrorum ln docendo MrvM'!t e (tUoh~, Ht, <t6): « ct'M

mt thethottcam tuoa pfovchotre ~eMet, Id '!M tutpeetum erat, quo<t «ne
to);M<tQ)tu<n modtt. qui tx pocth dheendt tunt, ad oratoriam aftem ante pef-

i.tntf! non nueat. PoettM tgitutf adhibutt a (tbid.. 47); Mt)o veto
Mt~u-

Mtuo. cumpene )n<pncetibt!h sit. tomen non 'fne ftdxtttatfone qu!hmatMn

iMttmnent)* ad cognMtonem adduftit. topfhnh enim mundt tpe~mn « <ottdo

,M Mtundo
«gno amameotatu*, mtaoMa *)muittdtne toajOMM) e~pre~tt x

'ihtd., &«; cf. teMre M8, p. Mt): ht ~eometWa TMo non mtoe)' <)<doeendo

labor etpoMua e~). C"j'M !ottoduft!ot)t nbacum. e<îec!t < (ttteher. )tt,

M),e'c.
« tnde eMam tntt'tcai <t ~'tte GatM)* tgcetam, ttoth~intam e~cch x

tRicher III. 4U),
a. <t ~e~vehat ttudth, nome~))'")no d~etnatomot tn d)e* accte'cehat.

Nttmtn eMam <anH doetoth fetehatuf non.to~mper OatMa*. MdeMamptf

UetwantM pop~ot dHa<ahatm'. TM)«M<que)~f A)pe* M d~ndMtt~ in

ttam ttMHetMMenwm et AdftaMcxm (HtchM, ttt.M).– P"tm< ces élèves,

on compte HoheU, Mt< de Hugues Cape et plus tard roi de France (Hetjtaud,

dt.n. B~«, X. p. W). mais ce p" vers 974 tMh-hM, IV. M), ne
M~

t

probablement les cours de Gerbert a Metrn* que <oM OMsecond t~aMC de celui-

ettnettte~!))<,<tpatttfde9M.
t. « G. quondam liber a (lettre t.P. t): "<" "Mt me Mtuat apaA

Utdto* x. etc. (lettre a. p. 3)! f *tad!« MttM tempore totMmtt')*, «Htme

retanta (leUr. la, p. ïa ,etc.

'ThN~ tM. a..t~t. S9: Vt.d.tat Adalbert, d.n.

P<h)t.~e~tv.p.M3,eh.9.etp.M7.<!t'~ “
A. Un ttn (Htehtf, III 6?) avant la dispute de a~ettne, laquelle <nt lieu.

comme on f te w!r. t t<t en de 9)M OMau commencement deeM.

7. < Ettntm cum MathemoUcae phhtM par <tqae MM~O. po'Mafu!M<t,
ab hoc mathetntUtM eadem phMtx

Mt ({tneft 'pMte* 'aMMa est (Rtetttr,

Ht. M).
a. Ci-dtMM, p. <u, note <-
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rencontra à Pavie l'archevêque Adatbéron et son ccotatre, qui

allaient à Rome, on ne sait pour quelle affaire (décembre 980)

U les invita à se joindre à sa cour, qui, s'embarquant sur une

Bottitte de barques, descendit te Pu jusqu'à Ravenne. M eut lieu,

par son ordre, en présence
d'un grand nombre de savants,

une discussion publique entre les deux rivaux* (décembre 980

ou janvier C8t). Elle dura tout un jour et roula entièrement sur

des
points

de métaphysique. On ne peut en lire le récit, dans la

chronique
du moine Richer, sans être étonné à la fois de la futi-

tité des questions de mots, qui passaient
alors pour des questions

de science 3, et de la patience de l'empereur, souverain de trois

royaumes qui trouvait des heures a donner a une sembtabte

occupation.
Richer ajoute que le succès de la journée fut pour

Gerbert, qui réfuta sur tous les points les arguments de son

rival. La séance terminée, it retourna a Reims, avec l'archevêque,

chargé
des présents de

l'empereur

Le plus
beau de ces présents lui fut donné deux ans plus tard.

Otton II l'appela
au gouvernement de

l'abbaye
do Saint-Cotom-

ban de Bobbio (Babitim ou J?Ao&Mw<), dans les Apennins (983)

C'était un des bénénees les plus riches de t'ttatie~. Gerbert, né

pauvre,
avait le droit d'aimer l'argent, car il en taisait l'usage le

ptus hnnorabto sa plus forte dépense était l'accroissement de sa

bibliothèque*, tt accepta donc et prêta & Otton un serment de

Métité, le premier
de sa vie 9. Dès lors it dut cesser de ao consi.

1. Rtcher, Ht, 67, et Stnmpf, n" 782.787, d'a& tt ftMUe qu'OMon M revint

en <taMe,j)OM)r la prentt6M to depa!w la mort de «on père, A ht fin de MO ft

p)H9)( & Pa~to le a <Mcembm 980 et t~onfnft a Ravenne «M moins du M

atcembM 98P au 28 iaMief «t)t.

2. Richer. t)). &7'<}5.

a. On dtMnta <t tt<
n)eth<ntttt)qwe<),

la
phyttqoe

tt la tM<t!og!e MUt des

<f)enfe< <gatet on dépendante* 1 une de l'awtM} la phy*!e!e~te Mt mt

tjtn)re de ta phy'tqne (« phhto!o~tam phhteaa ~eno* <))« <); ot <<m<e e*<t<e

ptut «re e<ptr{m<e en an <eat mot; et <' qotd conttMntta* «!t, MHeatte tm

moetaio
4. La Germante ou t'AUtmoga*, la Lorraine <t nt<t)<* (App<nd!ee, <* Il,

p. 297).
<t. < Ab <n<(M<)tt itwqae G. tg«g!t doMht*. cum tae tiMtMpttMtxne ln

Gt)M)<" ctMtt" Mme~tf (~tehw. Ht, M).
6. Ci-xpft', p. t, note 1, et p. M, note 4.

7. Nattt quae pM< ttottxe po<ttt<!en« beott Cotamhent amt toatiatt ? »

(lettre M. p. 0); p. 9, note 7.

8. w Et oh:at Romae dudum «c tn «)!)< pxttthxt ttoMM. !)t Oermtmtt que-

qxe<tBe))t)<!a, MftptOMt aaetotuMqueeMmp!«t!<t mnttitadtne MtBMMMtt

Mdom: <hHM
mi

p. M); cf. lettres 110 (p. M7) et )3<t (p. tM).
9. o Nulli meftttMam attqmmdo JM~UMadum praebut, Mot dtïM «tMMtttM

0. Ce<M) ( lettre <M, p. 141). Voir p. i, note t, et la note suivante.
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v -& .la_ ft_ ..I_t-.
dérer comme Fr.mc.na'; il reconnut, comme c'était son devoir

féodal. pour seul mattre et souverain, l'empereur, & quï il avait

engagé sa mi. Il resta Mêle à t'aUégeance ainsi contractée et fut

toute sa vie un des serviteurs les plus dévoués et les plus désin-

téressés de la taaison itnpériate*.

C'était un poste de conBance que lui avait donné Otton Il.

L'abbé de Bobbio était un
personnage po!itique

il portait le

titre de comte et avait des vassaux qui devaient le service mili-

taire Aussi, l'empereur, qui
n'avait qu'une foi médiocre dans

ses sujets italiens, exigea que Gerbert résidât dans son abbaye*.

H obéit à cet ordre, mais i! ne partit pas sans
esprit

de retour; il

comptait bien rentrer en France un jour ou t'actre*. Il ne prit

même pas avec lui ses livres it les laissa & Reims, enfermés

dans des coffres dont it n'emporta en ïtatie que
les clefs

A Bobbio, it trouva le ptua grand désordre. Les biens de

t'abbaye étaient dilapidés Son prédécesseur,
l'abbé Pétroatd',

qui appartenait a une famitte influente << s'était fait des amis en

affermant à bas prix
les terres du monastère & de petits seigneurs

du voisinage~ destitué par l'empereur et réduit au rang des

moines, il avait conservé la jouissance d'une partie ~e la mense

abbatiale, et Otton U recommandait a Gerbert do respecter ses

actes ".Le Français, habitué a lu discipline exacte des monastères

d'Aurillac et de Reims ta, ne put prendre
son parti

de ces irrégu-

larités. Avec plus do fougue que
de politique, it revendiqua les

1. PeuMtte ce ebangement ta! cotMa't-H d'abord i dan* ses teMtM <c)rt<e*

<}e BohMe, Il MMbh avo!)' tM~qoeit mot* de regret pour la FMtfe Et Baillis

M<et me totom apad a«H<m egere » (teMM 9, p. 3): px<t)«m ttqwr a.

a ln palallo Mtn!xTe o lettre <f, p. 0)..
a. « Au <n FMattf ~e)at n<)te* taccen<n)r!a<M* pM ca~tr!* Ce~OM" (teMM 87,

p. 30); <tdomina Mt"a Th. <mpeM<tt)t x (tetOra at, p. N3), etc.! voir p. <Ht, aott a.

a.T.M.Mt.t.
4. ~MM* M (p. M), M (p. M), M (p. M).
6. o 8t eam ~MUtt donttnftne! ae)~ p<t*Mt.

» etc. (lettre 9, p. a): < o! p~axt

tMaor, )t<tHot)t"tm«m 6d<M fe!!nqao » (lettre 11. p. 9). été.

a. P. e. note a, tt p. <tt, note &

7. ttMM<(p.<Mtoe). l-

a. !~)MM)' m (p. ï-9), M(p. 9).
P. 3. note 1.
M. < p!(fent<t)M po'ttt* ««ttM tfat! '!<MM 9, p. 3).
11. a NtMto qMtbM tMtMba' qne< libellai d!e<tatx (teMM 9, p. :)) t<MM;

9

(.p. *),<(?. 6), 11 (p. M): « quorundam MbHhtM pMpe~m eMe< MpHt-

ttt (!<MM M. p. te).

M.teMM9fp.9).
Il. L.M.HM&M~Stttttt.fMMadd'AottUteM~teompMMHon'bM~Mt

*bMt Mtttt tMon. !a ttfonnatMM de Ctany. A Metm*. t'mrehe~qat A<*)MMm

<t'<t<)H «eUwmznt Me)tp< de téfwntM te* mniBM du e!Mg< t<);oMtt de le

MttmtttM t Mxe discipline ot~M (Mtthtf, tU, M et MhrJ.
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biens de l'abbaye et désavoua les baux consentis par Pétroatd*.

H se nt nombre d'ennemis; plusieurs de ses adversaires avaient

des protecteurs puissants, et Gerbert ne tarda
pas

& se trouver

en démêlé avec des personnages considérables, tels que Pierre,

évoque de Pavie, qui devint, quelques mois plus tard, pape sous

le nom de Jean XtV*, tels que l'impératrice Adéta!de, veuve

d'Otton t" et mère de l'empereur régnant~. Grâce a la toute-

puissance d'Otton Il, it obtint gain do cause, mais l'irritation,

autour de lui, n'en fut que plus grande et se traduisit par
des

sarcasmes grossiers, dirigés, les uns contre sa personne, les

autres contre celle du souverain Aussi, quand Otton H mourut

tout à coup a Rome (7 décembre 983 ), laissant son trône & un

nts do trois ans, Gerbert, alors au patais impérial
de Pavie s,

apprit que Bobbio était au pittage et que ses moines ne recon-
naissaient plus son autorité". ni te pape ni la vieille impératrice

Adélaïde, qu'il avait offensés tous les deux, ne devaient ûtre

disposés ù intervenir en sa faveur"; l'autre impératrice, ta

Grecque Théophano~, veuve d'Otton tt et mère du nouveau roi

Otton <U, avait des soins plus pressants. Gerbert revint en

France, n'emportant de sa dignité d'abbé que le vain titre «' et te

souvenir (premiers mois de 084)".

U avait passé moins d'un an & Bobbio tt avait ou tout juste te

temps de jeter un coup d'ceit sur la bibliothèque du monastère et

de constater qu'il s'y trouvait des livres de science qui l'intéres-

saient vivement' it n'avait pu les faire copier ni probablement

tes tire. Cinq ans plus tard, ce
regret t'obsédait encore et it êcri.

t.ctt)re4(p.9et~).
a. ï.<<ttret a (p. a), a (p. 5). ta (p. M). o<c.

3.t<ettM&(p.4}.

&. Lettres )) et 12 (p. a.<0).
6. P. ft. note 6. ttn. 11. note 9.
7. tettfes )5, M, K, 19 (p. )M&).
8. Voir M* lettres au pape et & ftmp~M~tce !eMte 14 (p. 11) et lettre 20

(p. M).
9. P. M, note t.
M. a 0. <o!e nomtne otBcH Ehoh!tno)x eMnehH abba. t (!tMM <4, p. M).
tt. Cette date tOMÏte & !a fois dcttettte* de Gerbert et des termes d'un

diplôme impérial du t" octobre Ma o Eandem abbatiom jampridem pw XV
anno* ab eedem MMMndi«<)ao abbate ~tdt<a<a)a. (MaMaMOM)), Il, p. M;
Stampf, n* UOS).

tX. « Un!at oon! trta d!t<Ma <<npe)'!a super le t(tettM <9, p. M); H me
semble Impossible de comprendre autrement cette phrase, bien que des inter-

prétations dtfMtente* «tenKMBropoofe* (BMd)n~er, p. 70, note 218: OHe~h.
p. 6M. E. de Batthetemy, p. fa0).

)3. tettMa(p.Oet7).
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vait à deux reprises en Italie pour obtenu* des copies
des pré-

cieux votomes*.

Rentré & Reims, il reprit sec fonctions d'écoMtre'; mais

désormais la politique lui donna autant d'occupation que l'étude.

U était devenu te vassal de
l'empereur

en recevant de lui l'abbaye

de Bobbio; il ne se crut délié de son devoir ni par la perte du

bien<ait, ni par la mort du bienfaiteur. Il pensa qu'il devait au

petit roi Otton Ut et à sa mère Théophano
la même fidélité qu'a

Otton n*. L'arettovêque Adalbéron partageait ces sentiments,

quoique, extérieurement, sa position Mt tout autre. Arche~

vêque de Reims et grand chancelier de France, c'est du roi de

France qu'il était vassal avant tout, c'est lui qu'il devait recon.

naître pour son principal seigneur~; mats, sorti d'une famille

noble, il ne pouvait, aussi facilement que le roturier Gerbert,

ou.~er sa naissance. Sa famille était une des premières du

royaume de Lorraine, t'un des États (lui composaient
alors tu

monarchie des rois do Germanie son fr&ro, le comte Godefroi,

t-tait compte
au nombre des meilleurs serviteurs d'Otton Il tt

avait commencé lui-même par être chanoine dans une ville de

Lorraine, a Metz s. et, a Reims encore, son pouvoir spirituel et

temporel
s'étendait des doux cotés de la frontière une partie de

son diocèse et deux de ses châteaux, Mouzon et Meiii&roa*, étaient

en Lorraine, tt avait reçu des bienfaits d'Otton et l'on a vu

1. MtM. MO ( p. 117) t t61 (p. fa3).
3. <t8)adiaq«e noatta. MpeMmua f (lettre 16, p. <at.

3. « Oom!nam mcfm Teaphantt. qwtnt tftnptr cup'o hone yotw, et cum

<)Mo M!a!tef tmptMrf o (lettre a?, p. a;;); « eM quidem eut ott ben<.&e)<

OMonb mulla est MM ct~-tt herMem BMmn (lettre 30. p. 97); « Mer

hfMttmt) cxtttoa *o!a* Mpe~tu* Mtn veiltrarnm partium ;te;tTe 59, p. ta);

« Mttt McfMt, ne enm ho~bM* De! tto filil aentoth me! <<ttM meMOthn'

0. quolibet modo coxeMfpMhe! x lettre 09. p. M)< nuU! mo~aMmnMM-

qoM'toJt~twMtdnm p~ehat, ~ttdt~tt m~monoeu. Uetart. Id M <ommtM

mexm Th. no athun tJM« 0. M)~*t))<a po)fmMMM Tttn* aum U<t'M <6W,

P. 141) 'II!.

« U~nt moi x peMfe M. p. M): tent~MM* rea totttMta* (lettre M.

a. M): « na'ttt* )t. c'Mt-MiM les FMns"!)t (MtM SB.p. 68).

t. En 978, OHon )t ayant envahi muMfntanOtaent la F~Me, aodertct.ptf

un Mge conseil. «o~ la retraite dx t'~mte tmpt~~t H *ot
Mea~n,

dans

)x tntme Mntpogne, <t'o<MMf non ttûtottement ttt~M* l'empereur (Bouquet,

V1ID, p 18a).

e.'<%tMAt<'M:am<MHtt!!o''(R!ohtf.t)t,9a).
7. « NM Mtum d!n<'ee«h (~<H'~<-ej.

TeMmeMam p"M<'M< (~of~) me«

inter duo MeM lub daebM M~thn* habetur dWt«t t (HinomM. e«< par Du

C.e, Iltoeesi~r).

'X'~t?~!MM(p.ao.MteS)ttM(p.M).
9. « mulla c!rea nos Oltonum beneBe!* (tettM a?, p. 9t).
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qu'il avait été reçu avec honneur à la cour d'Otton H i. Ainsi

l'un et l'autre, l'archevêque comme l'écolâtre, tout en habitant uni

vitte française, avaient les yeux tournés du côté de la Germani<

et s'intéressaient surtout à ce qui se passait dans le royaum<
voisin.

Or, le trône et la vie du jeune Otton ÏH étaient menacés
pat

un princt! turbulent et sans scrupule, Henri ou Hézilon, duc df

Bavière, cousin germain d'Otton
qui s'était dé{& rendu cou.

pable, dix ans auparavant, d'une tentative de révolte contre l'em.

pereur 3. A la nouvelle de la mort d'Otton H, qui ne fut connue en

Allemagne que vers les derniers jours de décembre 983 ou les
pré

miers jours de janvier 984, Henri profita de l'absence de t'impé-
ratrice-mère

Théophano, alors en Italie, pour réclamer la tutelle

du jeune roi et ~'assurer de sa personne. Le dimanche de
Pâques,

23 mars 984, it réunit à
Qued!imbourg une assemblée de

quelques

seigneurs dévoués et se fit saluer par eux du nom de roi;. Cette

tentative criminelle indigna le
plus grand nombre des

seigneurs
de Germanie et de Lorraine; ils unirent leurs efforts pour
défendre les droits de l'enfant impériat et de l'impératrice.
Ada!béron et Gerbert embrassèrent cette cause avec ardeur.

L'archevêque avait, par son rang et sa naissance, une grande
autorité en Lorraine et en Allemagne; Gerbert possédait un talent

d'écrivain apprécié de tous ses
contemporains, une langue châtiée

et vigoureuse, une éloquence à !a fois fière et habile. Ils unirent

ces deux forces des lettres écrites au nom de
l'archevêque,

mais rédigées par Gerbert, furent adressées il divers grands

personnages d'outre-Meuse, pour exciter leur zè!e contre l'usur-

pateur~. Il est difficile, quand on les lit, de croire qu'elles aient

pu rester sans eNet. En même temps, Adatbéron déterminait le roi

de France, Lothaire, mari d'une sœur d'Otton Il, & se déc!arer le

tuteur et le protecteur d'Otton !H, son neveu 6. Henri fut effrayé
et céda it rendit le petit Otton a sa mère et à sa grand'mère, les

.J~î}.
du "°"

P' P"' de Vëmne, en jatnM3 (GÏesobrccht. p. 84: Wilman~, p. 2). Il fut eonronnë & A!x-!a-ChapeUe, !e
dû

doecntbro sntvant, apr&e ta mort d'Otton (7 décembre), mata a~nt nue
tanouveHo de cette mort Mt at-f:veo en AMemagne (G!eachreeht, p. 109;
Wilmuns, p.3).

3. GieaebreeM, p. 17.
4. P. 18, note 6.

Ï..Mrca 26
(p. 20), 27 (p. 2t). 30 (p. 24). 32 (p. 29), 33 (p. 32), 34 (p. 33)« ad fujua auxdiam me quamp!nr:moa dectamatorte, utnost!, cMeuhae

t'utha testh est u (tcttre 37, p. 35-3S).
6. P. 18, note 6.
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impératrices Thêophano et Adélaïde, rappelées d'Italie en toute

Mte par
leurs Sdètes (juin 984), et i! conclut avec eUes, à Worms

(octobre 984), une paix par laquelle i! semblait se désister déS-

nitivement de ses prétentions

Ce n'était qu'une feinte. La paix était à peine
conclue que

Henri engageait
des négociations avec Lothaire et tui offrait, en

échange de son appui, l'abandon de la Lorraine à ta France. Le

roi de France, séduit par une proposition
aussi avantageuse, prit

rendez-vous avec Henri pour Vieux-Brisach, sur la rive droite du

Rhin, le l"' février 985~. Gerbert, qui avait un système d'infor.

mations admirablement organisé~, fut instruit du complot et se

hâta d'avertir ses amis de Lorraine 4. H employa
d'abord ses

soins pour assurer ù Otton ÏH, contre Henri et Lothaire, l'alliance

du plus puissant seigneur français, Hugues,
duc de France, que

les modernes appellent Hugues Capet~. Cette tentative; mal

secondée, échoua mais on obtint du moins que Hugues restât

neutre, et c'était beaucoup. Lothaire, arrivé à Brisach, n'y trouva

pas Henri; le duc de Bavière reculait encore une fois le roi de

France, sans se décourager, entreprit seul la conquête de la

Lorraine (février-mars 985). H assiégea la place
de Verdun, la

prit, la perdit presque aussitôt, puis la reprit. La seconde fois

qu'il s'en empara,
i! fit prisonniers les détenseurs de la ville, t'étite

de la noblesse lorraine le comte Godefroi, frère de l'arche-

vêque Adatbéron: Frédéric, fils de Godefroi; Sigefroi, son

oncle, etc. laissa une garnison dans Verdun et emmena les

prisonniers en France, où it les confia a la garde de deux de ses

vassaux, Eudes de Vermandois, comte de Blois, et Héribert Il,

comte de Troyes, oncle du comte Eudes. Ceux-ci les enfermèrent

dans un château situé sur la Marne (mars 985)

Get bert obtint de ces deux comtes la permission do visiter les

prisonniers. Comment cette permission
lui fut accordée, c'est ce

qu'on a peine a comprendre, car i! ne taisait pas mystère de sa

ndétité envers t'impératrice*. Quoi qu'il en soit, it put pénétrer

t.P.35,note8.
a.P.87.note4.

3.BadinMrtp.a7,M.
4. Lettre 39 (p. 37).J.
6. LettK) M (p. 3MO).
6. P. M. nota 2; lettres 48 (p. M) et 51 (p. M).
7. P. 45, note t.
N. « Noverith et!am KMt FrancoMm not non aeqah ocatit intuer!, eo

quod de retira MeHtate ett contraria eenthtmtM x (tettre 62, a Théophano,

p.40).
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dans le château où étaient enfermés les comtes lorrains et les

entretenir sans témoin. Godefroi le chargea d'écrire de sa part

sa femme, à ses Sts, a ses amis, à Théophano. A tous it n'adres-

sait qu'une même recommandation continuez la lutte sans

retache ne vous mettez
pas

en peine du sort des
prisonniers; ¡

« faites sentir aux ennemis qu'ils n'ont pas pria Godefroi tout

entier a Rien n'est plus généreux que le sentiment qui a dicté

ces avis; rien n'est plus entraînant que le langage dans lequel

Gerbert a su le rendre. Ces lettres doivent certainement compter

parmi les plus belles et les plus intéressantes de son recueil

L'archevêque Adatbéron ne pouvait, comme Gerbert, avouer

publiquement ses sentiments. Attaché naturellement & ta cause de

son frère et de ses neveux, tout dévoué au fond du ceeur à l'im-

pératrice il devait omciettcment servir leur ennemi, le roi do

France Il usa d'une dissimulation qui ne trompa Lothaire qu'a

moitié. Celui-ci lui dictait des lettres qu'il
devait adresser aux

prêtais
de Lorraine; t'archevêque obéissait, puis it faisait écrire

en cachette par Gerbert d'autres lettres qui démentaient les pre-

mières tt ne pouvait
se

dispenser
de fournir au roi son auze.

rain un contingent de troupes pour la garnison
do Verdun; mais

it n'exécutait pas
ses ordres et it le payait de mauvaises raisons

S'il avait des nouvelles & faire passer à l'ennemi, c'était Gerbert

qui
les mandait en son propre nom, pour ne pas compromettre

son ma!tre Lothaire, jusque la fin de sa vie, soupçonna
la tra-

hison do l'archevêque~, mais celui-ci, habilement secondé par

son écotatre trouva moyen de ne pas donner prise à la police

royale

1. Lettres 47-63 (p. 45-49).
2. Lettres 62 (p. M). 69 fp. 67.58). 63 (p. M).
9. Lettres 53 (p. 49.60). 67 (p. 64-56), Ot (« saivo honore regio p. 60).
4. « tn quibus nihil coram qaao votnertt aertp~tt, sed quae tyronnu* extor'

écrit «aettavit < (lettre M, p. M):
« pr!oretn ep)tto!<t<n pro M!9 in)per!o

domini mci me vcatrae pateraitatl m)<MM mtntmo cetare v«!p (tettre 6t,

p. 6.
6~.

LoMre 83 (p. M.M).
0. t,e)treo 68, 69 (p. 65.6S).
7. Lcttrca 62 (p. M). 67 (p. 6~). 69 (p. S7.69).
8. Voir to mémoire M<tt<!cattt adressé par rarcheT<que M roi Lothatre

(lettre 67. p. M-M). Ce morceau fut composé par Gerbert, qui en tint la

minute McrMe ce n'était pas pour fâcher l'existence du metneire, qnt avait

d& Mre remis au roi; c'étatt donc pour cacher la part qa'H y BTa:t prise.
AdatMron ne pouvait avouer & !a cour de France qu'il avait pour conMent

intime nn vassal et un partisan dedart de la cour germanique (p. xv, note 8).
9. Voir ce qui sera dit des lettres Mcretea (c!-apro«, tV).
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Lothaire mourut le 2 mars 986 il eut pour
successeur son

Ms Louis V, associé à son trône depuis 679. Adatbéron et

Gerbert se crurent un instant les mattres. La mère du nouveau

roi, Hemma, veuve de Lothaire, était fille de la vieille impératrice

Adélaïde et tante d'Otton in*; toutes ses sympathies
étaient

pour t'Attemagne.
Le jour même de la mort de Lothaire, elle

)'appe!a
a la cour l'archevêque de Reims fit ou laissa élargir

plusieurs
des prisonniers

lorrains 4 et prit
Gerbert

pour
secré-

taire 5. Elle commença des négociations, pour la paix,
avec la

cour impériale'.
Mais le nouveau roi s'aperçut

bientôt que sa

mère servait les ennemis du royaume 7; il rompit avec ette* et

avec ses conseillers. Adatbéron, menacé par les troupes royales

dans sa ville métropolitaine,
ne sauva sa vie qu'en donnant des

gages
de sa soumission tt fut (-ité à compara)tre par-devant la

cour du roi, sous l'accusation de trahison Les négociations

pour la paix
se poursuivaient cependant,

et Gerbert trouvait

encore moyen de s'y employer activement", mais ettes n'aboutis-

saient pas
à un résultat dénnitif Un accident brusqua les choses

Louis V fit une chute à la chasse et mourut à Sentis, le 21 ou le

22 mai 887, quatorze
mois après son père

Par suite de cette mort, le trône se trouvait vacant et
personne

n'était désigné pour l'occuper.
Le couronnement seul à cette

époque, faisait le roi, et it n'y avait pas
de roi couronné. La

naissance désignait le frère de Lothaire, Charles, duc de la Lor-

raine inférieure; l'archevêque Adalbéron préféra appeler
au trAne

te puissant duc de France, Hugues, cousin germain
de Lothaire

par les <em<nes Le coup fut exécuté avec une promptitude
mer.

veilleuse. Au lendemain des obsèques royales,
une assemblée des

soigneura de la cour, ~M'MK'~M, présidée par le duc, acquitta

l'archevêque de l'accusation portée contre lui; quelques jours plus

1. P. 67. «otc 7.
“ “

2. P. 6, note < p. :0, note 6: tableau Il. p. 37.

3. t.tMM 7a (p. 69

4.LeMM7i(p.07.

5. LtMre 74 (p. 69<t.

Lettre 74 (p. 7C.6. Lettre 74 p. 10

7. o Francia, unde non sperant,
contrarie parate etteMM97, p. 90).

8. < Spex ln Stto f'ttt. h ho'th faetna t't (lettre 97, p. 89).

9. P. 80, lettre 89 et notes 2-4.

M. Btchttr. IV. 9. 4.
M. Lettres tOO. Mi (p. 9t.9t).
t:. LettM M! (p. 9M.
t3. P. 94, note!~ N!ch<r, !V. S.

14. Voir ic tableau t. entre h' p. :6 et 27.
u
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tard, une autre assemblée des mêmes seigneurs, présidée par

l'archevêque, conféra la royauté au duc. Dix jours apre~ ta mort

de Louis V, Hugues était couronné à Noyon (î~juin 887) et, cinq
semaines après, sacré à Reims (3 juillet). La dynastie capétienne
était fondée

Cette révolution fut en
apparence t'ouvre d'Adalbéron, au

fond celle de Gerbcrt. Un mot
échappé a sa plume, deux ans plus

turd (989), nous le révèle. Adalbéron était mort: Charles, cher-

chant à reconquérir le trône dont on l'avait privé, avait occupé
Reims Gerbert fut dénoncé à la colère du prétendant, comme

celui, dit-il, « qui défaisait et qui faisait les rois n Ainsi l'urche-

vêque de Reims, en cette affaire, avait agi, comme
toujours,

d'accord avec t'écotatrc et sous son
inspiration.

Or, Gerbert était, on t'a vu, uniquement dévoué a ta famille des

Ottons. Si donc il jugea bon de faire Hugues roi de France, c'est

qu'il crut que t'Attemugne y trouverait son compte. Ses motifs ne

sont pas difficiles il deviner. Chartes, qui tenait d'Otton
iL~

son

duché do ta Lorraine inférieure, ne s'était pas montré bon vassat.

H s'était associé aux efforts tenté! par Lothaire pour réunir la

Lorraine a ta France et pour mettre Henri de Bavière sur te trône

t do Germanie S'it devenait roi do France, it continuerait proba.
htement lu guerre et serait d'autant plus désireux d'annexer la

Lorraine, que ce serait le
moyen de réunir son duché à son

royaume. Hugues, au contraire, avait donné a l'Allemagne des

gages de sa bonne volonté. Pendant la dernière guerre, au lieu

d'aider ses souverains, Lothaire et Louis V, a lutter contre t'étran.

ger, il avait observé envers eux une neutralité menaçante~.
D'autre part, son nts

unique, Robert, alors âgé d'environ treize

ans, éta!t t'éteve de Gerbert3, et celui-ci pouvait espérer agir sur

le père par l'influence du fils. Enfin, pour parvenir au trône, le

duc serait sans doute trop heureux d'en
passer par tout ce qu'on lui

demanderait; il ne
s'agissait que de lui dicter des conditions. Ces

conditions furent ta paix définitive avec l'Allemagne, l'élargisse-
ment du comte Godefroi, lu renonciation à toute entreprise sur lu

frontière de t'es!

1. P. M, note 4 Hieher. tV, 6-t2. t
2. a Qui )rc);M deponercm. rcgo~qae ordinatem x (tctt)re M3. p. t46). N
3.LeUrc6a(p.M.noto6).

< N

t.
!~MfeS8(p.EO). t

5.
Ci dotMtt.p. t)t, note 3. t

0. 0 thtgue" Cnpct x, dit M. Gabrict Wonod, <t Mt ntonM <ur te trône avec t
appui dM AMemandt et te prix de teaf ntMance a <M J'abandon de toute N
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Godefroi fut mis en liberté trois semaines après le couronne-

tuent de Hugues Les hostilités cessèrent entièrement entre les

deux pays, les communications redevinrent libres, et l'arche-

vêque Adalbéron, débarrassé du souci des affaires publiques,

put annoncer l'intention de faire un pèlerinage en Attemagne*.

Le royaume de Lorraine, que les rois de France et de Germanie

«avaient cessé de se
disputer pendant nn siècle, fut définitive..

nient acquis aux Allemands. Le nom même de ce
royaume tomba

promptement
en oubli et it vint un temps où les riverains de la

Meuse purent dire de bonne foi qu'ils étaient du « royaume

dAHemagne" '). Gerhert, en écartant du trûne de France les

<tcruiers descendants do Chartemagne, avait donc bien servi son

pays d'adoption, 11 faut descendre trois siècles après Hugues

Capot, jusqu'à Phitippe le Hardi et a
Philippe te Be!, ponr trou-

vfr des rois qui aient sérieusement tenté de nous rendre
quelque

< hose de la Lorraine carolingienne.

L'archevêque et !'éeohUro de Reims se montrèrent d'aitteura les

-if) vitt'ura ndètes du roi qu'ils avaient choisi. Hugues eut recours

au talent d'écrivain do Gerbert et lui conna la rédaction de plu-

''i<'urs lettres importantes Parmi colles qui nous sont parve-

nues, i) en est une par laquelle le roi demande aux deux empe.

rf'urs de
Constantinoptc, pour Robert, son nts, la main d'une

princesse byzantino on ne sait si l'initiative de ce
projet, qui

n'eut pas de suite, vint de Hugues ou de Gerbert~. Une autre

promet dos secours il Borrct, duc de la Marche d'Espagne,

tuenacé par les Musuhnans, qui lui avaient cntevé, deux ans

auparavant, la vitto de Barcelone~ Gerbert, qui avait vécu à la

< our de ce due et qui lui devait son éducation scientinque ne

fut probablement pas étranger 11 la résolution prise par le roi en

sa faveur. Ce projet ne put non plus s'exécuter mais it fournit &

revendication Mf la LoMatne a (RecMe AA<o~ne, tO* année, tome XXtX, <ep'
teothfe-oc'tobre t885, p. 233).

1. t.oteo't le 17 juin M? (ih.e5.note 4).
9. ~ttM tce (p. M).
M. Et) <2M, dans une enquête foilo à Vwdaa-Mtf-Mc)tM, les témoins

déclarent qMC la B<Mtne, «Nuent de t'At'nc, près de Verdun, < dtpatt !e
roialmo defMnco et te jroMmc d'Atemen~ne et l'empire et est li tMatmex

d Atenttntfna et t'empiM par deaat le dit ta de Byeme deweM Verdun, et li

t ojatmes do Franco par deta! !o dit rn » (B<6~«<AKf<«' de f~feo~ des cAa~M,
XMt. t8a!, p. 408).

t4. Lettres 107 (p. 08). Ha (p. toa), <M(n. 109), tt<
Lettre ttt (p. t0t); p. M3. note 9.

C. P. M. note 1; et lettre M2 (p. t0:).
7. Ci-deMM, p. vt.
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Hugues, sous !e prétexte des dangers qu'il allait courir en per-

sonne, l'occasion d'associer à son trtine son fils Robert et de lui

assurer ainsi sa succession'. Le jeune prince, étève de Gorbert,

fut couronné à Orléans le 25 décembre 987 et sacré à Reims le

i" janvier 988'.

Sur ces entrefaites, le duc Charles résolut de faire valoir ses

droits ou ses prétentions la couronne (088). it réussit à lever

quelques troupes et marcha sur Laon, capitale des derniers rois

carolingiens. Cette ville avait
pour seigneur son évoque, un

homonyme de
l'archevêque de Reims, Adatbéron, surnommé

Ascetin ou Azotin t.'t résidait aussi ta reine Hemma, veuve de

Lothaire. L'évoque et la reine étaient en mauvais termes avec le

duc, qui les avait accusés d'entretenir des relations criminelles

Chartes entra par surprise dans la vitte, emprisonna Hemma el

Ascetin, amassa des provisions, comptée les travaux de fortin-

cation de ta ptaee et s'y établit sotidement. Les deux rois, Hugues
et Robert, se décidèrent, après quelques hésitations, à attcr l'y

assiéger L'archevêque Adatbéron, comme seigneur de Reims,

dut fournir son contingent et prendre part a
l'expédition tt v

eut deux sièges ta même année (ftSH), tous deux sans succès*;

Gerbert assista au premier". Ses lettres sont du nombre des

documents qui nous permettent de suivre, avec assez de détait,
quelques-uns des incidents de cette campagne inntite*.

L'hiver suivant, t'archevêque tomba malade; it mourut il

Reims le 23 janvier 080 Le roi Hugues présida tui-meme it ses

funéraities et
s'occupa

de lui donner un successeur Le droit

d'élection appartenait théoriquement au ctcrgé et au
peuple

du

diocèse et aux évêques de lit province", mais en (ait la volonté

royale était
toute-puissante' Le poste qu'il s'agissait de remplir

était un des premiers dans l'ordre ecclésiastique; et la qualité

t.Rtch~.tV.M.
P. Mt. note 0.

3. H!chef. Mt. M; tettM 3t (p. za, note a); lettre 97 (p. 89).
~.Richer.!V.t4.)8.
&. Lettres 121 (p. ttO). t!:4. M5 (p. 113). Ot (p. M8). 135 (p. taS). 07

(p. <).
n. P. 1a3, noto 1.a. P. M3, note t.
7. « ~bore obaM!o))h in K<f. defatigatue B (lettre M3, p. tt3) lettre <M

(p.))3).
8. LcMM 121 (p. no, note 1), etc.
f. P. MS, note 1.
M. Riches tV, 34.
11. Lettre <&& (p. t38).
12. N!cbM. <V, 24, SO-aa; !eMM lM (p. Ma, t37).
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do grand chancelier du royaume, qui y était jointe, lui donnait eu

outre une importance eonsidérabte en politique*.
Gerbert était par-

tage entre la douleur, que lui causait la perte
de son ma!tre et de

son ami et l'ambition, éveittée par
la vue du magnifique avenir

qui
semblait s'ouvrir devant lui 3. Adalbéron J'avait, assurait-it,

désigné pour lui succéder*, et it pouvait légitimement espérer

que
le roi déférerait il ce vœu ne lui devait-il pas sa couronne ?

Hugues fut a la fois maladroit et ingrat. Malgré un avertissement

très sensé, que Gerbert lui lit donner par un neveu de l'archevêque

mort. Adatbéron, évêque de Verdun", il s'imagina faire acte -de

bonne politique en conférant l'archevêché vacant a un H)s naturet

de Lothaire, te jeune Arnoul". tt crut par ta diviser ta famitte

carolingienne et s'assurfr l'appui d'Arnou contre le prétendant

Chartes, son oncte; il devait éh'e bientAt détrompé. Quant a

Ct'tbert, quette qu'ait t'tt' sa déception, it sut rester mahre de tu!'

)))é)))c. Loin de montx'r le moindre mauvais voutoir contre son

rival, il resta attaché a sa personne, comme il t'avait été a cette de

M<Mt
prédécesseur, Il dressa hti-meme l'acte de t'étcction~ et il

rédigea plusieurs lettres pour le compte de son nouveau ma!tro*.

Seatement, désespérant décidément de faire son chemin a Reims,

!t écrivit a ses amis a ta cour impériate, rappela
ses loyaux services

envers la (amittedes Ottoos et sollicita nne récompense, quelle

qu'ette mt". Mais it ne fut pas ptus heureux auprès do Théophanu

qu'auprès de Hugues. JI dut
prendre

son parti de rester abbé de

ttobbio de nom, de fait simple écotat) e de Reims.

L'atchovéque Arnoui, soit préméditation, soit entrainentent,

ne tarda pas il trahir, au
pront

du prétondant son oncte, les rois il

qui il avait juré Mdétité «*. tt prit soin seulement de garder les

apparences et d'avoir t'air d'être ta victime du crime dont il se

rendait coupable. Vers aouHMM), une nuit, Chartes arriva avec

des troupes sous les murs de Reims. Un prêtre nommé Adalger,

qui avait les ordres d'Arnont, prit sons l'oreiller de celui-ci les

ctefs de la ville et ouvrit les portes au due. La ville fut pittée,

t. LcttM t&4 (p. 137. note 1).
i!. LeMMs tM (p. M4), t63 (p. t3&), M3 tn. M4).

:).L<.t~ctM(p.M3.ta9).
4. a EtqttQft pater A. me otteceMorent tiM deo!gnntCMt e (lettre <M, p. )34).
ri, Lettre tM) (o. t37~.
6. Ktfhtf. tV. !!5-a«.
7. Lettre 155 (p. M7.t39).
8. LeHm tM. <M (p. t39), t60 (p. 142), otc.
0. Lettres 158, t69 tp. t4o.lM).
te. Voir le texte de <on Moment, p. t37, note 4.
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l'archevêque arrêté et emmené
prisonnier a Laon*. Gerbert,

dénoncé au prétendant comme l'auteur de la révolution capé-

tienne, craignit pour sa vie*; it songea ù fuir 3, on l'eh empê-
cha~. Ici se place un incident singulier, une détaittance surpre-
nante chez cet esprit en d'autres temps si ferme, cette âme si

loyale Arnoul ayant tev~ le
masque et s'étant déc!aré ouver-

tement partisan de Chartes*. Gerbert le suivit dans sa défec-

tion. Il continua de lui servir de secrétaire; dans les lettres

qu'it écrivit par son ordre, il se mit a combattre avec vivacité ta

cause des princes qui avaient fait son maUre
archevêque et qu'it

avait tui-mémo faits rois s. !t n'a laisse a personne le soin de
quati-

fier cette aberration peu do
tctnps après, revenu de son erreur, il

s'accusa franchement de s'être fait « le chef des
entreprises les

plus criminellest d'avoir joué te r'e d' «
organe du diable, en

déclamant pour le mensonge contre la vérité" a. Si l'on cherche

quels motifs peuvent, non justiucr, mais expliquer son égarement,
on a le choix entre plusieurs conjectures. Peut-être les dangers
qu'il venait de trtversero, joints a une maladie contractée

pendant
les grandes chaleurs de t'outomne préo'dent' avaient-ils nu
moment troublé la lucidité de son jugement peut'étre un scrupute
de fidélité envers

l'archevêque son ma!tre", ou ta crainte d'avoir

attenté aux droits do ta naissance, en écartant le fils de Lothaire du

trône de son pere' contribuèrent-its il t'entraîner; peut.etre, par

quelque manœuvre habite, Arnou! ou Chartes surent-ils lui faire

croire qu'en les servant, il servirait mieux ses vrais mattres,
ceux a qui le fiait son unique serment' le jeune roi de Germa-

1. P. Ht, note 2; fttfe at7 (p. 205); Richer, IV, 32.36.

a.t.ettM<e~(n.t44.M5).
3. a Et an spHM nohia oint peftntttandaa, pervigili enH) deMbcrxtn')"

(tettMtC2,p.t44).
a Paftpracttao maxima fn! » (lettre ta3, p. t65).

&. H Karofo e~inde <n omnibus ft~:t o (Rlcher. tV.86).
8. t.ottfM tOt. <05(p. <M.tM): cf. lettre «M (p. )60).
7. e Non tochtavitiornm, sed princeps diJMtMcatCf oatttnormn ocetcfum »

(leUro 172. p. Ili2).
a. « Xec oh amorom K. vef Ar. naMot *t)<n diuthn Ner! oreantttn diaboli,

pro mendatio contra ~crttatem dectmnttando x «Md.).
9. Lettres tC3. «i3 (p. <M.tM).
M. ~Mfe* <2a

(p. tt3)
tt 162 (p. ~4).

tt. < Gui OMtem (Atrntttfo). ptnw mMm oportutt, fidele <tt<Mqutnn) e<hibu) t

(concile do MoaMt), 0))efie, n. 94<;).
M. Lettre tM (p. )46). c~ Richer (IV, 39) « Utrimque non mediotriter

dubitainta eat, eom KarotHa ret mHtta's inoptam haberet, re~em vero ani-
ma') Mi factnoth conscius contra ju~ a~tM ntenertt, cum Karotum paterao
honore epottawctit ntqua Mt{a< jura !n toc tranafudetit. a

<3. C!'(t<MtM, p. x, note 0.
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nie Otton Ut et t'impératrice-régente Théophano*. Quoi qu'il
en

soit, on le
compta

un instant au nombre des membres, pour ne

pas dire des chefs, du parti rebelle.

Ce ne fut qu'un
instant. Pendant sa défection même, des scru-

pules le tourmentaient*. Des amis se chargèrent de le faire ren-

trer ~n paix avec sa conscience. A quelques
lieues de Reims s'éle-

vait un château, Roucy, habite par deux proches parents des

derniers Carolingiens Gistebcrt, comte de Roucy, et son frère

Ht'unon, évoque de Langres, tous deux Cts d'une sœur de

Lothaire et du duc Chartes, cousins de l'archevêque Arnout*.

t.'évëque Brunon se trouvait placé, par la trahison d'Arnoul

dans une situation très pénible, car it avait en l'imprudence,

quelques
mois auparavant, de se porter garant, envers les rois

Hugues et Robert, de la ndé!!té de son cousin*. JI eut une entre-

vue avec Gerbert au château de Roucy;
il lui fit voir le périt de la

voie oit it s'engageait et il le décida a revenir au parti des roia".

Gerbert, soulage d'un grand poids quitta Reims et écrivit a

t'archevequo Arnoul une tettre do rupture, ~eM<MfepK~«, a ta

fois très honn&te et très habite~ car il sut presque toujours

atticr ces deux qua!!tcs. U se rendit a la cour des rois*, qui réai-

daient alors il Sentis", et il écrivit a ses amis, pour tem' annoncer

"on retour & ta bonne cause, des lettres oit éclate une joie sans

mélange' Hugues lui rcnd!< toute sa con)!ance". tt te chargea

de rédiger, au nom d'un concile provincial
assemblé par ses

ordres f< Sentis, une sentence d'anathème contre les complices

d'Arnout et de Chartes ainsi qu'une lettre adressée au pape

Jean XV, pour implorer
son intervention contra le

prêtât
intt-

dcte (versjuittot-aout <MO) ta.

La trahison d'un archevêque avait fait perdre a Hugues Capet la

1. Arnoul. nommu otcheve~ao, c'était Mtpptfech~ de ta cour de Germante;

Mt)t:uc<t s'était oppott h ce Mppfoehemfnt (lettre t60, p. tM. et notet 3 ft 7

de ta tn6mc pace).
ft%eti stitutiq » (lettre IV#, p. 1%9,.2. a Pf!ne)pe<se<'terum facU <mn')<) a (tpUye !<t7, p. Mt~.J'

a. P. tao. nntca 1, 5; p. i5t. note S.

Concile de Yt-My, & (OMpria. p. )7S ).

LfMte t7t (p. <M)
<t. Mogno ett«fHM pondère <tt momento tempos!)) nOeviatnn) (lettre t <(',

p. 16)).
7. Lettre tTa (p. 1EM&9).
H. a KMoc etH" "'g)«<n incolo aatam '< (lettre 172, p. tM).

M. P. tM, note et p. )50. note 3.

)0. LeM~t t7a. U3 (p. )&a. M3).

tt. Lettres m, 173, MB, t?7 (p. tM-tM).
12. P. tBtt. note a; et. lettre )70(p. t65).
13. Concile de VeMy, 26 (0! p. 202).
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ville de Reims; la trahison d'un évêque fit retomber entre ses

mains à la fois
l'archevêque et la ville, en même

temps que le

chef de toute la rébellion, le prétendant Charles. Ce nouveau

traître fut Adalbéron ou Ascelin, évêque de Laon après une

réconciliation feinte avec le duc Charles, après s'être tié envers

lui par les serments les plus solennels, it le tivra aux troupes

royales et ouvrit à celles-ci les portes de Laon. Cette
perJidie

s'accomplit dans la nuit du dimanche des Hameaux au lundi de la

semaine sainte
(29-~0 mars 9!)i). Arnoul fut pris avec son

oncle. Le duc, sa femme, ses enfants et
t'arctteveque furent

envoyés en prison a Orléans*. La guerre civile se trouvait termi-

née sans
coup férir; mais on peut dire, sans faire tort, sonbte-

t-it, il Hugues Capet, qu'il fut plus redevable do ce succès a son

heureuse fortune qu'a sa prudence ou il son hat'itcté.

Un concite national fut assemblé puur juger t'arcttevetpte. H

siégea au monastère de Saint-Caste, a Verxy, près de Heims, te

17 et le i8 juin UUi. Gerbert nous en a laissé une retatiou

détaittee~, écrite
tmatre ans plus tard (t'!)5~, probahtement

d'après des notes sténogr;)pt)itp)es ptises par tui-meme au cours

des séances~ car it avait
actptis, en ttatie, la

prati<{ue d un système
de

tacttygrapttie en usage parmi les notaires de la péninsule La

cutpattititè d'A) nout ne pouvait être mise en question t'accusé

t'avoua tui-méme. On no souleva de doutes que sur un point de

droit un concile nationat pouvait-il juger un prêtât sans y avoir

été expressément autorisé par le pape ? Les évoques se pronon-
cèrent pour t'amrmative; mais deux abbés, Homutfe, de Sens,
et Abbon, de Sitint-Benoit-sur-Loire, sentant l'intérêt du eJorgé

régulier il défendre Jes droits du saint'siège, qui avait souvent

accordé aux monastères
l'exemption de l'autorité diocésaine, sou-

tinrent
t'ixcompétence du concile. Les éveques invoquaient

l'ancienne
discipline de t'Hgtise, t'état d'anarchie et de barbarie

t.P.)59,nott)H:Rjfh')V.4t4!<.
3. PubMc pour lu prt't)t!6ro fois pnr tc9 <c)tt«t)ateuM de Magdtbounr*

Bfumtt rM<MfM <'tt/M«M<)o.t'A<tfofM' (tMtc, t5)!7, in-M.). <'e!. t67.6t6;tt
f<t)np)!ntuo quotM fois ~y/««~M pm/MM* Ctt//<fm<~ AeMx Bffeco~oft
N<"Hff. *«& M«oof)f <t. et Ao&M<o ft'ram-foft, ]<!(Mt, pet. h)-B'); Ptrh,
.~<y< m. p. <i58-CSO; Vofit), ~cAt'fM «<~mMMtf<)<tt'M de ~n~t. ). p. tOO.
t7;<; 0!te~!t). p. <73-2:M.

:t. 183, note t.

t. Hn<inin. /M ~o'ft tMo.n'M«M (Vorooitte!), t8Si;, ffttratt du to<ne XtVde~
Wmo<fM < ~« AoeMt' tct'MfM mor<t/M da .~Me-f<-0~p, <n-8'), p. 30.32.

5..<t;a'/<'mf'<' ~f* ~w~~MM et belles-lettres, <'ut)tM~f* t<'aff<f< dea <a<*M.
4' série. XV (1887). p. 357.
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ou était tombée Rome, l'ignorance des
papes

de ce siècle; les

défenseurs de la doctrine ultramontaine trouvaient des arguments
en faveur de leur cause dans un recueil

apocryphe, composé au

milieu du siècle précédent et déjà <brt répandu dans la chrétienté,

les Fausses Décrétâtes. Les évoques, forts de leur nombre et

surtout de l'autorité des rois, qui tenaient au châtiment du
traître, l'emportèrent et prononcèrent la dégradation d'Arnoul.

On lui fit signer un acte de démission et
dépouitter les insignes

de sa dignité, puis on le
renvoya en prison. Gerbert fut élu arche.

vêque a sa place.
C'était le but suprétne de son ambition depuis plusieurs

années ce fut le
principe des

plus grandes tribulations de sa

vie. On s'empressa de dénoncer au
pape t'injure que lui avait

faite, disait-on, le confite de
Vcrxy, en jugeant et en condam-

nant un
archevêque

sans son concours, injure aggravée par les

termes fort
irrespectueux dans lesquels l'un des

prélats, Arnoul,

< véque d'Orléans, avait parte de la cour de Kome. Le saint-siège

commenta aussitôt contre le nouvel archevêque une
campagne de

procédure canonique, (p)i dura six ans, sans aboutir a un résultat

définitif. Uerbcrt, qui était plein de zéte pour les études sérieuses,

n'avait aucun goût ()«or la chicane, tt fut éco:uré de voir son

temps se
perdre et -s forces s'user a défendre une place qu'i!

croyait avoir tégititm-ment comtuise.
a J'aimerais mieux, éeri-

vait.it, me battre contre des gens armés <me de disputer sur des

questions do toi » tt montra d'ailleurs, dans cette lutte, toute sa

uetteté de pensée, sa rectitude de raisonnement, sa fermeté de

caractère, et, si les lettres de cette période, ou it est trop souvent

question d'une quprette de
personnes, n'attachent pas te lecteur

au mono degré que celles des années précédentes, ettes ne font

pas moins d'honneur il celui qui tes a écrites. Celles qui ont trait
aux atfairea courantes de son administration spirituelle montrent t
un prêtât pénétré de ses dovo:rs, soucieux du maintien de lu

discipline, protecteur impartial des Metes de tout
rang soumis a

son autorité métropotimino et coHnés il sa sollicitude
pastorale

Un religieux italien, Léon, abbé de Saint'Bonitaee de Rome, fut
chargé, comme tégat du pape, de l'examen des

chargea portées
contre Arnoul. En {?2, il vint, non pas on France, mais en

(MtM~y~ colluetatio qMtn t~ttttt dtMeptoMo
(lettre t9~, p. 98f).

8 P

2. LeMt-M M5. t99-203, 20< 207,209 (p. M5, )M-tC5, M7).
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Lorraine, à Aix-la-Chapelle, où il assembla un concile
d'évêques

lorrains et allemands <. Ce fut là seulement, assure-t-il, qu'il

apprit la déposition d'Arnout*. Il retourna auprès du pape et lui

rapporta l'état de t'anaire le souverain pontife cita ù sa cour il

Rome les rois Hugues et Robert et les
évêques français. Cette

citation n'eut naturellement aucun eSet~. Un second concile fut
tenu dans les États d'Otton M!, & lngelbeim, près de Mayence

(004)~; le tégat n'osait évidemment venir, en France même,

attaquer une sentence portée avec l'assentiment du roi de France.

Les évêques allemands se prononcèrent a!ors formellement

contre le concile de
Verzy et demandèrent au pape de casser la

condamnation d'Arnout

Jean XV, enhardi par ce premier succès, essaya de frapper un

coup de rigueur. II excommunia Gerbert et les évêques français

qui avaient dépose Arnoul6. Rfais it rencontra une vigoureuse

résistance. Gerbert protesta contre la sentence du pape et enga-

gea ses confrères a n'en pas tenir compte~. Un concile nationat,

assemblé « Chelles et dirige par lui, sous lit présidence du jeune

roi Robert, décréta formeUe/nent
qu'on

ne doit pas obéir au
pape,

quand il donne des ordres injustes, que la condamnation d'Arnott

avait été régulièrement prononcée et qu'elle serait maintenue"

(005?).

Jean XV comprit que son autorité serait impaissante contre des

prêtais dirigés et soutenus
par leur roi. tt tenta alors un nouvel

expédient, celui de réunir, sur lit frontière des
royaumes

de

Hugues et d'Otton 111, un concile où seraient appelés les évoques

des doux pays. Il espérait sans doute trouver, avec l'appoint

des prélats de Lorraine et d'Allemagne, une majorité contre

Gerbert, et it comptait que ceux de France ne
pourraient refuser

t.W)tman".p.B8.
3. a At nbi Aqttta ~cntmua, jam enn) dcposihttn tn~entcMt B (OHw)*,

p.2M).
3. « Nob!' vero Muerait, domnn) (?« domnuw) apoatottfna vo* Hontam

!n~tnv«, née tonton ad onm wnfM voJ<t!oth o (<b!d.); cf. ~one!!e tto MoaMn,
0!)et!a, p. a~ët; et ta !oMro 188 (p. t74), qu! eat peut-<!tM une trepoMe A cftte
<'i)«<!on.

Wittnon!), p. CO.
5. o Pet' idem tempM* cum o CcfmanQrmtt cpiocopta domno Johannt papne

pef eptatotot sacpenumcro suggestum foMt ot uethertt. pKtmot!onem ahdt-
caret et ArnutS abdh aMonem prêter jua toctam indi~nMetxr ') ~fhe~ <V,

Lettre M3 (p. 179.M3); p. 179, note t.
7. « A MtrManotta et m!tt!<t<t ampendefo roa noMtc. Contempneiida !ntc-

gathjadiMt!') 0 (lettre l')2, p. <82).
8. HtchM, tV, 8!); p. 177, note 2.
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d'obéir à la décision d'un concile auquel ils auraient
pris part

Le tégat t~éon revint en Gaule et convoqua le. concile à Hoazon t,

localité située dans le diocèse de Reims et dans le royaume de

Lorraine, sur la frontière de celui de France. Mais Hugues

déjoua le
plan

du
pape, en défendant il ses évêques de se rendre

a l'appel du tégat'. Gerbert, seul des prêtais français', fut pré-
sent au concile et y plaida sa cause, dans un discours dont il

nous a conservé le texte ( 2 juin 995) <. On ne décida encore rien

et on se borna à ordonner la réunion d'un autre concile, à Reims,

nourle i<jui!tet suivant. On voulait que Gerhort, en attendant

la décis!on d6nn!t!ve, se considérât comme suspendu du min!s-

tère ecclésiastique. i! consentit seulement, par cspnt
de conci-

liation, it s'abstenir, jusqu'au le' juillet, de ct'tobrorJa tnesse".

Le coneite projeté pour cette date siegea.t-H en effet & Reims,

ou !) Sentis, ou ailleurs encore~? Décida-t-il quelque chose? On

n'en snit rien. Tout ce
qu'on peut dire, c'est que, l'année sui-

vante (990), !'M(K<ire était toujours en suspens. Gerbert, ators.

prontant d'un voyage du roi Otton 111, qui se rendait en tta'ie

pou.' y
1 ~oir la couronne impériale, oo joignit a sa cour et

a)!a dirt jnt expliquer sa cause au pape. Mais, au cours de

ce voyage, Jean XV mourut et fut aussitôt remptacp par un parent
d'Otton Ut, Grégoire V. Personne n'osa parter, devant ce nou-

veau pape, contre un favori de
t'empereur, qui faisait partie do sa

suite et
qui lui servait de secrétaire*; faute d'accusateur, le pro-

cès ne put encore être jugé". !t fut renvoyé & un nouveau concile,

qui devait a'assemMer, !< Rome probablement, en 007.

Sur ces entreftites, Hugues Capet mourut (24 octobre 906)'.
Gerbert

perdait on lui son meilleur défenseur. Le jeune roi

t. Mcher, tV. 05, <?.
a. atcher, tv, ae, oo.
3. Qui Mhx do GatKa ad cone}t:M<n wnerit t (OMet! p. S50).
%.OMe)f!t).p.2M.
&. OMeth. p. 2M,3M) Rtcher. tV, M7.
6. M MaK~M dteMA qn'it oMgeratt tMeinx, Ma! dan* onpt("M);e dtt mam«'

e~tde atcher, aujourd'hui e<!Hf<, PeHtt, en MSO, a cru )))re a Tempore ttatoto
~MMt<c« <)nodM< ephceponttn collecta est 9 (Ktfhttr, immtdta~mtnt après
)V, M7). Enfin. un docottM composé par Gerbert, et qui peMtt ooMpporttr& ce canette. nous eat parvenu Mec ce titre et cet <«'?<, dont en «« pu,
jmqn'tc!, de<erm!net le tenw « Orntto ep)<eepot«)B haMta ln coaettto
CoMMfo, in pMc<ent)a t.eontf nM)at!x le agi

p«ptte
.)otann<« 0 (OMett*. p. 95<;

ci-apre*. p. t62, note); « E)tp!M< conciMam <'<tM<'A<ot ? (OMer!t, p. i)M).
7. P. 200, note 3.
B. < Q. Romatn Mt!octnntn)fa« ~<tdtt. ao ibi MttoM popot da<)t, ewm

nullus aMaMMt, atta t!nedu* tndtcttMf H (Mcttor, derniers pMMMpht))).
9. PBater, p. 60.

f e f <
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Robert était son élève, mais it était aussi Fami d'Abbon, abbé de

Saint-Beno!t-sur-Loire, qui s'était fait au concile de
Verzy

l'avocat convaincu d'Arnoul et du saint-siège. De plus, Robert

avait besoin du
pape, car it voulait épouser une de ses parentes,

la comtesse Berthe, et it devait craindre que le
mariage ne fût

attaqué à Rome, comme it le fut en effet un peu plus tard. Gerbert,

précisément, consulté sur ce
projet de mariage, s'y était formelle-

ment opposé, au nom des lois de l'Eglise Il
comprit qu'il ne

devait plus compter sur l'appui de la cour. On le voit pour la der-

nière fois en France, semble-t-il, à un coneite tenu a Saint-Denis,
a la fin de mars 997 puis, se sentant entouré d'ennemis au sein

même de sa vittc métropotitaine de Reims it atta chercher un

refuge en
Allemagne, a la cour d'Otton 111 d.

Ce prince avait échangé depuis un an le titre de roi contre

celui d'empereur~ tt était âgé de dix-sept ans; it affichait une

grande ardeur pour t'étude. H fut heureux d'accueillir, pour la

seconde fois, un savant aussi célèbre' it s'empressa de t'attacher

a sa personne et de lui donner les
moyens de mener auprès de

lui une existence tranquille et honorabte~. Puis, a la fin de

l'année 997, connue les troubles suscités par le fameux Crescen-

tius
appelaient t'pmpert')))' a Rome, il emmena encore Gerbert

avec lui en ttaHe".

Arrivés au deta des monts, ils apprirent que le roi Robert,
cédant aux réctamations du pape, dont t'abbé Abbon s'était fait

l'interprète officieux, avait taissé Arnout sortir de prison

(novembre 997) Cette mesure annonçait clairement l'intention

de lui rendre son archevêché c'était pour Gerbert un avertisse-

ment d'avoir a chercher fortune aUteurs.
L'empereur ne le laissa

Rotberto nuhere votcnx, G. conautit ac ab eo confutatur H
(Richer, derniers paraifMphef). ).

2. Lettre 209
(p. 197. note 6).

3. « Monini cttMtn ntcoa coospirasso non so!mt) milites, sed et <efx'oa. ut
nemo mecum comoderet, nemo sacria into-easet B (lottro 181, p. 165).

4. *° M" perBdiatn dinoscerct, Ottonem t'eeom fM'qaen-
tat (Richer, derniers puragt'aphca). Rlcher met ce fait après la mise- en
hhefM d Arnout (novembre 9J7); les lettres nous apprennent qu'il est anM-
Meur tp. t63. note 1; p. 166, note 1 p. 198, note 2, etc.).

6. !t fut couronné << Rome te jeudi 21 mai C96 (p. 200, note 3; !ettre 216,
p.202).

6. Lettre 186 (p. i71).
7. Il lui donna le domaine do Saabaeh.au nord-est de Strasbourg a ut

magnineeM magnifice ma~niSemn Sasbnch contuUsth » (lettre t83, p. 168.
169); cf. tcttre 181 (p. 166).

8. P. 181, note 1 p. 166, note 3; p. 237, note 3.
9. Richer, derniers paragraphes; Mster, p. 6t.
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pas
chercher longtemps. H lui paya enftn, d'une façon princière,

les services qu'il avait si longtemps rendus gratuitement, au

temps de la régence de Théophano. H lui donna l'archevêché de

Ravenne, une des premières dignités ecclésiastiques de l'Italie.

Le pape s'empressa de ratifier un choix qui pouvait faciliter sin-

gulièrement la solution du différend relatif au siège de Reims, et

Gerbert fut installé officiellement dans son nouvel archevêché

(avril 998)'.

Toutefois, on n'osa encore rétablir tout à fait Arnoul sur son

siège on n'aurait pu le faire sans condamner Gerbert et le

concile de Verzy, et on ne le voulait ou on ne le pouvait pas. De

)a un nouvel atermoiement. Le pape autorisa Arnoul à reprendre

a titre provisoire l'exercice des fonctions archiépiscopales,
en

attendant que sa cause fût jugée~.
Gerbert ne fut qu'environ

un an archevêque de Ravenne. On sait

peu de chose de sa vie et de ses actes pendant
cette année. Il remit

l'ordre dans le monastère de Bobbio, dont il était toujours abbé,

et il se fit offtciettement restituer, par un diplôme
de l'empereur,

les biens usurpés pendant son absence*. Toujours préoccupé
de

régularité et de la discipline,
il ne s'en tint pas à cette mesure,

qui n'aurait intéressé que lui; il profita
de son influence pour

mettre des bornes a ta dilapidation dos biens d'église. Il se rap-

pelait combien l'avaient choqué, quinze
ans auparavant,

les baux

a longue durée par lesquels l'abbé son prédécesseur avait aliéné

a vil prix les biens du monastère. H fit décréter, par un concile

d'Italie et par t'empereur, qu'à l'avenir les baux consentis par un

évoque ou par
un abbé, touchant les propriétés

de son évêché ou

de son abbaye, n'auraient de valeur que
durant ta vie de cet

évoque ou de cet ahbé~. Un autre concile, composé
des évoques

sutfragants de la métropole de Ravenne, fut tenu sous sa prési-

dence les résolutions qui y furent arrêtées portent aussi la

marque de son zèle pour la discipline ecclésiastique". Ajoutons

qu'il mit sa signature, & la suite de celle du pape Grégoire V, au

1. Jatfé. n. 2971 LoewenfeM. n* 8M3.

2. a GMgoriaa papn tnndia permittit Arndto oCciom sacerdotale, doneo in

temporibM MoionabUiter MUe~ibot adqaiMt aet ttgtbat amittat e (Rtcher,
dernier. paragraphes).

3. MpMme !mptriat da 1" ootobro 998 Mnfga)r:nua, H, p. M: Stnmpf.
ne 1168.

4. CoMt!t<tt!on impériale da BO septembre M8 OMet! p. 2at Stumpf,
n'tt66.

5. R~enne, dttoanche 1'* mai 999 OHer! p. 257.
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.f.
bas d'une sentence d'excommunication portée contre son ancien

étève, le roi Robert, coupable d'avoir épousé, contrairement aux

canons, la comtesse Berthe, sa parente*.

L'année suivante, Grégoire V mourut (février 999)', et

Otton !!I, qui disposait du trône pontifical, le donna à Gerbert*.

C'était une fortune sans doute bien inespérée. Moins de quatre

ans auparavant, dans une lettre apologétique adressée a un prélat

lorrain, Witdérod, évêque de Strasbourg, il se demandait avec

étonnement comment il avait pu être étevé au siège archiépisco-

pal de Reims; une telle dignité lui semblait fort au-dessus de lui

« Si l'on demande comment cela s'est fait, disait-il, j'avoue que

je n'en sais rien; je ne sais, dis-je, comment un pauvre, un exilé,

sans naissance et sans fortune, a pu être préféré à tant d'hommes

riches et de haute naissance. H Qui eût pu prévoir alors qu'il

était a la veille de devenir te premier évêque do l'univers, et

qu'on verrait, en sa personne, lu science et la vertu s'asseoir sur

ce trône de saint Pierre, où i! s'était plaint si hautement de ne

voir siéger que l'ignorance et lu corruption
?

JI prit le nom de Silvestre et il fut consacré f) Rome, pro-

bablement en présence d'Otton Ht, le dimanche des Rameaux,

2 avril 9!)9~. fut pape pendant quatre ans, d'avril 999 a

mai i003. Pendant ces quatre ans, l'histoire de sa vie se confond

avec cette de l'Eglise et n'entre plus dans le cadre de cette Intro.

duction. On trouvera la liste de ses actes dans les jRe~a~t de

Jan'é le récit de tous les faits importants de son pontincat dans

l'ouvrage de M.
O~tcris". Quelques-uns de ces faits seulement

doivent être indiqués ici.

Grégoire V ne s'étant prononcé déOnitivoment ni pour ni

contre Arnoul, ce fut à Silvestre H de décider de son sort. La

1. JaM-ttOewcnMd, p. M4; PSatcf, p. 69.
2. Jaa~-LoewenMd, p. 494, 495.
3. a Obtulit hoo Cesar torttus Otto e!b! à, (épitaphe de Gerbert, par

Sergius tV. Olleris, p. cmxvn).
4. Lettre 2t7 (p. 229).
5. Concile deVeMy, 28 (OHcr)<t, p. 204-207).
6. Sur le choix do ce nom, voir ci.apr&a, p. xxoH. note 3.
7. !t mourut te 12 mai 1003, après quatre ans, un mois et neaf~oara de pou-

tiacat(JaOe LoewenfeM, p. 496). ce qui donne, pour lu date de au conseofatton,
le dimonehe 2 avril, en ne comptant, dans la dttfeo dtt pontifient, ni le jour de
la consécration ni celui de ta mort. 8) t'en comptait CM deux jours, on serait

obligé d'admcttM que cette «o!onn!te eut lieu le mafdt, ce qui n'e<t pas vrai-
M'mHaMp.

8. JaNe. n" 2986-3013; Ï.OBwenfetd, n" 3900.3940.
9. OMeri", p. cH~M-M-Mxvm.
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générosité lui défendait d'accabler son rival; sa conscience lui

défendait d'absoudre un criminel justement condamné. Avec son

habileté et son honnêteté ordinaires, il trouva moyen
de mettre

d'accord sa générosité et sa conscience et en même temps de

rendre définitivement la
paix

à t'égtise de Reims. Dans une lettre

hautaine~, adressée à Arnoul tui-mome, it déclara que ce prêtât

avait été, i! est vrai, condamné « pour certains méfaits a, ~«<-

&Msd«M e.ccMs<&t<s, mais que
le saint-siège a, entre autres pré-

rogatives, le droit do grâce souveraine, qui lui permet
de

« relever ceux qui
sont tombés a, ~Mcs origere. En vertu de

ce droit et usant de pitié, ~omw<«e pielatis MM~ere, it jugeait
bon de venir au secours de l'archevêque déchu it le rétablissait

dans sa dignité première, it lui permettait de reprendre, avec ses

insignes, l'exercice de son autorité diocésaine et métropolitaine,

!t défendait & toute personne de jamais lui reprocher
sa condam-

nation, «
quelques reproches qu'il puisse recevoir de sa cons-

cience », e~«MM c<MMc<eMf«M rc~Ms <tecMM'<t~. En un mot, i! lui

rendait tout, fors l'honneur mais ta sentence prononcée par les

pères de Verzy demeurait intacte. Si Arnoul avait du coeur (ce

qui est douteux), il dut se sentir encore plus humilié de recou-

vrer son archevêché dans ces conditions que
de l'avoir perdu. Il

le jugea néanmoins bon a reprendre; it le garda même longtemps,

caril vécut encore vingt'deux ans it mourut archevêque de Reims,

le 5 mars 1021, dix'huit ans après Silvestre H*.

On n'a connu longtemps les défaits do toute cette affaire que

par
des

chroniqueurs, non contemporains, qui les avaient mal

rapportés
On a cru, sur la foi de ces chroniqueurs, que Gré.

goire V avait cassé les actes du concile de Verzy, qu'il avait

destitué Gerbert de l'archevêché de Reims pour le rendre a

Arnoul, que Gerbert n'était plus rien, au moment où Otton Ht

lui donna l'archevêché de Ravenne. On sait aujourd'hui que

tout cela est faux, mais l'impression acquise sous l'empire des

idées anciennes subsiste de nos jours encore, des écrivains

catholiques ont cru ne pouvoir donner u l'assemblée de Verzy

que le nom de « conciliabule ou faux concito" », et a Gerbert

celui d'« archevêque do Reims a qu'a la condition d'ajouter

t. Appendice, n' IV (p. 239).
a. Gallia c~&Mono. !X, col. 63.

a.BotMuct,X,p.M8.2!!0,2!)a.tte.
4. Paf t'ouvmge deH!chef, d~toavert pM Ptftt en MM et pubMe en 1899.
5. « ConcittabahMn atre pMudo tynodne (Varin, ~fet. a~xtot., t, p. t00).
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« intrus* a. Si, par ces mots, les auteurs qui les ont employés
n'ont voulu exprimer que leur opinion personnelle, libre à eux;

mais, s'ils ont voulu faire acte de soumission aux décrets du

saint-siège, ils se sont trompés. Le saint-siège ne s'est jamais
prononcé, ni sur la validité des actes du concile de

Verzy', ni

sur la légitimité de l'élection de Gerbert~. Ces questions sont

encore aujourd'hui de celles auxquelles s'applique le second

des trois principes qu'on attribue à saint Augustin <&<&<M

/<&er/<M

Il a été question plus haut de l'irritation qu'avait causée a

Gerbert, au moment de sa nomination a Bobbio, l'administration

irrégutière de son prédécesseur, le moine Pétroatd~. Devenu

pape, il montra qu'il savait oublier ses ressentiments il donna

ou fit donner par Otton 111 au même Pétroaid t'abbayo qui rede.

venait vacante; un diplôme impéria! définit et connrma les droits

du nouvel abbé

On n'a pas oublié non
plus l'odieuse trahison d'Adalbéron ou

Ascelin, évêque de Laon, qui avait livré Charles de Lorraine il

Hugues Capet, au moment même où le duc lui donnait toute sa

connance~. Cette perndio avait pronté a Gerbert, puisqu'elle
avait eu pour conséquence !a condamnation et la déchéance

d'Arnoul; mais l'avantage qu'il en avait tiré ne l'avait pas empê-
ché d'on sentir toute l'infamie. Pendant son pontiCcat, une plainte

t. a Arcne~oque )U)-memo, tntrno &Me)nM, K-ejtjmo a Mayenne N (MaMux
Sepet, danw ta A~Mc dea ~MM<<on< AMtofMH~, V)), M69, p. 442).

3. A mofna qu'on ne vcn!t)o voir une MttScaMon impt)c!te do cca acte~ dans
ta mention qu'on fait. aana tes cenfuro)', la baHc do SHvcatro !t pour A~non!;
ce qui ne Mrait pas }naoutenaMo.

3. Dans t'epitaphe de Sihoiftre n, coMpoaeo parte pape Sergius tV, on Mt

Pf!taum Gerhertua mt'rttit Franef~ena "edetn
Betnoneh popu)! Metropotim pntr!ao

(Ot)tria, p. cMtMM). Ces mota tmpHqotnt, ocn)Me-t-M, qao Sem< tV
ton<td<raM Gerbert commo ayant <iM M~ttmement archevênne de Me!tn~
Mato ce tette n'ctt qu'une <MtW) MtMratro et non une coatUtotton ponti<!ca!<

4. a tn ncMMar!))) nnitax, in dubih tibettaa. in omnihn< ca~ta*. x C'e~t une
citation qa on entend repetor eom te nom de oatm An~mttn. ntat* je ne sais <!
on poMMatt !a MtKmver tottueMement dam aca otovrew. – Un J'crfvatn catho-
lique, M. t'abbe tfao~Mr, a fait omagc de eaMe !ibort6 dan* un MM faworaMe A
Gerbert. PaM une tMsc p~onMe a ta Facatte do thMogte de Par:* (C~M<.
'A AMtoWyM Mr K* <~c/t, AuriHae, M66, !n-8'), Ua <nxet!t, parmi !e*
fn~M<'<<o)M d MM<ea~'<~fM< la ~tcH/M (p. 377), !ea dem atftideo <utvantt

La depottttfon d'Arnout
par

te cottcito do Satnt-Bafde* fnt canontqae.
– t.a

promotion de Gerbett sur !o <!ege nfchtephcepat de RetmB e<t tnattaqaaMe au

.point de Tno da dro!t eomman ndopM au x* atede.
&. P. M. Mt.
e. 3 no~embïe B99 Margarinat, n, p. 60; Stumpf, n* 1209.
T. P xiutt. xsn.
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du roi Robert contre !'évêqae
de Laon, dont le sujet a'Mt pu

connu d'ailleurs, lui fournit l'occasion de donner cours à son

indignation contre le traître. Il manda Ascelin par-devant lui à

Rome et il ne laissa pas à sa chancellerie le soin de libeller la

citation. Cette lettre est d'un ton peu ordinaire dans les actes

officiels, et qui
ne s'explique que par

le
mépris que l'ancien eco-

lâtre de Reims devait nourrir depuis de longues années à l'égard

du misérable Ascetin.

Il est dit, dans cette lettre, que la
plainte

du roi Robert est

parvenue
aux mains du pape et de l'empereur, ttpoate~M*

<t

)mper«t/<6<M
oM<~<t est HMMw'~M Ce n'est pas évidemment

qu'elle
fût adressée à l'empereur, à qui le roi de France n'avait

rien à demander. L'explication
de ces mots est dans certains pro-

jets chimériques, qu'avaient formés ensemble un empereur trop

jeune et un pape trop savant. Pénétrés des souvenirs de J'antiquité,

Otton H! et Silvestre Il avaient rêvé de restaurer l'ancien empire

romain, non pas
celui des Césars palens,

mais celui de Constantin

le Grand Ils voulaient faire de l'univers chrétien une monar-

chie unique, que l'empereur
et le pape, égaux par l'étendue

territoriale de leur puissance, auraient gouvernée d'un commun

accord Aussi les actes de cette époque mentionnent-ils fré-

quemment l'action commune d'Otton 111 et de Silvestre III.. C'Mt

ainsi
que

le pape avait jugé bon de soumettre & Otton ÏH la

plainte do Robert, comme si le roi avait été le sujet de l'empe-

reur. Ce n'est pas le seul exemple de ses efforts pour favoriser

les empiètements
de l'empire sur les droits du roi de France.

Une autre <bis, il amena deux sujets français, le comte Ermengaud

de Barcelone, Bis de son ancien protecteur Borrel, et l'éveque

Arnoul de Vich, successeur de son ancien maître Atton, a discu-

ter leurs droits respectifs devant Otton 111 et & s'humilier devant la

majesté impériale'. On a coutume de dire que Silvestre II fut le

premier pape français il est vrai qu'il fut le premier pape né en

France, mais il s'en faut bien qu'il ait apporté dans son gouver-

t. Appelée, n* V (p. :4i).
3.P.24t.

9. Le nom tntme que Gerbert avait choht en prenant pOMeMMn du <o<nt-

siège était une allusion & ce hite Mint SM~eatro htt pape (3iM3&)
au

<e<np* <te t'empeMt))' Cottotanttn (30<t-3S7). C'est tous son penttBMt que *MgM
te cooeHe da Nicee (8M).

WtntaM, p. ia3-t40: Ollorte, p. cuM~MMn.

6. WtmttM. p. t34. note* 0. a; Stumpt. n" iM9, tMt, tMO, <Mi, <M:, t!M,

MM, K94; JttM-t~ewenMd. p. 4964)M.
a ~ttm.M n. '<9t.«at<.a~
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nemeat des sentiments français, Il était devenu le sujet d'Otton n

en acceptant Bobbio, celui d'Otton III en
acceptant Ravenne; a!

Hugues Capet J'avait attaché momentanément en lui donnant

Reims, Robert t'avait délié en le lui reprenant injustement;

enfin, la faveur seule de l'empereur l'avait fait souverain pontife.

Il se montra, sur le trône de saint Pierre, aussi dévoué a la mai-

son impériale qu'aurait pu t'être un pape né en Allemagne.

La mort mit vite un terme aux rêves du prince et du pontife.

Otton III fut emporté par une maladie soudaine, le 23 janvier
1002, avant d'avoir accompli sa vingt-deuxième année*. Sil-

vestre ÏI mourut seize mois après lui a Rome, le 12 mai 1003".

tt fut enterré à Saint-Jean-de-Latran, où une épitaphc fut placée

sur son tombeau, quelques années plus tard, par l'un de ses

successeurs, le pape Sergius IV (1009-1012)

Gerbert a été jugé très diversement. Au moyen lige, la légende

a fait de lui un
adepte

des nécromanciens musulmans, un sorcier,

un suppôt du diable 4. Parmi les modernes, quelques-uns lui ont

rendu justice d'autres se sont ptu a
répéter contre lui les accu-

sations d'intrigue, do duplicité, de vénalité, do trahison °. A ces

attaques que
rien ne justifie, on est heureux do

pouvoir opposer
l'autorité d'un savant dont le nom est vénéré de tous les érudits,

Etienne Batuze. Dans un fragment qu'il avait préparé pour te

placer en tête d'une vie de Gerbert, l'historien de Tulle s'était

appliqué chaleureusement a défendre le moine d'Aurillac. Si ce

morceau eut été publié, it eût peut-être ramené l'opinion. Matheu-

t. W!tn)M)~. p. MO.
2. Jn<M !<ocwet)fe!d, p. 6M.
3. Ottert!), p. ct.omvt-cmxvMt; JafM LocwcnMd, p. BOt.
4. Cette Mttende a pria un tre« grand dt;ve!oppcmcnt. Certatn* «wtew*

adorent que Gotbert avnit appris ta n)ag!c chM to't AMbeft do CordeMe, qtt'M
o'~tera au pont!6cut Mvcc te fecenfft du dioNe, qae, danw aontcpenUf, i!

ordonna do dëpecef son rorp~ npr~t ta otort. qa'on voyait te* pnfot* de oon

tombeau auor et qu'on entendatt sea os e'cntMehoqncf & ta vettte de t<t mort

de* pnpe<. etc. Voir OMorta. p. M.Mtmn-MOVtn.
6. BMvius, .W~~ef Il; J.-M. SanMa. fM~cMf .WfM<~ M ~o)t<MeM

Me~Mf (t.yon. tR58. tn-4'): J.-C. Spoert. J?.r«))<M< in m<<o <tefo ~A</<!«wAM

~~ff<Mt.
etc. (thcxe. Attdotf. t720, !n.4'); te R. P. B. CotoMbier. dano têt

~Mt«yf< M/<j!r/eM«'<, AMto~MM, etc., par de* Père) de la CotnpMmic de Jem*,
janwitr.avrit ta69. p. 83.2M. 6<H, été.

6. WHmaM, p. iM ~<~ die DaptfcttiK <e!ner GeBfnnun~ e~, 179 (<t dM
Verdecht der tchwMrM~ten Treutott~tett « etnem «o onbMtttodtgtn <Mt<
*!M)tch hattun~!o<cn Charahler *). etc.; Ctottet. ~Metre de fM<Mt, t.
B. 858,38t. etc.; OMerh. p. con, cattt, et dM* te* ~<«<<t< de la CempMmie de

Jeta*. tnaM <869, p. M2 et <ni~ etc.
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reusement Batuze n'eut pas
le

temps
d'écrire cette biographie et

sa protestation
est demeurée inconnue. Quand j'ai vu, écrïvait-

il, que mon compatriote, l'Aquitain Gerbert, qui a occupé avec

gloire pendant plusieurs années le siège de Rome, était repre"

sente par
les écrivains, tant de notre pays que

de
t'étranger,

comme un homme sans conscience, un pervers. un perfide, un

traître, un enchanteur, un possédé du démon, à peine un chré-

tien, j'ai été, je l'avoue, grandement contristé et j'ai déploré sa

destinée misérable le seul avantage qu'i!
aura tiré d'avoir consa-

cré sa vie entière aux lettres et à t'élude, ce sera donc d'avoir

fourni un prétexte aux ignorants et aux superstitieux pour t'accu-

ser, parce qu'il en savait
plus que le vulgaire! Il taut plaindre

te sort de ceux qui s'élèvent au-dessus du commun i! ne leur

est permis d'être savants et instruits qu'au prix de leur réputation

d'hommes de bien. Pour moi, j'entreprends de raconter ta vie

t)e Gerbert, et je me propose
de montrer en lui un homme plein

de bonté, de raison, de piété, de sagesse, de courage, un homme

éminent dans les sciences, un homme enfin dont la mémoire

mérite d'être conservée et honorée*. B

On a vu suffisamment, par le récit de la vie do Gerbert, qu'it ne

htt ni un trattre ni un perOde. Quoi de plus digne d'estime, au

contraire, que
la foi inébranlable qu'il garda au jeune Otton 111 et

1. H Nescto qnonam mco futo 6ert dicam ut A<Mitani rnej ~irtnttbu* M!<

robu~que bene et foptcntef ~ext!" <-<H)'si)n!. sed quorum facta vM!({af)utn
auorttndam ao )nn!fVff!otttt)t snrtptorun) Mt't)dt)fih et nrttbttt obacuMt~

datnnatt'qua aunt, n)pt) upptx mpoqno studio pMrg'n'd! veniant Mb tnveteuth

~utgtopiniontbuafû Mbu''tiQ)ftbM!'qut ~eta<'<iotibtt< Sun~funt MtiMadwef*
terem Ciortottnm Aquitanon), qui ttnm«na)tt ftttbfdrfm) texuit pef attqttot
nanot cum omntna tuude, it« <t t)0<tr~ hom)ntbM< cxtfrhque <u));<~ dentn~)
ne ai w)r fut<set pfuOi~t't'e conocientite, homo impyobfsxintas, pef6'!n<t
deoe~ort n''<Tomm)tict)a et "pi~tu diabotieo p!<'n<M, tic tOttt&M non Chtiotta*
ou* (<t<*), fateor contmotunt me anitoo vehetnmtet fntaae a<* do!n!a<o m!M<
rum MMn< ttorton. cul nulli fer& usui Maxe videtur t'fta ln bonh «tt<(t!!o et
attibaa omnh tBhx, qo&n) ut ttccaffottpm daret !mper!tia no ttoneMiitte~h

homtnibt)* e~ixtintandi illilm fuisse motun) ho)n!)Mm qttta plu. vuligo «apeM
videbatur. M~ffttm esbinivero condittontm pftBstant~BtatOfmn vtMrotn,

qathm non ticct f«e docth ac efuditft c!<M jneturant f«Mee et f']t!)tt!n)et!en!t
"UBt Quare pfrtunnntpr nmptfftor Mtqne dcotfotoy candidom iMmn an ~Mt

amantem animu'n !)!u<tri« vtf!
Jo~ephi Maftw StMM'iHi nupff <*pht'opt V)nte-

"enait, qui ante athjaot anno" ed)to !ihc!!o Gcrberhtm potam ao pubU~
vindleaie otnd'tH ndvcMt)~ !ntqua" atulidi pojtc)!! tMdittooet. Ct)n autem

ejua vestigla prcnfM non aotùnt ttchuto 'ed ettam dtcotnm case potem,
iwque tttcMbraMonnn fnmn sic inatituerit ut v!tam c!Kr!s~itn! contMMnM
tta~tri peromne!) «tatM describoret, noa «eqaetnnf hune etd!nem, ttamt
u~ten~Mt bonum. pravent, piun), eaptentom, fortem, preatantem epthntt
M~ttbnt, dentquc dtunatn momoria wont fuiue OerherttOa. (BtM. Mt.,
'o<.Do!ttMtao,M.Mct33.)
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à Théophano sa mère, à qui le liait seulement le souvenir d'un

serment prêté à l'occasion d'un bienfait dont i! ne restait plus

rien? Il fut faible une fois seulement, quand, trop soumis à son

mattre l'archevêque Arnoul, il passa avec lui, pour un instant,

au part! de la rébellion contre Hugues. Mais on sait combien son

égarement fut court et avec quel empressement i! revint a ta bonne

cause; les troubles do conscience qui t'agitèrent alors témoignent

suffisamment contre ceux qui voudraient prétendre qu'il n'avait

pas de conscience. Pourtant aucun serment, aucune promesse ae

le liait personnellement
a Hugues. En dehors de cet inci-

dent, it fut toujours fidèle au parti qu'il avait une fois embrassé.

On ne peut attéguer contre lui un seul fait d'inconstance ou de

versatilité. – Ceux qui partent
de sa duplicité pensent, soit au

rote suspect que joua son ami l'archevêque Adalbéron pendant
la

guerre
de Lothaire contre l'Allemagne, soit a deux lettres con-

tradictoires qu'il écrivit, dit-on, presque
en même temps, au

nom de deux ennemis passionnés, le duc Charles do Lorraine et

t'évêque Thierry de Metz*. Pour le premier point, c'est sur

Adalbéron que doit peser
le blâme. Celui-ci, grand dignitaire de

la couronne de France, pouvait
mériter le nom de traître quand il

servait clandestinement l'Allemagne contre son souverain. Mais

Gerbert, qui était vassal d'Otton U!, faisait son devoir en tra-

vaillant pour son maître aussi ne s'en cachait. il pas a. Quant au

second point, le reproche
est vraiment curieux car i! semble

que les auteurs <,ui critiquent ces deux lettres devraient les avoir

tues, puisqu'ils
en parlent; mais comment auront-ils pu les lire

sana s'apercevoir que la langue et le style de l'uno d'entre elles

sufnsent à prouver qu'elle
n'est pas de Gerbert ?

Gorbert, dit-on encore, fut « remuant et ambitieux il

w n'aimait pas
& perdre son temps et sa peine, it en réclamait le

prix avec une hardiesse d'expressions qui blesse les moins déli-

eata il avait « un cœur où le dévouement était tarifé –

Remuant, oui, certea il se « remua avec une prodigieuse acti-

vité, & partir de la mort d'Otton U, pour le service de ses Muve-

rains Otton !H et Théophano. Sur un signe do l'impératrice, il

quittait aoa élèves et son école de Reims, it ae mettait en route

i. JLeMrM 3t et 39 (p. 9MH).
Ct-dex<na, p. xv, note 8.

3. CtottM. ~«<<MM <~ f~<f<M, p. 3M.

t.OHMh.p.OCtM.
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pour Htahe ou pour i AMemagne Il. < jHtea ne tarretait, ni pri"
vations, ni tatiguea par les temps les plus rigoureux, ni dangera

de toute nature*. < Mais ce zè!e, loin d'être blâmable, na peut

mériter que des étogea. –Ambitieux, it pouvait l'être sans crime,

car i! ne lui était sans doute
pas défendu d'avoir conscience

de ce qu'il valait; mais te fut-il vraiment autant qu'on veut bien

le dire? « Avec la Métité de Gerbert, a a-t-on écrit très juste-
ment, « il faut admirer son désintéressement car dans toute cette

période (de la mort d'Otton Il a l'avènement de Hugues Capet),
c'est a peine si l'on trouve un mot de sollicitation. Le combat

n'était pas Bni it no trouvait pas qu'il fût encore temps de recta-
mer sa

récompense
a tt ne songea ù la demander qu'un au

après t'avènement de Hugues, aprèa la délivrance du comte

Godefroi, après la paix définitive entre la France et t'AMemagne,

après qu'il eut, en un mot, bien (ait les affaires de
l'empire en

France; et son ambition n'allait qu'à obtenir un évêché en

Lorraine, s'it s'en trouvait un vacant Frustré de cet
espoir, il

attendit un an encore avant de solliciter de la cour de Germanie

un bienfait
quelconque it crut alors pouvoir rappeler les ser-

vices qu'il avait rendus gratuitement depuis cinq ans N'obte-

nant toujours rien, it se le tint pour dit et it ne demanda plus
rien. Voilà l'homme à

qui on reproche une ambition insatiable.

De bonne foi, le reproche est-il fondé? P

On a parlé de sa sécheresse de coeur on a prétendu qu'it
a n'eut pas d'amis n. Sa vie et ses lettres prouvent le contraire.

tt partagea jusqu'à la fin la bonne et la mauvaise fortune de

i'archevêque Adalbéron de Reims et lui fut dévoué au point de

s'aveugler sur ses dé<ui!tances morales !t n'oublia jamais ses

anciens maitres d'Aurillac, l'abbé Géraud et le moine Raimondt
it ne cessa de leur écrire et de s'épancher avec eux, en termes

émus, sur les troubles qui agitaient son t)'Me*. Par amitié pour

Constantin, écoMtre de Saint-Benott-sur-Loire, it
entreprit une

t.P.M.netet.
9. LeKtre 91 (p. aa) et. p. at, note a: p. 91, note 3} p. 69, note t.

9.<M!M)o.p.M)tV.
4. Colombier, dans les <tMM~M,)<m~!e)f M6e, p. MO.
6. Lettres t<7 et Ha (p. 107, tca).
8. Lettres <68 et iM (p. MO, Ma).

7.0HM!<t,p.cotH.
8. Cf. eMet~ww. p. )tM et «MM.
9. Ct.dtttax.p. M, notée; w!tMtt«utdtu<MtMttMMt ttMtMnd, ne M

(p.ta)ttH*tM(p.tM).
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n"A ~LIIoA6tt" .te,
campagne active contre un abbé de cette maison, dont t'écotâtr**

tenait t'étection pour irrégutière Pour le même ami, it s'arra-

chait a ses préoccupations
et rédigeait des explications

sur les

points de science qui t'embarrassaient*. Abbé de Bobbio, celui

qu'on
accuse de sécheresse de coeur faisait partager

& ses

parents pauvres, au risque de sa réputation, la fortune qui
lui

était échue~. Ëcotatre de Reims, it intervenait entre un abbé trop

rigoureux et un moine fugitif, s'efforçant à la fois de fléchir la

sévérité du premier et de ramener le second à l'obéissance~.

Archevêque de Reims et menacé de perdre
son archevêché,

ayant par conséquent grand besoin de protecteurs,
it bravait le

risque de se faire des ennemis pour réprimer avec énergie les

excès de pouvoir de ses suffragants
contre que!ques pauvres

clercs Pape,
il se fit remarquer par la libéralité avec laquelle

il

distribuait ses aumônes En tout temps, il se montra très large

daud t'empki
dè t'argënt qu'il avait amassé a force de travail

pour se procurer des copies des œuvres des auteurs anciens, il

dépensait
sans compter it laissait aux copistes

le soin de Nxer

te prix qu'il leur plairait d'exiger*. En un mot, il fut toujours

bon et généreux, autant que loyal et intègre.

Enfln, dans toutes les charges dont it fut successivement revêtu,

on ne saurait, je crois, citer un seul acte de son autorité ou de son

influence qui
ne lui ait été dicté uniquement par le sentiment de

son devoir, par le zete pour la justice ou par le souci du bien

public.
N'est'ce pas là le plus bet étoge qu'on puisse faire d'un

prélat, d'un pontife, du favori d'un empereur? l

t. LeMMa 69. 80.86.88.65.142. 143; p. 65, note B, et p. 60, note t.

9. Appendice, n' ))t (p. 338): Boubnov. p. 93*25.3M-3H8.

9. <tTacto tte me, quem novo tocMt!onh gencM eqt.un! cmhotMam <)t<MM<nt,

)Moren) ft Oth'') habentem. propter partem famiMae mcM de Ftfcnth recol-

!<e«tn*(<ettre<),p.9).
t. LettMe7(p.65). ).
6. Lettres 198. 203. 200 (p. 188-195).
a. a Ad «p'MtoMmn Potri «p<MtoM «mct!t~nt< MteXer tometttdent,

matta in eo ~frtntMM opeMtm est intenta,
et pratt-tpae in tteento~yna 'Mett,

m«at fortiter ttnMJt, dum fideliter ~i)ot t (HetMMd. dan" BoHqoet. X. p. M).

7. t Proprio tnboM (lettre 178, p. 169); <! etntt nfobfbtementptyt de M*

tteont t Beint*. au moine par quelques-uns de 'm OOtM.

t. « SotipteM* «tctormnque exemplarle multitudine nammotam Mdtm!

(lettre p. %11).

~"S~~p'. 49). no (p. iM, M7). W (p. 118).



LES tETTTMt! DE GEMBRT. X~~HX

n.

H!S LETTRES PB CBMBBT.

Gerbert a laissé des ouvrages de
mathématiques', de philoso-

phie', de
théologie~, quelques poésies~, plusieurs mémoires

relatifs à son différend avec son prédécesseur Arnoul, au sujet
de t'archevêché de Reima*, quelques actes de son administra-

t!on archiépiscopale à Ravenne un assez bon nombre de buMes

ponttMcates*' et un recueil de lettres antérieures a son pontMcat.
Ce dernier recueil (:ut seul l'objet de la présente puM!cat!on.

t! comprend une série de lettres composées par Gerbert et

adressées a divers destinataires, non pas seulement en son nom,

mais encore au nom de plusieurs autres personnes. Ses contem'

porains savaient qu'il était passé maître dans l'art d'écrire;

quand on avait une lettre déHcate a <aire, on s'adressait a lui.

L'archevêque de Reims, Adatbéron, fut un de ceux qui mirent le

plus souvent son talent a contribution. Les lettres écrites au nom

de ce
prélat, de lu reine Hemma, du roi Hugues, etc., sont

confondues dans le recueil avec sa correspondance porsonneHe.

On y trouve aussi quelques petites pièces de vers les relations

de deux conciles relatifs a t'aSaire de l'archevêché de Reims et

la copie de quelques lettres qui n'avaient pas
été écrites par

Gerbert, mais qui t'intéressaient a divers titrea'

t. aeaeo MM~~M, Ottf~rta, p. 309; De HM;t<'w«M <f<W<h)Xt, tbM.. p. 3t9
(et. Appendice. n* ))). p. 238) 0<-o)t«-<~<t, tbid., p. 403; lettre' & Adatb~S. aar
)e calcul de t'atM des trian~tf*, <bM.. p. 477: & CoMtaottn. xw h ''pMM,
tbM., p. M9: au tx6toe Con~nottn, enr di~M tttjeto, Boubnov, p. a<B.3M.

9. f< MtMxaM et M~oxc <(~, OMerh. p. 997 tff. Appcndtce, n* M. p. !)30).
9, ~ef<Mo de <<t/o~Mft<fo)te Mt(«'<mor«m, OMcn)'. p. 269: De con'ofe t< MX-3. 81!rINo

lbid.. 279.
ftp¡,CQpor" OU"I., p. 269; 11ft pure et son-

~e ~M.<<. tbM.. p. 379.
f

t. OMw' n. ?3 (et. n" 7&.7a. p. 70.7S. et M* M, p. M): Boubnov.

p. 39t. 3M. 397.
<'

ContHo de Venar (p. Mtv. note 2) ConcHe de MooMn. Pttttt, ~c~t., ttt,

p. 69&, et OHe)f! p. M5, O~ho M~e<Mmf«<t A<ttt<« ot eo«c<Vto <*<t«~o. Petit,

S< Ht. p. 69!. et OMer!o. p. 851 h-MM t Wittdttod, evtqM de SttMhM'Tg.
d'ap~t', ne 2t7, p. M3.

al. lettre dvèque de Etresboiste.

e.~OHef~.p.a~.sat.
7. OMeft*. p. 145.172: Boobnov. p. 811, M9, 3W.33)t. CL J«tf<, !t"!MM-

Mt3, LoewtnMd, n" a90<M!HO.
8. N" 7&-7a. 90 (p. 70.79. M).
9. Le concile de Moaton et t'OM<M <* eo;teW<t <*«XM~o (ct-deMm, note 6). Cet

deux moMeanit n'ont cM fts* dans le recueil des lettres par aucun des <dt-
tt<tM tt i'a< )tMW! leur exempte.

M.t.etttM 81, <M, <M, at% (p. 96, M7, t7t, 230).
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Quelques
lettres nous sont parvenues

en dehors du recueil;

ce sont, pour
la plupart,

des traités soientifiques rédigés sous

forme épistotaire~.
On ne les compte pas habituellement au

nombre des lettres proprement dites, non plus que les bulles

émanées de Silvestre M pendant
son pontificat. Une seule pièce,

donnée, dans le manuscrit qui
t'a conservée, à part

de la corres-

pondance,
doit s'ajouter au recueil des lettres historiques,

c'est

la lettre que Gerbert écrivit a WiMérod, évêque de Strasbourg,

vers 995, pour
défendre ses droits au siège de Reims, contre les

prétentions de son prédécesseur déposé, Arnout

On a reconnu depuis longtemps
t'intérêt exceptionnel qu'eurent

les lettres de Gerbert. Ce qui en fait la valeur, ce ne sont pas

seulement les renseignements
de fait qu'on peut

en tirer sur tel

ou tel détait de l'histoire; c'est surtout l'impression vive qu'elles

donnent du temps et du milieu où elles ont été écrites. Dans les

récits à ta fois secs et confus des chroniqueurs du moyen âge,
les

personnages
de l'histoire n'apparaissent

souvent que
comme des

noms propres, qui ne représentent
à ta pensée aucune idée nette; i

leur personne, leur caractère, leurs sentiments nous échappent.

En lisant Gerbert, au contraire nous nous sentons transportés

au milieu de ses contemporaine.
Nous les voyons

vivre et agir,

nous les entendons parler;
nous partageons

ses sentiments d'ini*

mitié pour
les uns, de sympathie pour

les autres; nous nous

associons a ses inquiétudes;
nous formerions volontiers avec lui

des vœux pour le triomphe de sa cause, si nous ne nous souve-

nions a temps que sa cause est souvent celle de l'étranger contre

notre pays.

S'il a le secs-et d'attacher ainsi ses lecteurs, c'est que, chose

trop rare au moyen âge, Gerbert est un écrivain, tt avait fait une

étude appro<bndie
de l'antiquité tatinc, non pas

seulement parce

qu'il lisait tout, pour tout savoir", mais parce qu'il
avait compris

que la lecture des bons auteurs était te moyen d'apprendre
& écrire

et & parler
de façon & persuader

dans un siècle ignorant
et bar-

BMMMV, p. 2!-27.

2. Lotira 217 (p. 203).
8~ <t'P)~nde tt~otto. !n negoMo. et décerna*

qtpd
M!atus. emddtMtmn'

qa.d MMimm (teMr. M. p. M). T.ttefoh,<) '"a:t pea ÏM MMtd.

rKgMM; qoand M tM c!tf, c'Mt do teconde main, d'âpre Mtnenttr («tMW M7,

p. 107 ct 8111"ont08).
~'4. < ~u~~S bcne ~twondt Mmptf conjttnM! ttMdtttmbene dieeadt.

oattm~X Mlum hene w!veM pMe~anttm a!t eo quod Mt bexe dtMM, eMtfOM

Mg!at!n:< thwtute otterum «aM* t!t ttoe aittM. At Mb!* in M ptAMe*
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bare, il eut foi dans le
pouvoir du talent et de

t'étoqueace, et bien

lui en prit, puisque c'est à son talent qu'il dut 8a fot~une. A décote

des classiques, de Cicéron surtout, il
acquit, d'abord une langue

qui
a

presque toute la pureté du latin antique, ensuite l'art de

composer, de mettre en relief les points essentiels de sa pensée,
de trouver des

expressions toujours fortes et
jamais outrées, de

dire en très peu de mots tout ce
qu'il faut et juste ce

qu'il tant.

Il excelle par ces quatitéa, et ses lettres sont, on peut le dire,

dans leur genre, des modèles achevés. Elles méritent d'occuper

l'attention, non seulement des historiens, mais aussi de tous les

amateurs de
style vif et nerveux.

Mais, si l'on s'accorde a proclamer le mérite de ces lettres, on

est d'accord aussi pour en déplorer l'obscurité. Cette obscurité

tient a plusieurs causes, dont quelques.unes ne pourront jamais
être

complètement écartées. « Dans beaucoup de cas, l'auteur fait
allusion aux faits sans en parler explicitement; et ces faits.

t'onous do son
correspondant, sont souvent ignorés par nous.

D'autres fois, ses lettres <.e contiennent
que quelque mots insi-

gnilianta et sont simplement destinées à fixer des rendez-vous, où

les atMres
importantes seront discutées de vive voix t. » Mais

plusieurs autres difficultés, qui ont arrêté les érudits, ne devront

plus les embarrasser à t'avenir.

On n'a co~nu jusqu'ici qu'un texte assez incorrect des lettres.

L'édition de Du Chesne, dont on s'est aervi pendant plus de deux

siéctes, contient un bon nombre de fautes. Celle de M. Otteria,

qui a
paru en 1867, offre des leçons meilleures, tirées d'un

manuscrit ancien, celui de Levde, que le nouvel éditeur a colla.

tiouné le premier. M«ia un autre manuscrit, conservé a Rome, t

la
bibliothèque Vatticettane, a échappé à t'attention de M. Olierit

comme h cette de ses devanciers. Or, ce manuscrit donne seul le

texte correct et clair de plusieurs passages, qui sont ininteMi-

gibles dans tontes tes éditiona. !t est déjà possible, grâce & ce

secours et a une révision plus attentive des autrea textea, d'oHrir

aux curieux un Gerbert
beaucoup ptua lisible que celui qu'ita ont

eu
jaaqu'ici à leur disposition*.

oMttptt)* ntmqttt ntMooMfa. N<tM et apposite d!ttte *< peMa~enduta. <t
MtnMt f)))-enthm Maift OfaHoM <b ttnfeht Mt)Mto. tam<n)t Mt)Ut<t. Cat Mi

pttKpMMndM MbHotheeom MttMue fomptM fbttH) 4t, p. 4t).t. G. Manod. dans la N«'M At«o~Mt. XX~m. MSt. p. MB.
t. Ct.tptttt, tH. – La valeur du manuscrit de la VittHeeMaxe )t M< Mta

mise M hm~M par M. BMb))<~ (p. xMt, note a).
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On s'est plaint justement de rencontrer, dans plusieurs des

lettres de Gerbert, quelques passages chiffrés, qui résistaient à

toute tentative d'interprétation. Aujourd'hui,
la c!efde ces chiNree

est découverte, et les lettres où se trouvent ces
passages peuvent

être lues tout entières

EnSn, ce qui désespérait surtout les lecteurs de Gerbert, c'était

de ne trouver dans les lettres aucune indication précise de date,

de ne pouvoir dire, ni l'époque à laquelle chacune a été écrite, ni

même l'ordre dans lequel i! convient de les lire. On verra que

cette difficulté aussi est résolue et
qu'il

est possible
de fixer, à

quelques mois près et souvent avec plus de précision encore, la

date de
chaque

lettre

LES MANUSCRITS ET LES EDITIONS.

Le recueil des lettres de Gerbert nous a été conservé

Par des manuscrits (L,

Par des publications
du xvt~ et du xvtt" siècle, qui ont été

faites d'après des manuscrits aujourd'hui perdus (M, D, Nicolas

Vignier)

Par des collations de la même époque, qui représentent
les

mêmes manuscrits perdus (Z,t, J?).

Z Leyde (Pays-Bas), bibliothèque de l'Université, manuscrit

de Vossius, iat. 4", n" 54. – On a réuni dans ce volume plusieurs

fragments de date diverse. La partie primitive comprend 103

<euiHets de parchemin,
couverts d'une écriture du xt* siècle et

t.C!.aprea,!V.

S.Ct-aprea.Y.
3. L'histoire du texte do co refuei! n'a été essayée par aucun des éditeurs.

Elle a été ébauchée, en quetques <ra)t9 sommaires, mats précis, par M. le

comte Riant (/afen<«"'e, p. 31. 36) et trattco en grand détail. tout récemment,

dans un livre d'un rare mérite, qui a pour autour M. N!eo!aB Boubnov, de

t'UniverftiM de Saint-Pétorsbourg. Ce livre est ntatheureuxement écrit en langue

taase. ce qui m'en a rendu la lecture très difncite et la rendra sana doute taMe

pour beaucoup de personnes. Il a paru tendit que le prêtent volume était sous

prMse. J'ai fa le p!a!stf do me rencontrer avec Je savant ruMe aur les point*
les ptue importants; j'indtqucra! eeax o<t je me aeparo de lui et ce<M tar

teMueta je lui a! dt) quelques remeignement!) nottveauz.

4. On verra plus loin (a propos de la publication de V!gn!er) qa'M avait

probablement au xv))* siècle un 1M* feuillet, porda depuis.



MANUSCRITS ET ~ÏMTKM<S. XU)t

portant aujourd'hui les n*' 1.40, 107-112,41-97. Elle contient les

ouvrages suivants, qui sont tous de Gerbert fol. 1.40 et

107-112, Concile de Verzy'; fol. 41-52, lettre à Wilddrod

(n" 217)"; fol. 52-81, lettres 1-38, 40, 42.46, 53, 67.8~ 91

(incomptète), 92, 93, 95, 96, 99, iOl-liO, 112-116, 117 (mcom-

plète), 118-135, 136
(incomptète), 138-146, 148-180;

– fol.

82-84, Concile de Mouzon~; – fol. 84-87, 0<M in <'<M~o

C~MMo s;–M. 87-97, lettres 181-212.

Jusqu'au xv~ a!ècte, ce manuscrit
parait avoir

appartenu à

l'abbaye de Saint-Mesmin, monasterium ~M<c«tceMse, près d'Or-

léans Ce monastère eut pour abbé, à la fin du e siècle ou au

commencement du xt", un
religieux nommé Constantin, qui

était du nombre des amis de Gerbert Il est donc vraisemblable

que le manuscrit L a été
copié pour lui 8. Comme Gerbert y est

appelé pape, it faut que la copie ait été exécutée au
plus tôt en

999. Elle n'a
pas été faite sous ses yeux, car un certain nombre

de
passages que les copistes n'ont pas su lire, et dont il aurait

pu facilement, s'il eut été !a, leur donner l'explication, ont été

)a:ssés en Manc". L'hypothèse ta plus probable est que, pendant
son pontiHcat, Silvestre H avait envoyé de Rome son ami

Constantin ces divers
ouvrages, que l'abbé de Saint-Mesmin en

aura pris copie avant de les
renvoyer et que le manuscrit L est

cette copie faite a Saint.Mesmin, du temps même de Silvestre Il

t.P.Mtv,note2.
2. J'indique tonjouM les lettres par les numéros qu'elles portent dans la

présente édition. La lettre 217 n'a été conserve et n'est connue que par le
manuserit A, et elle eat transcrite, comme on Jo ~oit, & part du recueil do la
eorreapondKnco de Gerbert.

3. Voirct-deatua, p. xxxM, note 6, et ci-aptëa. p. M2. en note.
t. Loiret, commune de Satnt.Hitaire-Saint.MestMn. – En 1600. te Concile de

YeT)ty,!a tettre à Wttdërod et deux autres lettres (n*' 192 et 188 de mon tdi-

tton) fatent publiés ù F)'an<'fort-snr-!t-Me:n, d'aprbe le manuscrit L, avec
la mention « Ex wetnstiBBimo Codice Mic!ecen(t« quondam monaster!! »
(BoubaoT, p. M, note 1).

5. P. omvMt, notes 1 ot 2.
6. BonbnoT, p. 42,43. – Ac bas du M. 29 verso, on Mt le nom d'un copiste

« StaM!h taonaehns Mripait.
7. e Incipit pro!ogat) «ynod! Remen~t 6. papae 0 (fol. 1); <t Explicit

MnodM RempnftiB Girberti papae x (fol. 36) a Incipit esemplar epistolarum
6hbertipapao*(M.62):Boubnov,p.76-?a.

8. Voir ei-aptea, IV.
9. En ce cat. ce manuscrit serait d'un certain intérêt comme monument

M MteofMpMque, car ta date a'en trouverait déterminée a un très petit nombre

g
d année* près il serait de 999 au plus t&t. de 1003 au plus tard. – Si, ait

M contraire, on
répugnait

a admettre que t'e' riture en pût être aussi ancienne, JI
N faudrait penler qu it a été copie, dans le courant du M' etecte, sur le manM-
t eMt exécuté pour Conatantin, lequel serait perdu. Le manuscrit t ou
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On ne sait par quelle voie, probablement peu tégttime', ce

manuscrit sortit de Saint-Mesmin dans la seconde moitié du

~[V~' 8!èc!e. Depuis lors, it a eu pour possesseurs
Pierre

Pithon', qui mourut en 1596; son (rère François~, qui mourut

en 1621; François Du Chesne qui
le vendit, entre 1650 et i657.

à la reine Christine de Suède; ïsaac Vossius, bibliothécaire de

Christine s, qui mourut en i689; enfin t'Université de Leyde,

qui l'acheta, avec le reste des livres de Vossius, après la mort de

celui-ci, et à
qui

it
appartient aujourd'hui

Rome, bibliothèque Vallicellane, G 94. – Ce volume fait

partie des papiers du cardinal César Baronius, auteur des

~M<t/es ~ce/MMc, mort en 1607. Il se compose d'une collection

de cahiers de
papier, in-4", qui contiennent, de diverses mains

du xvt" ou du commencement du xvn" siècte, toutes sortes de

documents historiques copiés pour le cardinal. Les lettres de

Gerbert occupent les fol. 87-114. Elles sont numérotées de 1

à 159. Les n"' 1-147 répondent aux n"' 2-152 de la présente édi-

son original a du être connu de Gauziin, abbé de Saint-BenoK-sur-ttOire de

1005 à 1030 et archevêque de Bourges, car une profession de foi que fit
publiquement cet archevêque en 1028 (Wmo<fM t/e la Société «fpA~o/o~oe
de f0~a<t<tM, Il, p. 303) est copiée sur la lettre 180 do Gerbert, conservée

par ce seul manuscrit (Boubnov, p. 43, note 6). On ne voit pas pourquoi
M. Boubnov, qui a eu le mérite de découvrir cet emprunt, le met sur le compte
non de Gauztin, mais de son biographe André, et semble accuser cetut'ci

d'avoir altéré la vérité.

t. Pierre Pithou nyant été accuae de déprédations conxoiM*< au préjudice
de la bibliothèque de J'abbaye du Corbie (betiato, le CatMet dea mo<tt«cn<<,

Il, p. 133), M. Boubnov (p. M. note 8)teaottpconne avec vraisemblance de

«'être rendu coupable, a Saint-Mesmin, de quelque méfait analogue.
2. On reconnait ton écriture dans les notea qui couvrent les marges des

fol. <M-97 (ci-apre~, &*). Pierre Pithou communiqua le manuscrit A, avant

1577, a Papire Maxaon, ot. avant 1579, à Nicolas Vi~ntfr (Boubnov, p. M-47,
notes M, 13, et p. 113, note 11). Il fut aussi comMuniquo. par tut ou par son

frère François, aux tibrairef) de Ftanofert'our-te-Mein qui «'en tervirent pour

pubtier, en 1600, dans un intérêt de po)0ntquc protestante, te ConeHe de

VeMy, ta lettre a WMderod et deux autre* tettrca trreaptetueuM* pour le

Mint-~iego (ct-deotua, p. )U.tH, note 4; Boubnov, p. 46).
3. Un teuHict d'une écriture du xvn'aiecie, anjoura'hui compris dans les

paptoM de Batme a la BiNiotbeqae nationate (Tôt. 129, fol. 18), contient ant

eottation partietio do t'editton MaTeo un ewmptaire qui y eM appeM <t th).

Fr. Pith. o. Cette collation ne peut tataMr aucun doute sur Hdenttte de

t'ettomptaire
ain<! désigne et de t (Boubnov, p. 129, 130).

4. Ma d'André Du Chesne (ei'aprètt, <P). – André tai-mente n'a jamais connu

le manuacrit A.

6. On dit qu'il t'appropria une partie des tivrea de la reine de Suéde, peur
<e payer de l'argent qu'elle lui devait. C'eat peut-être VoMtu* qui t Mt
Mvettr le manuscrit de la reliure qu'i! porto aujourd'hui, en maroquin fong*
pteiR, & petits fers, avec tranches dorées.

6. Tous ces faits sont établis par M. Boubnov (p. 47-49).
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tion': puis viennent, sous ïea n** i48'l89, les lettres i86, 487,

2t3-2i6, i8i (incomplète), un fragment d'une lettre d'Abbon

relative à Gerbert et enfin les lettres 218-220.

Le texte de ces lettres avait été envoyé à Baroniua, de Paris,

entra M02 et i605, par son ami Nicolas Le Fèvre, ~V<co~<tM

~t&e' Celui-ci possédait, en effet, une copie des lettres de

Gerbert; Baluze, qui !'a eue entre les mains, la désigne par les

mots seAe~ J~&M*; on ne sait ce qu'elle est devenue aprèa

Baluze. Le manuscrit est une copie des scAe~ ~h&r<~ il en

reproduit, non seulement le texte, mais aussi les notes margi-

nales ou autres, ajoutées à ce texte de la main de Nicolas

Le Fèvre <.

Les ~<*Ae<~ J%&<'< étaient une copie, faite par Nicolas Le Fèvre

ou
pour lui d'après un manuscrit ancien, que Le Fèvre avait

collationné et qu'il appelait f. c., c'est-à-dire fc/aa eo~.c'. Cet

ancien manuscrit, que j'appellerai P' devait être a peu près

contemporain de Gerbert, car it contenait des passages Bgurés

t. Parfois deux lettres ont ~<ë réunies mal & propoa sous un sent numéro;

parfoia, au contraire. une tettM a <t6 di*t"6e en deux.
2. Dans te tomp X d3 ses ~a<t<t~. publié en M02, Barontui dit des lettres

de Gerbert a Qaibm hactenua frat non lieuit » (p. 927); dans !o tome Xt

(16051, un contraire, tt parle d'un recueil « contum quinqua~nta novem

pptatotarum an ipso 9Cf!pt«)'tttn anto Rhemanaem adeptmn aMhtepbcopatant.

quaa toginMM ad nos Pariaiia miasas ab amico Nicotao Fubro x (p. 14). tt il

publie dea extrait* do ces tcttMa, en !M citant aom tc~ namefot qu'ellos
poftont dana f. – Nicolas Le Fèvre fut pWicoptettf de Loata XIII et mourut
en t6t2.

3. B!Mioth))QMe nnttonote, ms. de Ba!uM 129, fol. 22 a GMhertM <*<

achedis Fuh)-! a (cf. Botthnov. p. t3t.ta4).
4. Sur la lettre 93, & propos dea mots «toa<~ N. (ce dpvM!tCtre t propos

du nom do reeotatro ConstanMn), BatuM ttbid.) a nnM « Ad quem <p*e
Gerhertaa aortptit librum de numeria. ut Fnber adnotat in margine t or,M<
mots w Ad quem !p<e Ge)rbwht< Mftp<tt tibfam de numerh e se retrouvent
dane la mt't);o do f (tôt. 102 v*), en regard do la fin do ta lettre ?. Sur )a
lettre <59 do Matsan (t8! do Mon édition), qat oe tefnttnp dan' Ma«on Mm
mott m<fm* <fMefa<t<<<< e~«<«~, BahMB écrit (ibM.) a Peat aM na wrba h~c
addit Faber Phu't' noo aabatt v. c. E* Mquonttbu!) tamen tragmentis apparet
hano cptatotam ttnporfeetatn CMC. t Cette note do Le Fbvro se retfoa*eega!e-
ment dam f; voir ct.aprt!), p. 165, note a. – Selon M. Boubnov (p. ttS), ce
serait Le Ft~to qui aurait fait faire ta cop}o pour l'envoyer ta Baronius. Je
croh plutôt qu'il envoya en communication ses M~~ et que BaïonhM te* lui

Mnvoya après en avoir fait prendre cette copie par un Mcretaire a «M ~tge*.
En eBet. fOcrtture de y e<t certainement Italienne et le format est cetui des
autres copies faites pour Baronius, reante* dam le tneme volume..

5. Tel eat, <cmMe-t.H, le MM des mots <cA~<<<t

6. Bn regard d'un certain nombre de paMage" corrompus ou obKUM, on

lit. sur les marges do o ita v. c. x, c'est-a-d!re o ita ~etut eodet
7. C'e<t M. Bnabno* qui a propote de le d6tizner par cette lettre, parce qu'il

pense que ce manuscrit appartenait a Papire Masson; ce n'ost pu tout à fait
ctrta!n(p. ]H.vn, note 3).
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par des signes taehygraphiques
dont l'usage a cessé peu après le

commencement du Xt° siècle; Le Fèvre gavait reproduit ou fait

reproluire
la forme de ces signes et le copiste de F les a égale-

ment imités d'après les <M?Ae<~ ~h&W

Le texte de P s'arrêtait au milieu de la lettre i8i de la pré.

sente édition, aux mots <Mper<!<f<f<MM'« (p. 165). Le Fèvre

avait ajouté, dans ses scAe~a?, un autre fragment de la même

lettre et les quatre pièces qui terminent f (lettre d'Abbon et

n*" 218-220); il avait trouvé ces cinq morceaux dans un ouvrage

imprimé, la ~<&/«MA~«e AM<orM/e de Nicolas Vignier, dont il

sera parlé plus loin 2.

Le manuscrit P, comme sa copie, les ccAe<&p ~h&r<, est perdu;

mais une autre copie et une collation nous en ont été conservéea

(~et/.t).

A~~ ~t/MS~/a* Gc<*&C<'<<,~MMO ~cmWMM, ~e<M j~fewM<<MM<wA<-

episcopi, pos<eo ~<tm<t/« ~!OM<</ïcM Silvestri scc<w</<. ~«&MS accessit

<~ecre<«M e/ect<o/«j! e«M, o/MO Z)oMM< 998. /i/«s<o&B /<MMM<s Sares-

beriensis, etc., etc. ~««c primum w ~MceMt c</«~ &<M<otAeea

~OBtMt ~tSSOMt, ~bMS«, M ~CM<!<« f<trM<CMS< j<(/«OCO<<. ~<Mp«*<M

oM<<s«hMM e< c~W G<t//<~ (Paris, t611, in-fol.; signé A'. A~tMO-

«Ma, S. ~«tocc/MM ecc/cNM? «<'cA«~«!<'<M«s, etc.). Cette édition,

donnée l'année même de la mort de Papire Masson, d'après un

manuscrit de sa b!b!iothèque, par son frère Jean, contient les

lettres qui ont ici les n"' i-89, 01-1&2. i86. 187, 2i3-216, i8i

(jusqu'à sM~er<t~« epMto/<t ) et la tottrp a Constantin, n'* M! de

l'Appendice; plus, en dehors de la série généra!e, avant la

page i, le n" V du même Appendice. Si l'on met a part ces deux

dernières pièces, que Masson a ajoutées, l'une d'après un

ouvrage auquel elle sert de préface*, t'autre d'après une copie

l.Voh-ci.apr&a.ÏV.
2. Voir p. M5. note a. La seconde partie do la lettre 181, la lettre d'Abbon

et les tcttfea M8, 2tB. 820 sont cfMes dan< ta B'M'fM~/Mf AM<on<t~ (que la

note du tnttnoi'ffit f appelle « htatorja Gt)!ti.'t< '), c'<Mt-A-dh o htstoiM Oortte

en ffango!~), Il, p. <M~-(i38. M. Boubnov (p. 123) ''uppo"c
aan< n<iPe<)'!MqttC

cea tOttct se trouvaient dnns P. Les qnetqupa di0ef<'n''e< MM importance

<;M'otffent, pour ces cinq tnon'fnm, tes !e*te< de V et de Viguier a'etpMqnent.
tttN~ammoftt pur

dea corrections conjeetttMtM de Le Fèvre ou des ne~H-

gcMo" du
copiste

de F.

3. Voir p. 2M. note i, et p. 239. note 2: la copie du nmnnaD'ttBattOte 129,

fol. M8, provient dM papiers des Mrta MtM<on (ibid., foi. 126 TefM;

Boubnov, p. t42-M3). Jean Mnason, o ttt tuito de cette tettre, a mie une note

ain<i conçue (p.
72 de son édition) o Mtec Epiotota pt~BNcitur libello tno de

Nuntcro'um d)vi«!one. cnjtM initium est. Do Simpfici Si mu!t!pMc)tver!t

ttngtttafptn na'ncfunt per "inKf)a)fem, dab!f on!ot(!<)ue dti~to BingtMatMn, et
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trouvée après l'impression du reste du volume on voit que la

composition
de cette édition est &très peu de chose près ta

même que ceUe des wA~&e de Le Fèvre (non compris les cinq

derniers morceaux toutes par Le Fèvre d'après Vignier), telles

qu'elles nous sont connues par la copie de Rome (F); M a seule-

ment, en plus que V, la lettre n" i, et, en moins, les trois vers qui

forment le n" 90 Il faut en conclure que M dér!ve de l'original

des scAe~a*. du vieux manuscrit P. Le manuscrit de Papire

Masson était donc, soit P, soit une copie de f~.

L'examen des variantes du texte confirme cette conclusion

dans les lettres communes aux trois textes L, V, M, là où L et

ont des leçons difterentea, la leçon de M est le plus souvent

conforme a celle de

Le texte M fourmille, en outre, de fautes do lecture sans

nombre, qui rendent en beaucoup d'endroits le texte à peu près

inintelligible n.

0.' ~M«M'M? ~t'aHcM'MM
Seriptores, etc., tpera ac studio ~M~reat

Du CAesMe gfojra~At reg«, tomus 7/ (Paris, 1636, in-fol.), p. 789-

844. Cette édition comprend deux séries de lettres, dont l'une

occupe les pages 789 a 827, l'autre les pages 828 à 844.

La première série, composée
de 161 numéros, porte en tête

t.Ct-np)'6a,p.M.M.
2 HaMon u pu omettre & dessein te n* 90, parce que ça n'est pas âne tettte

propron<ent dite et qu'it no
parait même pas, a pfemiere vue, former un ttn'

comptet. Quant a )a tettM 1, fHo devait Manque)* <Mja (on ne eait pourquoi)
dana tea <eAc< faAft, pur on \erta p!t)a loin que Du ChMne et BatuM ont eu
MM tca yem eea <tfAe~ et no eemMent paa t'y avoir ttouvee: votf !a note
«usante.

3. Seton M. Boubnow. c'ctntt te manuscrit tai-tnetne, et on peut aMegaet
en faveur do cette oninton t<te, si Popt~e a poMed<i

co manuacrit, H est tent
nature! que Lo Fevre (comme on t'a vu) at Pterro Pithott (fomme on ta verM

p!oa loin) co aient eu connateaanco: car tous de<« étaient fttt) antia (Boubn~t
p. M, ncto t3). – En ocna tnveMe, t'omioxion de la teMro t nanf tes <Ft<~
t'aM (voir ta note précédente) peut

fatfp <tappo"e<' que cette lettre, «'Wte tm
haut de ta prcnuero pa){0 do f, a étatt troooee, quand turent fait'')) cca <e<t«~,
dOchit~e ou tnacuMe au point d'être ittioiHo en co ça*, t'edttion W, qu!
contient cette tettre, devratt doriter d'une copie faite avant cet aefMent, tt

par conséquent te manuMrit de Ponire. emptoye
en 16H

pour
ta pubUcetton

de Jean, <era)t Mtte <'opie et non t'origtnM M faudratt atoM Maonctr t

'«Toitqu! pooacdait cet crMnat.
On pcat voir don* te t:vre do M. BonbnoT (p. M2-208 et 211-9to) le

M!eT<i deta!Me do cee var!antet,dt<p<Me aufdcnx cotoone* en M~Md, dont
l'une donne toa teeont de & et t'Mtre cettet de et <f.

6. La
plupart

de ceo fautett n'ont paa été <!t[nat)'ea dan* tc< Tartantet de la

pretente édition! ~o!r ht exemptet dan* Boubnov (p. )09, i26, t38). Dan)) la
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cette mention JS~c oditione JiMMMM ~<~<M<w ~M!ttM<w< Am~M

/ht~M, ~<MP JtM. Codicis ope mendia
<~<<MMp/<M'MW, guibus Ma~<-

~at, eat repargata. C'est donc une
réimpression de l'édition Jtf,

revue et corrigée, d'après un manuscrit
que Du Chesne ne

désigne pas*.

Les corrections que Du Chesne a faites au texte de Masson

tendent généralement à le rapprocher de celui de non seule-

ment là où ce dernier texte est meilleur, mais encore dans

quelques passages où M se trouve avoir la bonne leçon et Y une

faute a. Le manuscrit dont s'est servi Du Chesne était donc plus
étroitement apparenté avec Y qu'avec Af. Or, est une copie des

MAe<h? Fabri, et ces scAe~a? une copie de P, original de Jtf. Ce

sont donc Jes ~<<<a? ~!&r< eites-mêmes
que Du Chesne, comme

le copiste de aura eues sous les yeux.
Une autre remarque connrme cette supposition. Les <c~<&~

~&M, a en juger par copie de ces scAe~, ne contenaient pas
la lettre 1. Or, précisément, pour cette lettre. Du Chesne n'a rien

changé au texte de Masson, lequel pourtant n'est pas moins fautif

dans la lettre 1 que dans les suivantes et n'aurait pas eu moins

besoin de correction.

!t est vrai que les M'Aéra? Fabri contenaient a la fln quatre

pièces que D n'a pas reproduites, ta lettre d'Abbon et les n"' 218-

220. Mais, comme une note de Le Fèvre avertissait expressément

que ces lettres n'étaient pas dans le vieux manuscrit. Du Chesne

a
pu trouver que l'authenticité n'en était

pas suffisamment garan-
tie et qu'il était plus prudent de ne pas les reproduire.

Du Chesne n'a d'aitteurs emprunté aux ~cAc~a ~&r< que les

corrections qui lui ont ptu; souvent il a préféré conserver les

leçons, même vicieuses, de Jtf. Son édition offre donc un
mélange

de leçons qui lui sont communes avec ~f et d'autres qui lui sont

communes avec

1. Du Chaîne, dana cette <eWe, donne en ptus qao MaMon t* te n* M de h
pfcaente <dition; S* ce qui manque dans MaMon at) texte de la lettre 18t
tct.opro~, p. t.). )t n'a pas donn< de numéro 0 )a première de ces additton*.
de manttre a conito-ver te!) chiNfe* do Maaton jtMqa'au n* <59, qui répond A
mon n* 181. Par suite d'une erreur dont on ignore t'or!f[!ne,'en contpMtaat
cetto dcrn!&fe lettre, il t'a d!vh6e en detm il a donne Ata seconde partie le
n* )60. La lettre & CoattanHtt (a* tM de mon Appendice qui pet&h chez
MMMn le n* t60. e~t ainsi devenue chM Du Chesne le n* Mt.

2. Voir par eMmpte lettre 6 (p. B), note < lettre 37 (p. 21), note d;
ttMfo 32 (p. 30). note e; lettre 3a (p. M), note a; lettre 40 (p. M), note d; etc.
Dans tous ces patMgea, Jel tcsom de A, ettntcenarmeet pM~, tentcerttt-
nement p~KraMe~ & ceHeo de VD.

3. Bna))nn*. n «M tnO
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Le seconde série porte en titre ~w<~ <t~ Ge<«. ~<w

primùm
ex A&. ~ewp~M ~acoM ~tfMea~< Societ. ~M in Atee~

e<~<<a?.Elle
comprend 55 lettres, savoir, celles qu'on trouvera ici

sous les n<" 155.180, 182.185, 189.191, 193.312, et V et IV de

l'Appendice. Ces deux dernières ont été tirées par Du Chesne,
l'une (n* IV) d'un manuscrit de Saint.Remi de Reims

( aujourd'hui

perdu) l'autre (n* V) d'une addition tardive de Masson, qui l'avait

ajoutée a son édition d'après une copie trouvée dans les papiera
de son frère et faite eUe-même d'après un manuscrit d'Alexandre
Pétau (aujourd'hui à la MMiothèque du Vatican, fonds de la reine

Christine, n" 733)'. Les 53 autres, que Du Chesne dit avoir

prises dans un manuscrit du P. Jacques Sirmond, se trouvent
toutes dans L, où elles se suivent dans !e même ordre que dans
Du Chesnea. Le texte d'André Du Chesne, comparé avec celui
de Z, n'offre, pour ces lettres, d'autres différences

que des fautes
de copie ou des corrections conjecturales, la plupart fausses <;
et, parmi les fautes, quelques-unes témoignent de l'emploi de

l'exemplaire Z tui-mêmoS. Le manuscrit de Sirmond était donc
une copie de la dernière partie de L, et l'édition de Du Chesne,

t. Boubnov, p. 13: ct-aprea, p. 339, note 3.
2. Boubnov, p. U c captée, p. 3M, note 1.
:<. Du Chesne a omh es tcttm t88 et M3, parce na'ette~ avaient .M

pubMca parte~dtteuM protestante de FMncfot!. danate volume intitulé
~CaWMM-, en t600, et qu'en les MModntMntU.uMtt

..atnt doffenser !e M:nt-!)!~e. Quant atm lettres )8<, ?6 et M7. eHet. figu-ratent déjà dans sa première eMe, ttom les n" 159-160,15S et t54.
4_ Une Mute de ces variantes, qui a été fete~ee par M. Bonbnov.emMe

(t abord ne pouvoir a e<p!touef ainai lettre M3 (p. t6a). on lit aM)< DM Chesne! t

t'P~d!t!oMm
.Ma et po~t pefditionem aUte eontendefim M.

mo a, dit M. Bonbnot. ntanqnent dans. La veTtte eat, non qn'H. y m.nment,mah qn'th ont eMe.rth dan. la marge supérieure et qae tetoutew d~
relieur en a en!e~ la ptu< grande partie (p. ~3. 173. n~o <.), en Mr<. qo'Meat fa.tedenep.~e,T< Il en reste M.M pour permettre d.eon~ 1) qm!a étaient ecrito de la même main que le Mate du manHMttt: Z* qa'<M
)iMd.< H faut tiM, de~M.mme l'avait .t..<M. Boubnov, ~w~toiXM. Ainsi, tout ce que prouve la n~ttoee de ces mot.dana Du Chesne, c'est ([n'a t'épo~uc a& a été Yatta la copie dont il «'ett oe~t.le manuscrit A n'avait na<en.ore .M Top.< comme U eM dtpwt. (p. xnvMt. 6). t.tt).eMO(p. ~2, ttone penatMeme), Du Cbt.ne donn~a.d'
7..<f au lieu de .M~< tY. B'e.tt. faoMeeoMMth.n. <t.?e.pMw!
passage de h. lettre a WHdeMd (p. 208, 3..Mn<a. Mgo. 8; B.oT"p.~note 3\ La honne !~Mt celle de A, <M.~ f/; Gerbert a pris ce eh!dans Htncmar ~otrp. t(N, note t).

S.~ParcMmp! !<.MM t66 (p. t39. ligne 7), Du Chesno omet !e mot~M;
or, dans t. to~tettMa de ce mot ont été mal fortntM et M eat aMM di<Bc!h de lelire. j~tt,. 172 (p; t6a. ligne de la tcttM), au lieu de <<a.K~< Du Ct.MMdonne ~m«~)t«)! dano t. ptefhcment, tee trois tcttM. ati, au commence.
ment de ce mot, ont été tracées de telle fayon nN'H est facile de les prendre
pour une (et un a; etc.
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qui
dérive de cette copie, n'a, quant à cette série de lettres, aucune

valeur pour
l'établissement du texte*.

Les lettres 181, 186 et 187 se trouvant, à la fois, dans P

et dans L, Du Chesne en a eu sous les yeux trois copies Met les

M'A<-<Af Fabri (copies
de P) et le manuscrit de Sirmond (copie

de L). Il a laissé ces lettres dans la première série, à la place où

ettes nguraient
dans Fédition de blasson, mais it a mêté, dans le

texte qu'il
en a donné, des leçons empruntées

à ces trois copies,

et il a complété, d'après le manuscrit de Sirmond, te texte de !a

lettre 181.

Ainsi, D nous otfre pour
la lettre 1, une copie

de ~f; pour ta

lettre 90, une copie
des s<-Ac</a* Fabri; pour les lettres 2-89, 91-

152 213-216, un métange arbitraire du texte de ~f et de celui des

~Ac~f ~M; pour
les lettres 155.180, 182-185, 189-191 et 193.

212 '& copie
de Z: enMn, pour les lettres 181, 186 et 167, un

métange arbitraire de M, des M-Ae~c et de L. L'édition d'André

Du Chesne a rendu un grand service, car c'est la seule où, pen-

dant plus
de deux siècles, on ait pu lire u« texte intelligible des

lettres de Gerbert. Mais aujourd'hui, on le voit, pour la consti-

tution d'un texte critique,
etie est a

peu près inutile.

Vignier
La Bibliothèque A«fM<'«! ~e Nicolas t~/Mef, <~ Bar

sur ~wc, we~ecw <M historiographe
<~M <'o~, etc., MMe wcM«<

(Paris, 1587, in-fol.).
– L'auteur de ce livre, tié d'amitié avec

Pierre Pithou, avait eu par lui communication du manuscrit de

Saint-Mesmin (L) C'est sans doute d'après ce manuscrit qu'il a

i M Bot)bn<tvpenf)a,au<:ontra!re,qootatnanaac)'!tdeS!rinonde<a)twtt

exemplaire ancien, distinct de et de A, et. comme eux A peu près centem-

porain de GerbMt: il l'appelle le manmerit A Selon !at. deux autres copies

de ce manmcrttN nom onfeM conservées dana deux manuscrits du )tMt* 'tMe:

t'un & Romo. bibliothèque Harhorlni, n' XXXM. 67: l'autre & CMtenhMt,

bibliothèque de <!f Thomaa
PMMtpp!' (maintenant Berlin, BibMotMqtte My~e),

n* t7M. ancien Clermont 6ta.Je n a! pas vu ces dem manateritt, mais, dQt,

avant d'avoir lu ce qu'en dit M. BonbMW (p. <2.M3), j'avais été t~ obllgeam.

ment et tre~ampte<nent Mnitetgne sur t'onparW. Lucien Auvray, alors memaM

dei'KeoIe fransahe de Rome, et Mr l'autre par M. le D' Samnet t.oewenfe!d,de

t'Un!~eMtt< de BerHn. Or, etf deM manmerK* contteooent ometenttnttM

m<ntet morceaux «ae et dans le même ordre, de la lettre t6& n la lettre Mit.

tta ont en gênera! les nteme~ teson* que D. et notamment les tante* signalées

dans les deux notes ptecedeote*. Je ne mth donc y voir que deux copies du

manuscrit de Strstoad, qui a Mf~ à Du Chesne, et dano ce mannMrtt de

Sirmond qu'une copie partielle de Aa'mi n'at-je cru devoir tenir aucun

compte des variantes de ces deux manuMrth et do !a S* 16rie de D. CeM qui

voudront connattro ces variantes pourront con«t!ter le reîefe qui en eM

donne par M. Boubnov, p. 8!83,a5*9t.

2. BeohnoT, p. %6, note 12.
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cité d'assez nombreux extraits de la correspondance dé Gerbert,

.(tors inédite'. Mais, parmi les fragments qu'il a cités, trois-ne

se retrouvent ni dans ni aiMears ce sont ceux qu'on verra

ici sous les n<" 2i8, 219, 220. Où Vignier les a-t-il pris? On ne

peut faire !à-dessus que des conjectures. La plus vraisemblable

est que L contenait alors un feuillet qui se sera perdu depuis et

que
ces trois fragments se trouvaient sur ce (euittet~. En eSet,

la lettre (nO 212), par laquelle se termine le dernier feuillét

(fol, 97) de la partie primitive de L, n'est pas complète la fin du

texte a été transcrite dans la marge par une main du xtt" siècle

et répétée, probablement d'après cette première transcription, de

la main de Pierre Pithou Le feuillet suivant, où devait avoir été

écrite cette fin, avait sans doute été lacéré au xtt" siècle, au

)))o!nent où fut faite cette transcription; mais on peut supposer

qu'un fragment de ce feuillet mutité subsistait encore au temps de

Nicolas Vignier et n'aura tout à <ait
disparu qu'un peu plus tard

Par leur date, les lettres 218-220 paraissent devoir se placer

presque immédiatement après la lettre 212 et lui faire suite*.

La lacération qui
a enlevé les derniers restes du ieuittet perdu a

dû avoir lieu après la communication du manuscrit a Vignier
(vers 1579), mais avant l'époque où fut prise la copie de Sirmond

(commencement duxvn'siècte ?), taquette.s'arrêtaitata lettre 212'

Les trois morceaux conservés par Vignier peuvent donc être

considérés comme un utile
complément

du manuscrit -t. H est

1. Les lettres ctMoa par Vignier sont te* n" 5. 20. 75, t79, 181, M9, <M. :M

(a/&/<o~«. AM<OMa~. H, p 620. 63~6M~. Les lettres t79. Ma, M5, S17 <t
la nn de 181 n'ont pu tu) être fouratett que par A, car ettea ne «e tfauwnt pas
u)Mtt)M~

2. Ho M trouvent dent f, mat* f bo a ttr~ do) <e~<~ f<tM et les ~M~
rUet.mtmet te* avaient O~to de la Bt6~e<M~xe Att<a~<t<e (aMet<uo, p. M.

«ote 2).
a. M. Boubno. fait la m<tnt hypothtte d'un feaUtet arraché tnait it

"MRpote (p. Ma) qae ce fe~Met appartenait tt P et non t il est ohM)t<, pu
conaëqueM, d'admettre que Vignier a connu 11< M* f <t t (p. M, note M, et

p. ))! note H). !<'hypo<ntte que je ptopo'e ttt ptut <!Mp!e.

%.V<t!f!eMMata(c.t99).note<t.
&. Un accident MtoMaMe t'ett produit danx un manuscrit de Sttnt'BenoK*

M)r*Lo)M (aujourd'hui B!M. nat., lat. !Mtt), qui eouttent les lettres de Loup
de Ferribres. M foi. 30 de ce manuscrit n'était que mutMé quand le McneH de
cea lettres lui eopid et pobMe par Papire th~Mn, au <vt* ))<ec!e; M avait
entièrement dttpMa, MmMe-t-M. dt* 1636, quand Du Chesne donna une noa~
feUe édition du mente McweN, et, en tout ces, n n'en reste rien wajoatd'hat
(Detdethe* du DeM~t, Lettres <~ N<f)'a< Aott, dans la NW<b<«eM <fe <'N<e<f
~e< Aa«<M «tt<~M. 77' fascicule, 1888, p. 6).

6. Ct.Mfe<. tV p. 230, note 3, et p. ~M, eoie 3.
7. C!-deMm, p. MM et p. i., note 1.
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regrettable que Vignier
ne les ait copiés, & ce qu'it semble, ni

complètement,
ni correctement; nous n'avons aucun moyen

d'améliorer son texte.

Zt, Z.a. On trouve sur les marges
et entre les lignes

du

manuscrit L un grand nombre de notes de diverses écritures, la

plupart
modernes. Les plus

nombreuses sont de la main de

Pierre Pithou je désigne cettes.ci par L
lès autres par Z 3.

Les notes de Pierre Pithou ont pour but de signaler les lacunes

qu'il avait constatées en comparant
L avec un autre manuscrit.

Cet autre manuscrit contenait les lettres qui manquent
& L

Pithou a signalé ces lettres en les indiquant chacune, dans la

marge, par leur titre ou leurs premiers mots*. H a ajouté,

d'après le même manuscrit, des titres à un certain nombre de

lettres, auxquelles L n'en donnait pas a. !t a complété la fin d'une

lettre (n° i36), pour laquelle
L donne un texte tronqué~.

Mais il

n'a rien trouvé a annoter sur lit série des lettres qui manquent

dans Y et dans M et qui forment la seconde série de D (n*" i&5-

2i2). De ces diverses particularités,
il résulte que le manuscrit

consulté par Pithou était parent des textes ~et ~f; et, comme

Pithou en a plusieurs fois tiré des teçons meilleures que celles de

et de A~, il y a lieu de croire que
c'était l'original même de

ces deux textes, le vieux manuscrit P, aujourd'hui perdu. Les

notes J~ constituent donc une collation partielle de ce vieux

manuscrit, collation qui, tout incomplète qu'elle est (elle se borne

a un petit nombre de mots en tête de quelques-unes
seulement

des lettres), fournit plusieurs leçons utiles.

Les notes que je désigne par A!! sont plus rares et pour
la plu-

part sans valeur. Une seule mérite d'être relevée. En regard de la

lettre Oi, qui est incomplète dans L, une main de la 8n du

1. Cotnpwe* te* autographes de PieMC Pithoa conxef~t)) & la Bibliothèque

nationale, manuscrits de Dopay, n' 700, fol, 88, 39. et a' 702. fol. Ma et )mt-

vant*.

2.Boabnov,p.64.
3. BoMbao*. n. M.

4. t.cMte)36(p. M3). note* A et~; cf.~<<'<t<~M/c<<MM~~oM, Co~MMJ*.

'tM. 4' série, XV (1M7), ptnnche ). t.

5. LcMMM (p. 47),
note <t (~fotA~Mae est une forme inMtito, qne Pithou

o'ott pas intaMn~e a il ne !'ea< <Mnv<o daax le nM. ~«<AtA<t eat nne cefMc-

tion de Le F&tro et de MaMon): lettro Se (p. 93), note b (cf. lettres 64 et 68.

p. 62 et 65) lettre Ht (p. Mt), note a, etc. –- DaM la lettre t36 (note précé-

dente), P!thou a copM un paa~a~e ett notes tachy~npMquea, et ee* notes tont

mieux reproduites che* lui quo dans Y et B c'ett que et B ont copte les

<tAtAt fttCM et que Pithon a copM leur original P.
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xve siècte a écrit « Deaunt quidam et une autre main de la

même époque
a

ajouté
«

qufe habentur in cod. Ranchioi*

Les Rancbin étaient une famille de robe, du Languedoc, d'où

sont sortis, au xve et au xvtt* siècle, plusieurs tettréa et MbMo*

philes.
Cette note semble indiquer que le manuscrit P a appar-

tenu à l'un d'eux; mais on ne peut dire auquel*.

B Paris, Bibliothèque nationale, manuscrits de BatuM,

n" i2C, <b!. 76-il2, 133. 124. – Les feuillets 76-il2 de ce

volume comprennent un exemplaire du texte imprimé de Masaon

(~, sur lequel Baluze a marqué de sa main un assez grand

nombre de corrections; les feuillets 123 et i24 contiennent une

double copie des
signes tachygraphiques employés dans quelques

passages
des lettres*. Baluze ne dit pas de

quel
manuscrit il a

thé et ces corrections et ces passages chitirés, mais il est facile
de suppléer a son silence c'est certainement de la copie de

Nicolas Le Fèvre, faite d'après le manuscrit qu'il cite aiMeura

sous nom descAe<~p ~&r<~ (et qui est, comme on l'a vu, l'ori-

ginat de Y et l'un des originaux de D). En eHet – i" nous

savons que Baluze a eu ces acAc~a* entre les mains – 2" les

variantes qu'il a données en marge du texte ~tf s'accordent le
plus

souvent avec les leçons de f et de même aux endroits où l'accord

de L et de donnant ensemble une autre leçon, prouve que celle

de t'et de D est mauvaise';
– 3" Baluze n'a rien corrigé a la

lettre 1, qui manquait, comme on l'a vu, dans les ocAe~w ~t&f< ¡

4*' !a copie des signes tachygraphiquea, faite par Batuze, pré-

sente la ressemMance !a plus étroite avec celle qui se trouve

dans r".

Les notes de Pithou et de Batuze contiennent, d'ailleurs,

outre ce
qu'ils

ont tiré des manuscrits, un certain nombre de

I. MMMttortt t. M. 65 < cf. B<MbMv. p. 66-(M.
9. Voir Ch. Prodel, Notice Mr vie dit ~e~HM J<] ~«teMtt

ftS!M692), dam !et j)Mwof<'M de l'Académie < M~tCM. etc.,
de !'ox<<'««,

8' «Me. tX, tM7. p. 40a~M: Dettxte. Cabines des xt~Mcn~. 1, p. SM,
note 9; BMbnot, p. 66. – Un des BMcMn, Ca!H)«tme, parait Me!f <M M*
avec Ntco!<n t.e MtH) (Boubnov, <?, note M}.

3. Voir un fM-t!n)<té de cet deux feuillets. ~e«<~Mt'< <<« <)t<tt<e«Mt<,
Cot~tM fM~M. 4' «Me, XV (MM), p!. Il, !M.

Seto~M.Boabnov(p. MO.tM),BtJaMteMMtt<M<td<tmMMttwttPhtt*
mllmo. J <nd}oue les M<Mno pour lesquelles je eteit qu'il a connu Mutement la.

copie de Le Fèvre.
8. P. mv, note 3.

6. Vetf les exemples ciMt, p. M.Wt, note a.
7. Ci-dtMmt, p. *t.VM, notes 9 et 9, et p. M.W).
a. Voir ci-dessus, p. m, note S.
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conjectures qu'ils
ont faites de leur chef. Batuze a tiré aussi

quetques corrections, soit de l'édition de Du Chesne (~)*. soit,

indirectement, du manuscrit des Pithou (Z)'. Il n'y
a naturelle-

ment pas à tenir compte de ces deux catégories d'annotations.

En résumé, les matériaux dont nous disposons pour
l'établis-

sement du texte des lettres de Gerbert se répartissent en deux

familles, qui se rattachent à deux manuscrits anciens l'un et

l'autre contemporains
ou presque contemporains de l'auteur

L et P.

Le manuscrit L, qui provient de Saint-Mesmin, près d'Orléans,

existe aujourd'hui à Leyde, sauf un feuillet mutilé dès le xn* siècle

et arraché tout à <ait vers l'an 1600, mais dont le contenu nous a

été en partie conservé par la JKM<otA<Me AM«T«t~ de Nicolas

Vignier. Une copie partielle
de L, faite vers le commencement

du xvtt* siècle, a appartenu au P. Jacques Sirmond et a été

reproduite
dans l'édition d'André Du Chesne (D, 2' série), ainsi

que dans deux manuscrits, l'un de Rome (Barberini),
l'autre

de Cheltenham (aujourd'hui à Berlin). Possédant l'original Z, on

doit négliger ces copies.

L'autre manuscrit ancien, P, est perdu, tt existait encore au

jtv<* siècle, mais on ne sait da~a quelle bibliothèque il oe trou-

vait. On n'en connaît le texte qM par
des

copies ou des extraits

modernes, savoir –
J~t, notas écrites en marge de j~. par

Pierre Pithou, qui a reproduit, J'après P, seulement les pre-

miera mots ou les titres d'un petit nombre de lettres; – Jtf, édition

de Jean Masson, faite en IQti, d'après P ou une copie de P;
– et

les <cAe<&c ~t&<'<, copie de Nicolas Le Fèvre, perdue aussi, mais

t. Bottbnov.p.05, MO.

!t. C'ett d'âpre cette edtt!oa, tan* dowte, qu'H tt cemmence t eempMter

(M. Mt)!f tettre )59 de MaMM), 1M de mon édition.

3. QaetMM tatiante* de ce txannMfit lui etatent foa)'n!e< par one eoM<tt!on

OMUeUe (t)ft* tnMtaptete) du jtvn* *!tc!e, qui tetMMTe dtmt Mt popteM (c!-

MtMt.p. ]M.tw, note 3. BoabMV, p. <97).
t. M. Bonbnov (p. H7) a reteTe. dam le catatogua dex tnannoMtt* qae potxt-

datt, «a <M* *!ec!e, t'ebbaye de Ctnny, ta mention (n* 28't) d'un otentphmre da

MeutH de* !<Htt* do Gerbert o ~otumen in quo coxttnentM ephtote ptutttM
ad diwtMOt G!tbeft! x (DeM*te. /e CaM«< <~t otaxM«'r<<t, M. p. 469. et

/W<< <~t t)tat«<eftf< de /<t ~t/t0«~tfe )t<tMox«&, /X<<< de C/Mtt, 1M4,

p. 35t). On ne tatt ce que ce nMMMcrtt eat derenu. C eat peut-lire le nttme

âne P. – PtMttWM MH!oth<~ae<t d'Ewope ~tnhtmeat deo maoaM~te d)M*

Ktqaeh on a tfMtMnt teoMmeotteHe ou teHe de« teKM* de Oerbort. Sat CM

m'nuocrth, qNe, pour la ptupt~, j'a! te regret de n'avoir pa< T)t<t, on peat
«tMattef BodbaoT, p. tM-iey et tes. Paar tM teM)-e< M.33,j'a! donat en note

têt Tarante* da maea<tcr!t tat. <M27 de t* BibtiotMque aationale, qat ett,

MtenM.B<Htte.detaand)tx't!tc!e.
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représentée par
une

copie intégrée, Y (Rome, VatUoettane),
faite & Rome pour Baronius entre 1602 et 1605, 'et par lea

variantes qu'en ont tirées, pour corriger M, André Du Chesne

(B, t" série) et Batnze (~).

Lea-éditions totales ou partielles qui ont été données du recueil

de Gerbert, en dehors de celles qui ont déjà été mentionnées,

sont les suivantes

Synodus ece~MMC CaWefM~, etc.' (Franctbrt, 1600, petit in-8*).

Cette publication comprend seulement, & la suite du Concile

de Verzy, imprimé d'après le manuscrit L, trois lettres tirées du

même manuscrit (n<" 217,1&2, 188).

Marg. de la Bigne, Ats~a JMMtotAeM fc~rMm ~a~Hm, t. X

(Cotogno, 1618, in-M.). p. 615.635; – autre édition (Paris, 1644,

in-foi.). t. Ht, col. 687-75~. Réimpressions de l'édition de

Jean Masson (JM).

Deapont, ~~WM ~<M«~Aeca t'<*<cM<M ~!a<<'«m,
t. XVII (Lyon,

1677. in-M.), 1). 669.691. –
Réimpression

de l'édition de

Cologne, 1618, complétée, seulement quant
a h) !e«re 181 (169-

160), d'après celle de Du Chesne (D).

Recueil des AMMWcMa <~ CaM~ea et <~c la ~'«Mce, commencé

par dom Martin Bouquet, continué par d'autres bénédictins,

t. IX (Paris. 1757, in'M.), p. 372-292, et t. X (î760), p. 38?.

428. Ce n'est qu'un choix de lettres, reproduites d'après Du

Chesne
(D)

et mises dans un.autre ordre.

J.-P. Migne, jpa~o~MN CMMtM eoMp/etMt, 2~ série (latine),

t. CXXXIX (Paris. 1853. in-4"), col. 201-264.–Cette édition

reproduit cette de Du Chesne (D), avec une numérotation continue

pour les deux séries. Les lettres écrites au nom d'Adalbéron ont

été omises dans ce volume et imprimées au tome CXXXVII de ta

même collection, col. 505-618.

Q?«f<wt de Certes, ~«pe <tOK< le nom de ~y/f~tM co~attOM*

M~M <tMf ~M MttHtMCM~t, ~fA*<WM
de fa M<f<tpAM, M~ftM de

N~~cf~NM~~MM~KM~f A. O~crM (Ctermont-Fcrrand et

Paris, 1867, in-4*). En faisant connaître le premier !e<;

variantes du manuscrit do Leyde (L) et te texte de deux lettres

jusqu'alors inédites (n" 1M et 154), M~ 01!6t'is a rendu un
grand

service. Mais on lui a reproché avec raison d'avoir bouleversé

1. Je M parle pas des oa~ra~t dans lesquels on a <MM, «ont tonne d<

ellation, le tMte de qnttqae* lettres de Gerbert. Il y en a un grand nombre.
P. )tMV, note 2.
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l'ordre des lettres sous prétexte d'en donner un classement

chronologique

Signalons enfin deux traductions françaises des lettres de Ger-

bort. L'une, donnée par M. Louis Barse, dans le second des

deux volumes qu'il a publiés sous ce titre Lettres et DMCoMfs de

Gerbert, etc. (Riom, 1847, in-16), trahit une connaissance par

trop insuffisante de la langue latine. L'autre est due à M. Édouard

de Barthélémy, qui l'a placée à la suite de son livre intitulé'

Gerbert, étude sur sa vie et ses ouvrages (Paris, 1868, in-18).

Celle-ci est assez ndè!e, mais on. souhaiterait, pour rendre le

latin de Gerbert, un français plus vif.

!V.

LES DEUX RÉDACTIONS DU RECUEIL.

LES PARTIES SECntTES.

On ne
peut pas attribuer le recueil des lettres de Gerbert à un

compilateur, qui aurait recherché entre les mains des divers

correspondants
de l'auteur les lettres qu'ils avaient reçues de lui

et les aurait rassemblées en collection. Au xe ou au Xt" siècle,

cette recherche, qu'il aurait fallu faire a la fois dans plusieurs

pays éloignés les uns des autres, en France, en Lorraine, en

Allemagne, en Italie, en Espagne, aurait dépassé les forces d'un

homme s. D'ailleurs, beaucoup de ces lettres, simples billets

d'affaires, n'avaient plus, au bout de peu de temps, ni sens ni

valeur; quelle apparence que les destinataires les eussent con-

servées ? Beaucoup aussi, on Fa vu, avaient été rédigées par

Gerbert, non pour lui-même, mais pour diverses autres per-

sonnes, Farchevêque Adalbéron, la reine Hemma, le roi

Hugues, etc. Elles ne portaient pas son nom; ceux-là mêmes a

qui elles étaient adressées ne savaient pas qu'il
en était Fauteur

qui aurait su le reconnaître après plusieurs années ? Lui seul le

.savait; lui seul a pu former le recueil où on les trouve.

Dans deux de ses lettres, il annonce à ses correspondants qu'il

t. « Au lieu de respecter a, dit M. Riant, a l'ordre des manuscrite et des t

précédents éditeurs, M. Otteris a cherché à ramrcr les lettres chronologique- t
tnent; ce travail, fait à la

Meere.
n'a abouti qu an bouleversement pur et

j

simple et & une édition de 1 usage le plus tncontmode (Riant, ~!cea<<M<'< j
p. 37, note 33). t

2. Boabaov,p.3. a
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leur envoie la copie d'une lettre antérieure Il gardait donc des

doubles des lettres qu'il écrivait. Ces doubles, pour être conservés

commodément, ne devaient pas être écrits sur des feuilles votantes;

ils devaient former un cahier ou registre, de format portatif.

Enfin, comme ses lettres étaient des morceaux d'un style

recherché, toujours travaillés avec beaucoup de soin, il n'est pas

possible de croire qu'il les ait improvisées au courant de la plume

il faisait certainement des brouillons. Selon toute apparence, ce

sont ces brouillons qn'it écrivait sur un cahier et auxquels il

recourait quand il voulait retrouver le texte d'une ancienne

lettre. Le recueil qui nous est parvenu dérive évidemment de ce

cahier de brouillons Les deux anciens manuscrits, L et P, sont

deux copies partielles de ce cahier

Entre ces deux textes, celui du manuscrit J~, tel que nous le

connaissons, et celui du manuscrit P, tel qu'on peut le restituer

d'après
les copies existantes, on remarque

trois diSérences prin-

cipales

1" P contenait des passages en écriture tachygraphique

n'en contient pas

2° Chacun des deux textes comprend
un certain nombre de

lettres qui manquent dans l'autre;

3° Dans un assez grand nombre de passages, l'ordre et le

choix des mots sont autres dans P que dans Z.

Les lettres qui contiennent des passages en écriture tachygra-

phique ou sténographique sont au nombre de treize il. Cette

t. a Exempter priorte cpiatotae noetrae nuno mittimus x (lettre 146. p. 1S9)
o exemptât priorttt epistotae remittimua )) (lettre Mt, p. 143). Cf. Bouhnov.

p. 9, .363..
2. Écrivant dee hrouiHons, Gorbort a omis te ptu< souvent !ea tortnates do

Buscription et d'adioa, au commoncontent et & M Su des tettres. U ne tes a

guère écrites que quand il a jugé & propos do !ear donner une tournure

MceptionneHe.uma toutea tes !ettreo on cee formulée manquent, te teetear

doittos annpMer par la pensée.
3. Je sufs, sur tous ooa pointa, d'accord avec M. Boubnov.

<). Sur cette écriture, ~oir tnoa deux mémoireft ta* a rAcndëmie det

iMcriptionft et hoHes-tettrea en t887, <CN<afe <ec<~<e de Gertert et la ?~cA~.

cra~Ate tPa~eane du M~~f~ca~m/e <~<'tta<cru'<'e)tt, etc., Co'n/'<M M)t<t«t,
4' strie, XV, p. 94-112, 351-374; et & part, ehet AtphonM Picard, 2 brochure*

in-tt', avec pitanehea). Voir aus<d Boubnov, p. 2M.290, 349.364, 365-366. An

moment ottjo Meaia a t'Academio mon
premier

mémoire, M. BouhnoY, de eon

ctte, donnait, dam unejpartie de son ttTre dejaimprimeo, maie non pubUée,
une tMorie et un decMtfrement de t'ecriture tectMe de Gerbert; je n'en ni ea

connaiasance qu'on t888, quand eon livre a paru. tA encore, nous ttone
Mmmett rencontrée eur let pointe tes plus importante, nous noue eepatoat
"ur plueieuM dotaih.

5. Lettres 120.12i, 122,124.125,127,128,129.13S, M6,197,147, 316. BMB
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écriture n'est pas la tachygraphie classique,
celle qui avait été en

usage dans l'antiquité, puis
au temps

des Mérovingiens
et des

CaroMngiens, et qu'on désigne sous le nom de notes ~Mm<-w~

C'est une tachygraphie syllabique, qui
ne parait

avoir été

employée qu'en
Ïtatie' et dans la seconde moitié du x" siècle.

Gerbert l'apprit probablement
au temps

de son séjour il la cour

d'Otton f, en hatie, en 971 et 972. H s'en est servi encore,

pendant
son pontificat, pour signer quetques-unes

de ses bulles.

Toutes les copies
de P n'ont pas reproduit

les signes tachy-

graphiques
Masson, dans son édition, les a remplacés par

des

lettres majuscules, qui n'offrent aucun sens, et Du Chesne n'a

pas corrigé
cette faute. Mais on en trouve des copies,

faites avec

soin, dans ret dans B, ce qui prouve qu'ils
avaient été repro-

duits dans la copie de Nicolas Le Fèvre (seAc<~ ~~<). Un seul

passage a été copié, par Pierre Pithou, en marge
du manus-

crit L, directement d'après le vieux manuscrit (7')

Dans L, les passages tachygraphiques
ont été, soit laissés en

blanc, soit simplement
omis. En outre, dans les lettres qui

se

trouvent dans L seulement et qui manquent dans P, on remarque

un certain nombre de phrases interrompues par des blancs plus

ou moins longs et restées incomplètes s. Parfois, en marge de

ces endroits, le copiste
a tracé quelques

traits peu distincts, qui

rappellent
très vaguement

l'écriture tachygraphique
de Gerbert

et dont il est impossible
de tirer un sens~. Là encore se trou'

vaient, sans doute, dans l'autographe
des signes tacbygra-

phiques, que
le copiste de L n'a pas

su reproduire. Ce copiste
ne

connaissait donc pas
ces signes;

en effet, on a vu que L fut

probablement
transcrit en France, à Saint-Mesmin, et cette écri-

ture n'était usitée qu'en Italié. Le copiste de P, au contraire,

les a reproduits;
si donc il ne connaissait pas

assez cette notation

par lui-même pour
en opérer

le déchiffrement, il vivait dans un

milieu où l'on était familier avec la forme des caractères qui la

la lettre 114 (CoHy<M ~<-<t</M, ibid., p. 109. 865), o'eot probablement par

erreur que Ba!aM a cru voir un signe tachygraphique.

1 M. Boubnov conteste ce point (p. 366). parce aa'on trouve quelques

caractères, appartenant
an mêmo aytte'no tachyKrapHqac, dana un monul-

crit qui, <HH<.n'eat pas italien (BibL nat., !at. 6620. M. 67 TeM.). Mais, dans

ce manuscrit, ces caractères n'ont été en)p!oye. que poM. ta traMcnptioa

d'an traité de Gerbert On peut supposer qa't ont <te cooMe daprtt son

antoerapnc. Il reste donc vrai que cette écriture, en dehors de tenMtloi qa en

a fait Gerbert, ne parait pas avoir été en usage ailleurs qo en Italie.

2. Lettre 136 (p. 1M), note 1; p. Lu, notes et 6.

3. Lettre 179 p. 1<
note ~lettre 190 (p. 177), note. <<A.~

4. Lettre 192 (p. 182 note 2, etc.; fae.sin):M<, Bonbnov, p. 269, 270.
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composaient. C'est peut-être une raison de supposer que !e

manuscrit P aura été écrit en ïtatie: on verra plus toin quelles

présomptions peuvent fortifier cette hypothèse.

La présence des signes tachygraphiquea dans P et l'omission

des passages correspondants dans L prouvent que ces passages
étaient écrits au moyen

des mêmes signes dans l'original com-

mun, le cahier autographe des brouillons de Gerbert. Mais il n'y

a aucune raison de supposer qu'ils aient été écrits de la même

façon dans les lettres mêmes, expédiées par Gerbert à ses cor-

respondants <. Ceux-ci, qui n'étaient pas Italiens, n'auraient pas

su les !ire. Quant à l'hypothèse d'après laquelle cette écriture

aurait rempli t'o**ice d'une cryptographie conventionnelle, dont

Gerbert se serait servi pour mander des secrets à ses amis, après

leur avoir révélé confidentiellement son système, elle tombe

devant le fait qu'on trouve cette prétendue cryptographie
dans

des lettres échangées entre plus de dix correspondants divers,

parmi lesquels étaient des chefs d'armée en guerre l'un contre

l'autre, comme le roi Hugues et le prétendant Charles de Lorraine.

Si l'on demande les motifs qui auront déterminé Gerbert à se

servir de cette tachygraphie dans les brouillons de ses lettres,

on peut en supposer deux quelquefois, peut-être, il aura cher-

ché simplement à écrire plus vite; te plus souvent, il aura voulu

soustraire certains mots ou certains noms propres à la curiosité

de ceux qui auraient pu s'emparer de son cahier.

La comparaison de plusieurs documents analogues a permis,

malgré les imperfections
des copies V et B, de déchiffrer la plu-

part des passages en écriture tachygraphique qui se trouvent

dans la correspondance de Gerbert. Toutefois, ce déchiffrement

n'offre pas une certitude abaotue. Aussi, dans la présente édition,

les mots déchiHrés ont été imprimés entre crochets; le lecteur

est averti par là de ne les accepter qu'avec réserve*.

Le tableau suivant permet de voir au premier coup d'œi! quelles

sont les lettres qui sont communes aux deux textes L et P et

t. Compte* rot~tM, !Md., p. Mo, tM. L'opia!on contM!re ett soutenue par
M. Bonhnov. p. 278-2M.

2t M. Boubnov a !n & pcn ptta comme moi te* pa*M(t<M aec~ett dM
tet0-e< Mt, t24, m (Mtte), 128. M9; j'a! tdoptt sa !ectnM pour celui de la
teMte 2M. H &propoa< d'autre* !eotnM* amt M<re< t20 (~h~catt t~ Uea de
B«. r~M), 122 (. ep<tc<~on<m t<t«<<f<)M)M& ao lieu de ae~ot n'e«< epMe<t*
pua f!er<&me)M~), tS? (u renoatae Mt~o, znatt rien pfopoMtf & la pÏMe de
M nom) et Î83 (7M)-<co an lieu de C<t«Ato; ndUc aurait <M, téton ht!, an
«eond nom d HervA, chèque de BeauTai*). Il n'a donné aucun deeMffMmeat

ponr te* tettrett M6 (texte), 136,137 etiM.
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celles qui ne se trouvent que dans l'un ou l'autre. Il indique en

mêate temps l'ordre selon lequel eUes se succèdent dans les deux

textes. Les lettres sont désignées par les numéros de cette éd!-

tion.

TEXTE t. TEXTE P (tTM).

Lettres <-38 tettres 1-38

t x 39
– M – 40
a a – 41

– 42-46 –' 42-46
a a – 47-53

– B3 – 53
? a – 64-66

– 67-88 – 67-88
M o – 89,90

–
9t(!nco!np!ëte) 9t(co)np!&tc)

– 92,93 92,93

a a – 94

– 95,96 – 95,96

o a – 97,98

– 99 – 99

a N – t00
– 101-110 – Mt-!lo
N N – in

– 112-H6 – tt2-tl6
–

117 (incomplète)
–

117 (complète)
– M8~35 – n~MS

–
136 (incomplète)

–
136(coa)p)Me)

a ). – 137

– t38-M6 – )3a-M6

B » –– )47

– )48.]&2 – tM.<M

– )63-)80 M ?
Co<tc<7<Hm~J<MoaM x ))
0~<!<t0 t'a COOM/tO CaHMt" B ')

Lettre 181 (compHte)
M 0 (votrptmhaa)

– 182-185 B a

– 186,187 – M6,<87
– t88.2t2' t ? a

a – 3t3-2t6

H » (voir plus haut)
– 181 (incomplète)

En ce qui concerne l'ordre des lettres, on voit qu'une seule, le

n" 18i, occupe un rang différent dans les deux colonnes du

1. Si J'on admet t*hypottt6M émise p. M, on devra ajouter, immédiatement

après ces lettres, les tfoh fra~menh c!M< par K. Vignfer (n" 218-220).
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tableau; sauf cette exception unique, dont il faudra tout à l'heure

chercher la cause, l'ordre de P s'accorde exactement avec celui

de L. On devait s'attendre a ce rèsultat P et L ont suivi tous

deux t'ordre du cahier autographe. La différence principale entre

ces deux textes consiste donc dans les omissions de l'un et de

l'autre. Mais les omissions de L n'ont pas le même caractère que

celles de P. Ce dernier texte omet toute une moitié du recueil,

depuis la lettre 153, à l'exception seulement de deux lettres assez

courtes et d'un fragment d'une troisième. Les lettres ou fractions

de lettres qui manquent dans L, au contraire, ne forment pas un

groupe;
elles sont dispersées

dans toute la collection et semblent

avoir été choisies une à une.

Cette dernière circonstance a frappé l'attention de plusieurs

auteurs et leur a suggéré une hypothèse spécieuse. Les lettres

qui manquent dans L sont, a-t-on dit, des lettres politiques',
elles

contiennent des détails sur le rôle joué par Gerbert en France,

particulièrement de 984 à 087 ces détaits auront paru dangereux

ou eompromettants
et l'on aura cru prudent de les supprimer

Adatbéron et Gerbert, résidant en France, avaient servi secrè*

tement l'Allemagne contre deux rois de France, Lothaire et

Louis V; il ne fallait pas que
cela filt publié quand Gerbert,

archevêque de Reims et grand chancelier de France, sollicitait

t'appui des Français et de leur roi Hugues contre son compéti-

teur Arnoul. Le manuscrit L serait donc une édition du recueil

des lettres de Gerbert, édition que
l'autour !ui-même aurait

expurgée, pour !a publier en France, au temps
de son archi-

épiscopal~.

Mais, quand Gerbert servait l'Allemagne contre les rois de

France, ces rois étaient les deux derniers Carolingiens et son

parti les combattait avec l'appui ou au moins l'acquiescement

tacite de Hugues, alors duc de France pourquoi
se serait-il

caché d'avoir été de ce parti, quand plus
tard Hugues, devenu

roi, vivait en bonne intelligence avec l'AUemagne? Voici, par

). « Le soul manuscrit ancien qui nous reste, celui du Conds do VoMia* &

Leyde. embrasse à la fois les deux séries, mais Mtfanohe de t ono trente

et de t'antM quatre lettres, la plupart politiques, pour ne conserver que ce

quo j'appeMemt teo lettres rhétoriques e ( Riant, <)tfMt<aM'e, p. 97).
2. o ha main d'un ami ne les aaMh.eMM pas <MmMe)) do ce Menett? On

sait f?) que Bicher jette
un ToHe dam son MttoiM sur cette période de !a ~ie

deMn matiM, qui n'tatpat été f&ohe oana doute d'eniaiMefignotertea détails

à la poatéftté B (OMerh, p. M).
3. Tel est Je ayet~nie soutenu par M. Boubnov (*?. 228-238).
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exemple,
la lettre 48, écrite en 985, qui àvait pour unique objet

de persuader
à des sujets d'Otton H! que Hugues, sous le règne

nominal de Lothaire, était déjà roi de fait et que
son alliance était

des plus précieuses
il n'y avait pas là de quoi compromettre

Gerbert auprès de Hugues. La lettre 57 est un plaidoyer
destiné

à
prouver qu'il n'était pas vrai que l'archevêque

Ada!béron trahit

le roi de France (985); qui pouvait
trouver à redire à cela, après

que l'archevêque, poursuivi
sous cette inculpation

de trahison,

avait été acquitté par
un jugement de la cour de France, assem-

blée sous la présidence
de Hugues? D'autre part, si Gerbert

avait voulu retrancher de son recueil les passages qui témoi-

gnaient de ses liens avec l'Allemagne, y
aurait-il laissé la

lettre 53, où l'archevêque Adatbéron, chargé de commander, au

nom de Lothaire, la garnison de Verdun, laissait voir sa mauvaise

volonté a exécuter les ordres du roi? la lettre 79, où il accablait

d'invectives les habitants de Verdun, parce qu'ils n'avaient

pas
voulu se soumettre à Otton H! ? la lettre 159, où il procla-

mait bien haut qu'il n'avait jamais prêté
de serment qu'au

seul

Otton H et qu'il n'attendait de récompense que de l'impératrice

sa veuve? la lettre 160, où, par
sa

plume, l'archevêque Arnoul se

plaignait que l'ordre du roi de France t'étoignat de la cour de t'im*

pératrice? Enfin, s'it avait fait des
coupures

dans son recueil en

vue d'une publication
en France, au moment où il défendait son

archevêché contre Arnoul, déposé et condamné pour trahison,

n'aurait-il pas supprimé
avant tout les lettres 164 et 165, qui

témoignaient de sa complicité momentanée avec le tra!tre? 1

Les lacunes du texte L doivent s'expliquer autrement. Les

lettres qui manquent
dans ce texte sont celles qui ont paru dange-

reuses, non au moment où l'on copiait le recueil, mais au moment

même où elles étaient écrites ce sont cettea qui auraient com-

promis
Adalbéron et Gerbert, non auprès

de Hugues, mais auprès

de Lothaire et de Louis V. Dans la lettre 39, par exemple, Gerbert

donne avis a un sujet d'Otton des projets de Lothaire contre la

Lorraine et l'invite & s'y opposer; dans la lettre 41, il engage un

de ses correspondants & rechercher l'alliance de Hugues contre

Lothaire; dans les lettres 47-52, il transmet des messages secrets,

adressés aux Lorrains et aux Allemands, ennemis de la France,

par des seigneurs lorrains prisonniers des Français; dans la

lettre 54, il avoue les ruses par lesquelles
Adalbéron et lui

s'ingénient & tromper le roi Lothaire. Les lettres suivantes

témoignent des relations amicales de l'archevêque de Reims avec
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des ennemis des deux derniers Carolingiens, l'archevêque
de

Trêves, la duchesse Béatrix de Lorraine et son Sis l'éveque
de

Metz, l'évêque de Liège, l'impératrice Théophano.
Sous Louis V,

l'archevêque Adalbéron, frappé de disgrâce par le roi de France,

voit sa vie en danger; il en fait ses plaintes
à l'impératrice

et lui

envoie deux hommes de confiance, chargés de s'entendre avec

elle cette lettre (n" 89) manque dans J. La lettre 91, adressée

à Raimond d'Aurillac, contient d'abord des féticitations.adressées

;t ce religieux au sujet de son élévation à la dignité d'abbé, ce qui

ne pouvait blesser personne;
ensuite viennent des confidences

politiques et Gerbert s'avoue franchement dévoué à l'Allemagne

contre le roi de France !e début inoffensif est transcrit dans L,

la suite manque. Les lettres omises ensuite sont le n° 95, où

Rerbert conseille à l'archevêque de bien garnir
de troupes

châteaux de Lorraine, c'est-à-dire ceux où il pourrait
se réfugie*

s'il était menacé par Louis V; le n" 97, où l'on voit la reine-mère

Hemma conspirer avec les Allemands contre son fils Louis V; le

n" 98, ou l'évêque de Laon proteste contre une décision du roi

Louis qui l'a banni de sa ville épiscopate; le n" 100, adressé à un

prélat du royaume d'Otton !H, l'archevêque de Cologne,
etc.

Par contre, L donne la lettre 53, qu'it aurait été vain de vou-

loir cachera Lothaire, puisqu'elle
lui était adressée la lettre 79,

qui témoigne, il est vrai, du dévouement de son autour & la cause

allemande, mais qui fut écrite dans un temps
où le gouvernement

de Louis V se montrait favorable à cette cause; la lettre 101, écrite

a l'archevêque de Cologne au moment où la paix
se faisait entre la

France et l'Allemagne, etc.

Ainsi, les lettres que Gerbert, au moment où il les écrivait,

avait intérêt à soustraire h la connaissance des autorités royales,

«'ont pas été reproduites par le copiste de L. Pourtant, elles

figuraient, comme les autres, sur son cahier de brouillons.

puisqu'elles ont trouvé place,
chacune a son rang,

dans le

texte H faut donc qu'elles y aient été écrites de façon à pouvoir

être lues par le copiste de P et & échapper & celui de Z. Or, on a

vu que le manuscrit P devait avoir été exécuté dans un milieu où

l'on connaissait latachygraphie syllabique italienne, tandis que

le copiste de L n'en avait aucune notion et passait
les endroits

écrits en caractères tachygraphiques. H est permis
d'en conclure

que les lettres qui sont dans P et qui manquent dans L étaient

écrites on tachygraphie dans l'autographe.
C'était un bon moyen

pour qu'elles ne pussent être lues, si le cahier avait été saM par
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les rois Lothaire et Louis V ou par
leurs agents

hors de t'Ïtatie,

personne
ne connaissait ces caractères et ne pouvait

en deviner

le sens 4.

Il y a deux lettres, les n" 9i et 117. dont ? commencement est

à la fois dans L et dans P, la fin dans P seulement. Dans chacune

de ces deux lettres, la phrase qui forme la transition entre la pre-

mière partie
et la seconde est, dans L, mutilée d'une façon assez

singulière
certains mots sont transcrits, d'autres omis, de

manière à faire un assemblage vide de sens

TEXTE L. TEXTE P.

~«M 9t Preaertim cum sine prac. P~aesertim cnm sine prae<entia do-

sentia credere me Me! militum quia minae meaoTh. credeTe me nonM.tm

onm. nec Mth ~iam ntrum oxerci- 6dci meorum militum, quia ttali ..nt,

tum.
nec eatis aciam utrum eaercitum ante

autumnum <n Italiam deducam, etc.

~<re tt7 Et quia omnibus com- Et quia omnibus provincialibus no-

provintiolibus Italia expuloum. tum, ttatia MpHhum, sed in Me non

Seta pra~stantem habemaB abbateM

Gerbertum, etc.

11 est aisé de comprendre
ce

qui
s'est passé.

Gerbert avait

commencé à écrire chacune de ces deux lettres, sur son cahier, en

écriture ordinaire. Arrivé a un certain point,
il s'est aperçu que

ce qu'il
écrivait pouvait

le compromettre
et il a commencé à

écrire en tachygraphie quelques mots, <~ww«~ MeM Th., MOM

<,M.M, M.oK<M. ~M (lettre 01). M~~ (lettre tl7), afin de brouiHer

la phrase
et de ta rendre inintelligible puis

il a trouvé que cet

expédient
n'était pas

suffisant et il s'est décidé a écrire tout le

reste de la lettre en signes tachygraphiques.
Toute autre hypo-

thèse expliquerait
difficilement des mutilations d'un caractère

aussi particulier.

1. Cbaeuno de ces lettres a été signalée, dans la présente MMton, par <e<

mot!'«tettre Mcttte x, placée immOdintement après !a datera clrconstanee

~'u~M~MtM.W.tcn-tpa~nutH.&nn.<tMpo~.nM.n.npMndre
8"~ v.irp..r exemple p. ~3. noto 2. ~P~T~

da nombre des pa<Mgca secrets le dernier atinta de la lettre 198 et la

hXt~7~P.M3'n.tM4 ~6). En .<T.t. t-abr~tatt.m~ qui figure dans &aA

S'endroit o~de~MicntttM c~ deM pa.Mge~ign:a. apparemment ~o.M.

c'est-A-dire ~oyM a .u <. voir a. IJ d~att y a~ir ta. dan, t. <-at..M .a«t.

graphe. un renvoi a un para~aphe
écrit dans la marge ou sur un feuillet

~p.M,
~nc~a~ .aM t.. copiste do & a transcrit ~t~?

l'indication de ce renvoi <ano en comprendre !e aent celui do P, qui travail-

}a~(.n~te t.tr) sous les yc. de Ëerh.rt. ne pouvait a'y tromper.
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Un certain nombre de lettres < avaient dans P des titres, indi-

quant à qui elles étaient adressées, et n'en ont pas dans Z. Ces

titres aussi devaient être écrits en tacliygraphie dans le cahier

autographe.

Quant aux lettres elles-mêmes, elles devaient toujours, bien

entendu, être rédigées en éeritare ordinaire. Ce qui a été dit plus
haut des passages qui nous ont été conservés en écriture tachy-

graphique est applicable ici. Toute la garantie du secret, quant

aux originaux, était donc dans la fidélité du messager chargé de

les porter. Mais le danger, de ce coté, disparaissait aussitôt
que

h< lettre était arrivée à destination*. Au contraire, le cahier de

brouillons, qui restait, aurait constitué un danger permanent,

sans l'ingénieuse précaution de Gerbert.

Il reste une difficulté. Si les lettres écrites tout entières ou pour
la plus grande partie en

tachygraphie dans l'autographe ont été

transcrites en écriture ordinaire dans le manuscrit P, pourquoi les

passages tachygraphiques plus courts, dont il a été question ci-

dessus, ont-ils été reproduits par !e même manuscrit P <;n signes

secrets et non en transcription ? H faut
supposer qu'au moment

où t'en faisait la copie P, Gerbert lui-même, ou
plus vraisembla-

blement une autre personne au courant du système d'écriture

dont il s'était servi, un Italien par conséquent, aura examiné

l'autographe et préparé pour le copiste une transcription des

lettres ou portions de lettres écrites en tachygraphie8, Les

passages plus courts, dispersés dans les autres lettres, auront

pu facilement échapper à l'attention de ce reviseur, en sorte qu'il
aura oublié d'en donner la transcription et que le copiste aura

été réduit à los reproduire tels quels. Ce n'est là qu'une hypo-

thèae; peut-être en trouvera-t-on une meilleure celle-ci suffit,
en tout cas, à résoudre ta difficulté.

t. teMM. 89,8%, 86. 95. M. M9. i03, M7, M9. t<6, M7,1)8, M8(BQahnov,
p. 2t4). M. Boubnov ajoate A cette M<tte le a* t35, mat*, de<M cette lettre, te
titfe ~A~M<'oM, omh par Wcomme par Z, <QK <tte tme addMon conieo-
'wate Mte par Nteohu) te M~e. – Au tKM de la lettre <M, toox ttt mots
natrM qne ?<. Bor. devaient «M en <Mhyp-<pMe daMi'MtoaTaphe. – C'est
noMt en tMhygfMtMe que de~tieat <tM <ct!t)) !e n)ot~'a<<'<wt dan* la httM M
(p. 86, notée) et !e mot /a<f& dM* la tettM m (p. !<?, Mta A).j.

2. A tMtM d'une t~Mton du dett)ntttt!te, Mpothtoe pt<Me dM)< la
toMte 64 (p. 62, note <).

3. Ce Mtheef paMK t'être tMmpe, httM M?, Mr Je ten* du t<Mne qat
Mpf<<entatt la première mrHahe da nom du comte Shtbert il a lu cène note,
parerreor, a ce qu'H MmNe, «M aa Men de (p. M9, note e). Il tt'ett pro-
"aMentent tMtnpe MM! dan* Je dteMn~ement des lettret 68 et 69 (0.66."ote ta, et p. 68, note t).
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L'omission des lettres 213-216 dans L ne doit pas s'expliquer

de la même <açon, car Gerbert n'avait aucune raison de les tenir

secrètes. EUes. paraissent avoir été écrites pendant un même

voyage d'Italie, en 996, et nous n'avons aucune autre lettre du

temps
de ce voyage peut-être

Gerbert n'avait-il pas emporté

cette fois-là avec lui son cahier de brouillons et le copiste
dé P

aura-t-il pris ces lettres ailleurs pour en grossir son recueil.

Ce manuscrit P, pour lequel on prit la peine de transcrire les

titres qui étaient écrites en tachygraphie
et d'ajouter au recueil

des lettres qui n'en taisaient pas partie,
ne fut donc pas, comme L,

une simple copie,
faite loin de l'auteur, par

un scribe appliqué
a

transcrire, du mieux qu'il pouvait, le cahier autographe
tel qu'il

se présentait ce fut une édition, préparée
et arrangée par les

soins de Gerbert lui-même. L'hypothèse
d'une omission volon-

taire, à laquelle
il a fallu renoncer quand

il s'agissait d'expliquer

les lacunes de L, devient dès lors très vraisemblable' pour
celles

de P. En effet, la série qui a été omise dans le te\te P (n°* 153-

212) comprend
les lettres écrites depuis la mort de l'archevêque

Adatbéron (089) jusqu'à la fin du sé;our de Gerbert en Franco

(997),
c'est-à-dire pendant

une période
de sa vie dont i' pouvait

se soucier peu de rappeler
le souvenir. On le voyait,

durant

cette période, d'abord serviteur zélô du traltre Arnoul, puis
son

complice, puis, après son élection a l'archevêché de Reims,

réduit à détendre sa place
contre les prétentions de son compé-

titeur et sa personne contre l'excommunication du pape.
On le

voyait,
de plus, presque uniquement occupé

des affaires de

France et des intérêts français. Si, selon une hypothèse
émise

plus haut', le manuscrit P a été copié
en Italie, co dut être

quand Gerbert s'y trouvait avec Otton lU, à partir
de 998; atta.

ché it la cour de l'empereur, il pouvait
aimer mieux rappeler

le

temps
où il servait Otton U (983), puis

le jeune Otton U! et sa

mère Théophano (984 et années suivantes), que
celui où il vivait

des bienfaits du roi de France (990.997).
Peut-être aussi crut-il

plus convenable, par égard pour
le pape Grégoire V, parent de

l'empereur, de supprimer toute allusion a ses dém&tés avec le

saint-siège. Il retrancha donc cette partie de son recueil, et, pour

représenter les temps postérieurs
a la mort de l'archevêque

t. Dans cet alinéa, je me MtMttve. en général. d'accord avec M. BoabtMV

(p.ZM.244).
!P.t.V))M,H<.
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Adatbéron, il conserva ou ajouta seulement sept ttttrea deux

qui témoignaient hautement de la faveur et de la bienveillance

d'Otton H! à son égard (n" 186 et i87); quatre antres, que

l'empereur l'avait chargé de rédiger en son nom (n" 2t3-2t6)

et, enfin, le début de la lettre 181. Cette.ci, marquant sa rupture
:)\ec !a cour de Fnnce, était la garantie du lien qui attachait

dunnitivement sa fortune & celle d'Otton tH. C'est
pourquoi (ou

du moins il est permis de faire cette
conjecture), au lieu de la

laisser au rang que lui assignait sa date, il voulut lui donner une

place qui la mit particulièrement en relief; il en fit la dernière

<)u recueil. Ainsi fut constitué le texte P, destiné, selon toute

probabilité, à être mis sous les yeux d'Otton Ht.

Cette conotusion est eonOrmée par l'examen comparatif des

tttçons du texte L et du texte 7".

Beaucoup
des variantes qui distinguent ces deux textes ne

peuvent s'expliquer par des fautes de
copiste; par exemple

<)icunt L, vacant P (lettre 2); feruntur L, dicuntur f (lettre 3);
sancti L, beati P (lettres 27 et 83), etc. a. L'un ou l'autre texte a

été volontairement corrigé; l'un ou l'autre est un texte revisé

par l'auteur. Or, en générât, ce sont les leçons de L qui semblent

les plus simples ou lea plus spontanées. Dans celles de P, on

sent des modifications introduites, soit par l'inadvertance du

copiste, soit, le plus souvent, si je ne me trompe~ par un son!-

pute de correction qui tend à éliminer les plus petites négli-

gences, fat'ce aux dépens du naturel et de la vivacité. C'eat un

genre de méfait dont uu auteur peut se rendre coupable envers

ses
propres productions, s'it les révise à

quelque distance des

circonstances qui les lui ont inspirées. Voici divers exemples de

ces modifications, dont la
plupart semblent devoir Ctre mises au

compte do Gerbert tui-mëme

Lettre 9 iadigentiam veatram, nostram putamus J' indigen-
tiam vestram putamus nostram

P. – La juxtaposition des mots

~Mtfam et Mo«MM< donnait de l'énergie à l'expression onaia on

aura pu trouver qu'elle nuisait à la clarté.

t_Un retert complet dt« variantes de cos deux tcxtM <t été donné par
M. Boabao~ (p. M2-2~. Oan< !a pT<oe)t<e fd!Mon. où les tes<ntt de t~t
'K' K<SnfMtement pr<'M~e*. eeMes do P <ont <ndiqu<ea dans les notttt paf les
"-Mcctt tWO~ quand, nu contraire. une leçon de A agufe en note, c'e<t celle
')e P ( r~Oqu! a été Msac dans le t~te.

2. Voir Bouhmv,p.2W;ctte!ttnmoFo<Moni),e!-apftt,p.a,e: p.3,t:p.?,
'fttf<'9,&,etc.;Boabnov,p.M2.)M. 'r

f .f
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lettre 70 cui utinam voto taveat «tvtmtas cm vw m<M~<

taveat divinitas P. C~< <«M<tm était plus vif; CH< fcte et MMaM

~tfMt sont plus régutiers.

Lettre 72 vos solum gravia pati putatis, qui quae asperrima

caeteris sint ignoratis L, quaeque asperrima
caetoris sint ignora-

lis P. –
9<« quae a pu parattre, ajuste titre, dur et peu élégant;

mais les deux membres de phrase
éta!ent mieux liés.

Lettre 73 gloriosissimus
rex Francorutn Lotharius, clarissi-

mum sidus L, gloriosissimus
rex Lotharius, Francorum clarissi.

mum sidus P. La leçon de L était simple;
celle de P est d'âne

é!égance recherchée, d'ailleurs bien dans le goût de Gerbert.

Lettre 8i volumina vestrum iter sint comitantia L, sint comi-

tata P. Le verbe comttor étant déponent,
on aura jugé après

coup l'emploi
du participe passé, au sens actif, plus élégant ou

plus
correct que

celui du participe présent; mais celui-ci était

plus juste pour
le sens.

Lettre 95 hactenus ignorantiae'
nos deviasse sufficiat L,

hactenus ignorantia, etc., P. Le génitif régi par un adverbe

pouvait paraltre obscur; mais, en faisant dispara!tre
cette obscu-

rité, on a remptacé
une phrase expressive par une phrase plate.

Lettre 116 divinitate propitia bene valentes, ut amplius

valeamus optamus L, ut amplius valeatis optamus P. – La leçon

de P est plus polie, celle de L plus sincère celle.ci doit être

venue la première
à l'esprit de l'auteur.

Lettre 128 et ut causam doti investigetis, si tamen dolus

est L, et ut causam doli, s! tamen dolus est, investigetis P. – La

leçon de L est plus conforme à l'ordre naturel de la pensée,

mais on a du s'aviser que MnM-H, se rapportant
a doli, ne devait

pas être séparé
de ce nom par le verbe wcM~«s,

et on a

substitué la tournure plus
savante et un peu

raide de P.

Lettre i86 et in eis (versibus) floruero L, viguero
–

Ce /?w~M'
a paru

une figure trop hardie.

Le manuscrit L donne donc une transcription
exacte du texte

primitif,
tandis que

P offre un texte révisé, à ce qu'il semble,

dans un esprit
de correction un peu pédantesque,

comme le

serait un texte arrangé
à l'usage d'un écoiier. C'est que L repré-

sente une simple copie prise
sur !o cahier

autographe,
tandis

que P est une édition préparée par Gerbert, pour son disciple

impérial, le jeune Otton 111.

J. <t <u!'qf a ce po<m )){nurt)w<;c.
«



MS MtJX B~DACT!ONS. tJUX

Les considérations et les hypothèses qui précèdent peuvent se

résumer ainsi

Gerbert avait un cahier sur lequel il écrivait les brouillons de

ses lettres. Le texte L otRce une copie ndète de cet autographe,

prise Saint-Mesmin, près d'Orléans, sous le pontificat
de

Sitvestre H (999-1003), pour son ami Constantin, à qui il avait

communiqué son cahier; ce texte représente
la première rédac-

tion de l'auteur. Le texte P, au contraire, est une rédaction

revue et abrégée du recueil contenu dans le même cahier, rédac-

tion faite sous les yeux de Gerbert, pour Otton H!, en Italie, au

ptustûten998.

Le cahier autographe contenait les lettres 1-180, le Concile de

Mouzon, l'Oratio M eoHCt/M C'<~H«M et les lettres 181-212 et 218-

220 mais les lettres 39,41, 47.53, 54.66,89,90,94, 97, 98, MO,

111 et 147 tout entières, la seconde moitié des lettres 91 et 117

et quelques parties de diverses autres lettres y étaient écrites ea

signes tachygraphiques. Le texte L a omis tous les passages

écrits au moyen de ces signes. Le texte P a donné, pour le plus

grand nombre do cea passages, une transcription en écriture

ordinaire, et, pour quelques-uns seulement, une reproduction

des signes mêmes employés par Gerbert'. Les lettres M3-2M

ne figuraient probablement pas dans le même cahier que les

autres. La rédaction P, qui les donne seule, a, par contre,

retranché du recueil tout ce qui suivait la lettre 162, à l'excep-

tion des lettres 188, 187 et du début de la lettre 181'.

Le texte P, perdu, nous est connu par des copies, dont les

principales sont le manuscrit Y et l'édition M. Toute leçon com-

mune a et à F, ou a et à Af, eat donc commune aux deux rédac-

tions e!te remonte nécessairement au cahier autographe et doit

être admise sans hésitation. Si, au contraire, une leçon eat

dans L, une autre dans les diverses copies
de JP, c'est'a'dire une

dans la première rédaction, une dans la seconde, il faut diatin-

1. La Na de la lettre 136 et la lettre <a7 «aient écrites pour la ptn* Manda
partie, dans le cahier autographa, en ee~!tMe ordinaire et contenMect <:B<e<tM

un pMoa~e en tMhyKfxpMe; elles figuraient soit en M)tM[e, <te!t sur tm

feuillet aonett au cxEtttr, et eMM ont <ehopp< au copiste de A (et-dtttttt,

p. mtv, note 1),
2. La lettre 2t7, dont U n'a pas <M question jaftqw'M, ne M<a!t pas patttt dw

recueil des lettres. C'est na oaTMffe a pa~t. qu'on a cotnpti* dans la pt<«nt<
MtMon Mntement & caa<e do ta forme <pMto!a!tw.

– Le caMw aotopapbt
contenait peut-être encoM d'autres lettres, qui ne nous seront pas patttaMt

par exemple, la partie du recueil qui a <Mretranchée dan* P coattaait d<a
lettres en tacbygrapbie, A ît* aura paottex purement et simplement.
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guer deux cas ou la différence entre les textes L et P peut
s'expliquer par une faute de copie d'un côté ou de l'autre, et alors

il faudra préférer celle des deux leçons qui paraîtra intrinsèque-

ment la meilleure ou la différence semble due à une correction

volontaire, et alors la leçon de L est cette qui se lisait dans la

lettre même, telle que Gerbert t'écrivit, tandis
que

cette de P est

une correction faite par lui aprèf coup. Dans ce dernier cas, la

leçon de L devra être préférée, non seulement au point de vue

historique, mais aussi au point de vue littéraire, car Gerbert, en

revisant le texte de son recueil, l'a plutôt gâté qu'amélioré.

V.

LOHMt! ET LA OATN DES LETTRES.

Les lettres de Gerbert ne sont pas datées

Selon la ptupart des auteurs, il n'y a aucune relation entre

l'ordre dans lequel les manuscrits-les donnent et celui des temps
où elles ont été écrites. Quand on en a formé le recueil, « on n'a

gardé aucun ordre
chronologique entre elles » Cette opinion,

accréditée depuis trois siècles a été admise presque unanime-

ment jusqu'aujourd'hui

1. Deux variantes do cette dusse reviennent très fréquemment <e/ dana

e< dans tes copies de P (f<MO); BaM~dans t, BomMfM dansMtM. E<etBoH)"«<<
sont probablement des fautes des copistes modernes, qui auront mat

compris
tes abréviations ) (fc/) et d5 (BMM). Pana la tangue do Gerbert,

DomtXMN est synonyme, non de Be<M, mata do cA<-M<H< ou f<AtM Be<; il repond
au français « Kotre-SeigoearN (tettro !92, p. 179: tettro t93, p. 183; tcttre 207,

p. t96; tcttro 208, p. 197, etc.). Il resn!te do ta que, dans testettres <t secrètes )),
omises par L et transmises eeutoment par tTtfB, io mot BomMMt, presque par-
tout où H se rencontre, devrait être corrigé en DftM.

2. Excepté une seu!e, ta tettro 7t, qui porto pour titre a Stéphane diacono

urbis Romao, data Vt non. martins a (p. 67). M. Bonbhov a propose (p. 363) de
détacher tes mots f/ non. M<<«M de ce titre et de les joindre & ta premteM
phrase de ta lettre mais !o mot <~<t rend, a mon avie, cette hypothèse inad-
missible.

3. ~M<<Mfe/<M<'r<we. VI (1742), p. 593.

&. Déjà Nicotas Vignier, dans te tome tt de ta B<M<o<~Me AM<o~a/o
(1887),date arbitruirement les lettres qu'il cite d'après t et n'a aucun égard m t'ordre

<jtUmanuscrit.

8. Les continuateurs do dom Bouquet, dans tes tomes IX et X du Nectte<? </«

AMton'fnt, ont ctnssé et daté a leur gaise les lettres de Gerbert qu'ils ont
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E!te ne saurait se concilier avec la théorie émise ici, d'après

laquelle le recueil qui nous est parvenu dérive d'un cahier

nu Gerbert écrivait les brouillons de ses lettres. Dans un

cahier de brouillons, les lettres se suivent nécessairement dans

l'ordre même où elles ont été composées. Pour lire la correspon"

dance de Gerbert dans l'ordre des dates, il n'y a donc qu'a la lire

comme ette se présente. Telle est la conclusion qu'indique le

raisonnement « pr«M*< telle est celle que j'avais d'abord été tenté

d'adopter sans restriction et qui vient d'être soutenue dans un

nuyrage récent~.
Mais un raisonnement a priori doit être contrôlé, toutes les fois

que cela peut
se faire, d'après d'autres indices. Beaucoup des

lettres de Gerbert contiennent des données qui permettent
de les

<).)ter approximativement. Il faut donc examiner si les dates qu'on

peut fixer ainsi s'accordent avec le principe du classement chro-

nologique du recueil

On va voir, par cet examen, que ce principe se vérifie, mais

non pas d'une manière absolue, i! est vrai pour
les 180 premières

lettres, tandis que pour les suivantes on est contraint d'admettre

t'hypothèae d'une interversion dans le recueil primitif.

Les lettres 1, 2, tO, il, qui sont adressées a l'empereur

Otton U, et les lettres 3, 4, 5, 6, 12 et t3, qui parlent de lui

comme du souverain régnant, sont antérieures au 7 décembre 983,

date de la mort de cet empereur.

Les lettres 14, 15, 16, 18, 19, 23 font allusion a la perte

récente du monastère de Bobbio, d'au Gerbert fut chassé à la fin

reproduites. Roger Witmans, en t840, a émis t'av!s que les lettres devaient

se aaiwo par ordre de dates dans te recueil (Wi!mans, p. M4); tnats son

opinion a été généralement rejetée. Un classement diMrent de ceM de dom

Bouquet, mais non moins arbitraire, a été proposé par M. Olleris (p. « dn sa

préface ct-deoaao, p. Mt, note t), nn antre par !o K. P. Cotomhier {~<M<~M

~~«'MtM, etc., </e ttCoBya~~ de A'M«, 4' série, tV, 1869, p. 299-316, <tM-

45S). Ennn, en 1885, M. G. Moood a encore deotare sa rangor a J'avis do<t

auteurs do t*MM<oMeMMf<tt~<' (~e<'M<* /«)<of~Me, XXVIII, p. 347). Voir la note

suivante.

1. Par M. Boubnov, dans la première partie de ?on encrage, pnbHec tandia

que ce volume était sous presse. Le savant russe n'admet qu une exception
nu principe la lettre 181, dit-il, étant donnée paif les deux textes et P, a

deux ptaces différentes, complète dans le premier, incomplète dans le second,
a du être déplacée en même temps que mutilée par P et est à sa vraie place
dans t. Pour tout te reste du recueil, selon lui, tordre des manotcrtt!) corres.

pond rigoureusement à l'ordre chronologique (Boubnov, p. 179).
2. M. Boubnov promet cet examen penria seconde partie de son otWfa~e,

qui n'a pas encore paru (14 mars 1889).
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de 983; la lettre 20, à la mort d'Otton Il (7 décembre 983); les

lettres 22, 26, 27, 30, 32, 34, 35, aux tentatives de Henri de

Bavière pour supplanter le petit roi Otton IÏ! (984). Les lettres

14 et 23, adressées au pape Jean XÏV, et la lettre 22, où il est

parlé de lui, sont antérieures au mois d'avril 984, où ce
pontife

fut détrôné et
emprisonné par l'antipape BoniiaceVÏ! les lettres

27 et 34, où Gerbert se plaint des dangers qu'Otton I!! court

entre les mains de Henri de Bavière, sont antérieures au

29 juin 984, date à laquelle le petit roi fut rendu à sa mère,

l'impératrice Théophano. Les lettres 31-33 sont écrites du vivant

de
t'évêque de Metz

Thierry, qui mourut le 7 septembre 984.

Toutes ces lettres sont donc de la première partie de l'année 984.

La lettre 39 dénonce le complot <brmé contre Otton II! et

Théophano par Henri de Bavière et les rois de France Lothaire

et Louis V, qui ont, dit cette lettre, pris rendez, vous à Vieux-

Brisach, sur le Rhin, pour le 1" février. Ce ne peut être, ni le

l"' février 984, date trop rapprochée de la mort d'Otton H

(7 décembre 983) pour que le complot eût eu le temps de se for-

mer, ni le i" février 986, date postérieure à la paix dénnitive

entre Henri et Théophano (juin-juillet 985).
C'est donc le

1<" février 985, et la lettre qui annonce ce
projet d'entrevue a dû

être écrite vers la fin de 984.

Les lettres 47, 49, 50, 51 et 52 rendent compte des entretiens

que Gerbert a eus, le 31 mars, avec les comtes lorrains Godefroi,

Sigefroi, etc., prisonniers de Lothaire. Richer nous apprend que
ces comtes furent pris à Verdun, l'année qui précéda la mort de

Lothaire, c'est-à-dire en 985. Les lettres 47 et 49-52 sont donc du

31 mars ou des premiers jours d'avril 985.

Les lettres 53 et 57 sont adressées au roi Lothaire, qui mou-

rut le 2 mars 986; l'une le montre maître de la place de Verdun,

qu'il prit au commencement de 985, l'autre fait allusion à ses

prétentions sur la Lorraine, prétentions qu'il déclara vers la

même date. Ainsi, ces deux lettres sont de la dernière année de

son règne.

Du a" 58 au n° 70, les allusions contenues dans les lettres sont

obscures et fournissent peu de données chronologiques. Mais la

lettre 71 porte une date précise ette est du 2 mars 986, jour de

la mort du roi Lothaire. Les lettres 73, 74, 75, qui font aUusion

& cette mort comme a un <ait tout récent, sont du même jour ou

des jours suivants.

La lettre 89 mentionne des faits du règne de Louis V, Cts de
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Lothaire, qui nous sont connus par la
chronique de Richer. Dans

la lettre 91, Gerbert dit qu'il y a près de trois ans qu'il est en

France auprès de
l'archevêque Adatbéron or, il était revenu de

Bobbio à Reims presque aussitôt après la mort d'Otton Il.

7 décembre 983; cette lettre est donc de la seconde partie de

l'année 986. En effet, il y est fait mention d'une campagne
d'Otton HI contre les Slaves, qui eut lieu dans l'été de cette

année. La lettre 96 est écrite peu après la mort d'un abbé de

Saint-Pierre de Gand, Adalwin, dont le successeur fut étu vers

juillet-octobre 986. Dans ta lettre 97, il est parlé de la mort de

Lothaire et du gouvernement de son fils Louis V; la lettre 101

nomme
également le roi Louis et sa mère Hemma. Toutes ces

lettres sont donc du règne de Louis V
(986-987).

La lettre 107 est écrite au nom du roi
Hugues, au début de son

règne. Le roi parle
de la ndétité que ses sujets lui ont jurée et

enjoint à l'archevêque de Sens de lui prêter le même serment

avant le 1" novembre. Son avènement étant de juin 987, la lettre
a dû être écrite en 987, entre juin et novembre. La lettre 111,
écrite au nom du même Hugues, est un peu postérieure elle

donne à Robert, fils de Hugues, le titre de roi, qu'il reçut le

25 décembre 987. La lettre 112 annonce une expédition du roi

contre les Sarrasins d'Espagne et parle du jour de
Pâques

comme d'un terme prochain. Or, nous savons
par Richer que te

couronnement de Robert, en décembre 987, eut lieu en vue de

cette expédition d'Espagne. La lettre 112 est donc de 988, avant

Pâques.

A partir de la lettre 115, on rencontre des allusions au soulè-

vement de Chartes de Lorraine contre Hugues, à ta captivité de

la reine Hemma et de
l'évêque Ascelin à Laon et aux sièges que

Charles soutint contre les rois dans cette ville (lettres 115,

119.123~ 125, 128, 132, 136). D'après Richer, ces évènements

eurent lieu après le couronnement de Robert et avant la mort de

l'archevêque Adatbéron, c'est-à-dire en 9"3.

Les lettres 150, 152, 153 mentionnent la mort de cet arche-

vêque (23 janvier 989). La lettre 155 est l'acte d'élection de son

successeur Arnoul. La lettre 160 parait avoir été écrite au nom

du nouvel
archevêque, peu après son élection; il demande au

pape de lui accorder le pallium. H exprime, en même temps, le

regret de ne pouvoir aller en Italie, où il aurait rencontré l'impé-
ratrice

Théophano, mais il
compte voir cette princesse (en AUe"

magne évidemment, puisqu'il a renoncé au voyage d'ïtaUe) le
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jour de Pâques. Or, Théophano passa
t hiver de 988-989 en

Italie et revint en Allemagne au commencement de 989. Ainsi, la

lettre 160 se place
entre l'élection de t'archevêque Arnoul, qui

est au plus tôt de février 989, et le jour de Pâques, 31 mars 989.

Les lettres 162, 163, 173 mentionnent la prise de Reims pat-

Charles de Lorraine (août 989).
Dans les lettres 164 et 165,

Gerbert se montre attaché momentanément au parti
du préten-

dant mais, dans les lettres 172 et 173, il exprime sa joie de

s'être arraché a ce parti rebelle, et, dans les lettres 171, 176,177,

on le voit à la cour, à Sentis, honoré de ta confiance des rois

Hugues
et Robert, qui l'emploient

à combattre la cause de

Chartes et d'Arnoul, son complice.

Enfin, Arnoul, pris !< Laon en même temps que Charles, est

déposé par
le concile de Saint-Basle ou de Verzy (juin 991) et

Gerbert est é!u à sa place archevêque
de Reims la lettre 179 est

l'acte de son élection, la lettre 180 est ta profession
de foi qu'il

fit avant de recevoir la consécration.

Jusqu'ici,
on le voit, toutes les lettres dont on a pu

déterminer

la date se suivent rigoureusement
selon l'ordre chronologique.

Ce n'est évidemment pas l'effet d'un hasard; c'est la
preuve que

toute cette partie
du recueil est bien, comme on devait le suppo-

ser. ctassée par ordre de dates. Il est donc permis
d'afth'mer que

chacune des lettres contenues dans cette partie a été écrite après

toutes celles qui la précèdent
et avant toutes cettesqui

la suivent.

Cette conclusion fournit le moyen
de fixer des dates encore

plus précises. Parmi les lettres qui n'ont pas
été mentionnées

dans t'énumération précédente, il y en a beaucoup qui ne ren.

terment pas par elles-mêmes de données historiques suffisantes

pour
fixer l'année ou elles ont été écrites, mais qui contiennent

des indications approximatives
de mois et de jour. En rappro-

chant ces indications de ce qu'on sait de la date des lettres histc.

riques
les plus voisines, il devient aisé de tes compléter, et chaque

date ainsi précisée
resserre les termes extrêmes entre lesquels on

peut placer
les lettres précédentes et suivantes. Pour faire coin-

prendre cette manière de procéder,
il suffit d'en donner un

exemple.

La lettre 89, ai-je dit, est du règne de Louis V. Cette donnée,

la seule bien certaine que
fournisse ta lettre elle-même, laisserait

environ quinze mois de latitude, du 2 mars 086 au 21 mai 987; il

faut la préciser. Remarquons
d'abord que,

dans une des lettres

suivantes, le n" 9%, Gerbert expose ce qui s'est passé un 24 sep-
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tembre or, cette lettre 94 est eHe-même antérieure au 2t mat 987,

car on trouve plus loin une autre lettre, le n* 97, qui est encore

écrite du vivant de Louis V; le jour mentionné dans la lettre 94

est donc le 24 septembre 986. Mais la lettre 93, adressée au

même destinataire que le n" 94, ne mentionne pas encore ce (ait qui
s'est produit te 24 septembre; on doit en conclure que

la lettre 9â

tst antérieure au 24 septembre 986. A plus forte raison, on en

dira autant de la lettre 89. D'autre part, dans une lettre
précé.

dente, le n° 86, Gerbert écrit à un moine de Saint.Beno!t-sur-

Loire de se hâter de venir le voir (matura ergo «er), et il lui

donne rendez-vous à Reims pour le 17 août. ït n'y a pas très

loin de Saint-Beno!t à Reims, et la recommandation de se hâter

implique un rendez-vous donné à bref délai; la lettre 86

est donc, au plus tôt, du mois de juillet. Comme une lettre

précédente, le n° 7i, est datée du 2 mars 986, ce mois de

juillet ne peut être que celui de 986. Ainsi, on arrive à établir

que la lettre 80 ne peut avoir été écrite plus tôt que le mois de

juillet 986 ni plus tard
que

le 23 septembre de la même année; la

date en est déterminée a moins de trois mois près. Des raison-

nements analogues permettent de fixer, avec une
approximation

au moins
équivalente, la date de toutes les lettres de cette partie

du recueil t.

Après la lettre 180 viennent, dans le manuscrit L, le Concile

de Mouzon (2 juin 998), t'OM~o <H eoMc~M C'<KMc<o (même date

environ?), puis les lettres 181-212. Parmi ces dernières, l'ordre

t. Deux lettre*, les n" 29 et ItO. contiennent de~ conTocattoM peut des
coneiles provinciaux. qui devaient M réunir, l'un to 29 juin, t antre te
11 dOeetabre: en donnant a ces lettres les dateo d'xante qu'indique te prin-
dpe du classement chroneto~tqne (989 et aM), on trouve que cos jours sont
tous deux du dtmanche)). On <-hohi<mt!t donc de pteKtence ce jcaf-Xt gour
tenir toa cooe!tea provinciaux. Dea* outfe< tetttea, n" 48 et 133, indiquent le.
joun de deux eonxtMattonx d'tTtqoe*. et CM jours sont tono dtt)t dM

samcd! voir, à ce sujet, p. 4t, note 4. Les tettMt )80 tt <6t sont aQMaatet t
un même destinataire et la MCOtde men;tonne la ptemteM en dtaent qu'ette
avait été écrite ofaf<eM'<<t aMtote; or, précisément, d'âpre* te principe de
classement adopté tci, h première de ces teMm ett d'août ou septembre MS
et la seconde du printemps de 989. Ces r<<'attat< fournissent autant de eonar-
mattont tndtMctc~ de la méthode tuMo pour dtter les lettres. – Dan)) an

tempt ott les tommuntcattona étaient d!Beitew et raM<, on devait tirer, pour
le transport dea tettMt, le plus grand parti possible des occattoM qui ne pre-
sentaient. Ao<t!, quand on voit dans le recueil plusieurs lettres conotentMM
adre~eet en an même lieu ou en un tatme pays, on doit présumer qu'elles ont
été écrites et e~pfdteea en même temps (p. t4, note B; p. M, note t p. M,
note 8, etc.).
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chronologique n'est pas régulièrement suivi. Il est aisé d'en

donner la preuve.

Les lettres 181*187 donnent à Otton H! les noms d'empereur

et de César. EUes sont donc postérieures à son couronnement

impérial, qui eut lieu le 21 mai 996. La lettre 188, au contraire,

écrite, au nom de Hugues Capet, au pape Jean XV, est d'avant ta

mort de ce pape, c'est-à-dire au plus tard d'avril 996. Ainsi,

cette lettre est antérieure, par sa date, a celles qui la précèdent

dans le manuscrit.

Cette même lettre 188 contient une allusion aux réclamations

de
l'archevêque Arnoul contre la sentence qui l'avait déposé; ette

est, par conséquent, postérieure a juin 991. Ette est suivie immé-

diatement d'une autre lettre (nO 189), écrite au nom de l'arche-

vêque Adatbéron, qui avait précédé Arnoul sur le siège de Reims

et qui mourut le 23 janvier 989. Ici encore, l'ordre du manuscrit

est donc inverse de celui des dates.

Il
y

a eu évidemment une interversion. Mais ette a dû porter,
selon les vraisemblances, &ur des séries de lettres ptutAt que sur

des lettres isolées, Il faut tacher de distinguer ces séries.

Les sept lettres 181.187 ne paraissent pas devoir être séparées

les unes des autres. Elles sont toutes postérieures au couronne-

ment d'Otton Ht comme empereur; elles sont toutes du temps où

Gerbert s'était fixé auprès de lui en Allemagne. Il est question,

dans plusieurs d'entre elles, des mêmes évènementa, la campagne

d'Otton contre les Slaves (été de 997) et les négociations entre le

pape et le roi Robert, qui aboutirent a la mise en liberté de

l'archevêque Arnoul (novembre 997). On peut donc croire qu'elles

forment une seule série et qu'elles se suivent par ordre de dates,

du commencement de t'été de 997 ù l'automne de la même

année

La lettre 188 parait être une réponse du roi a lu sommation

que lui avait faite le pape de venir s'expliquer par-devant lui &

Rome (vers 994 ?) La lettre 189 semble, autant
qu'on peut en

juger, avoir été écrite vers 987

t. Voir p. 163, note 1. et p. )6a, note 1.

2. P. t6a, note 5. – La loitre 187 présente une grande ressemblance ovee !«

p~tace du tM!te B< ~<t<<oaa/< f< ~a«ooe H<< tAppcndtce, n* Il, p. 236), qui
est do t'huer do 097.9SS (p. 237, note 3, et p. t68, note 3) etto do!t «M de peu
de temps antérieure & cei euwo~e.

3. Cf-dessu8, p. M*t.
P. <M, note t.
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A partir du n" 190, rien n'empêche d'admettre que l'ordre

chronologique reprend et se continue sans
interruption jusqu'au

n" 212. La lettre 190 est écrite au plus tard vers Pâques de

t'année 995; les lettres 193, 194 sont de 995, en été': les

lettres 197, 199, encore à
peu près de la même date~. Les

n" 200-206 n'offrent aucune donnée précise, sinon qu'ils sont du

temps où Gerbert gouvernait encore la province ecclésiastique
de Reims s. Les lettres 207 et 209, qui se

rapportent a une même

anaire, la rébellion des chanoines de Saint-Martin de Tours

contre leur archevêque, sont postérieures a mai 996 4 et anté-

rieures & l'année 998, où Gerbert n'était plus en France; de
plus,

elles ont été écrites au
printemps, avant mai* elles sont donc

du commencement de l'année 997 Les lettres 210-312 sont un

peu postérieures a cettes-ci elles parlent des dangers que
Gerbert courait en France et auxquels il venait

d'échapper:
c'est

qu'ettes ont été écrites au moment où Gerbert venait de se

réfugier en Allemagne, c'est-à-dire après les premiers mois

de 997 (lettre 209) et avant l'été de cette année (lettre 181).
Les lettres 218-220 devaient, on l'a vu plus haut, se trouver

autrefois dans le manuscrit Z., sur un feuillet
qui suivait celui où

se lisent les lettres 208 a 212. Par leur date, ces trois lettres font

suite !t celles-ci et précèdent immédiatement la série 181.187 elles

sont, a ce
qu'il semble, écrites d'Allemagne, vers le mois de juin

de t'année 997~.

Ainsi, en écartant provisoirement la lettre 189, et en réunissant
les nO' 218.220 au n° 212, qu'ils devaient autrefois suivre de

près
')M8 te manuscrit, on voit

que, pour remettre dans l'ordre des

dates les lettres 181-188, 190-212, 218.220, il suffit de les classer

ainsi
188.190-212,218-220,181-187. La dérogation au

principe
du classement

chronologique se réduit &une simple transposition
des

sept lettres 181-187. C'est un accident qui ne sort pas des
limites d'une vraisemblance très raisonnable

t.
LcthfottM.p. <76,note 8: lettre )M, p. )83, note 4; )cttMM4, p. tM.

note 1.
2. Lettre t97. au ptaa tard d'o~M W96. p. )a7, note 9.
3. t.cM)-<-<)200. 20; 2C9, adreM~eft & de~ Mtt&nMn~.

P.t95.note~ fi,
5. P. Ma, nn<e t.
) En "d°'B<tnntfcMe datod'ann<e, on tMHta que le tt ma!, pon~ tcquc) ta

lettro ~09
tndtquo un concile, est ut) dtmnnche: voir ci-dessus, p. t.x\t,note t0.

?. P. a3t, note 3.
S On petit supposer que quelques feaftieta du cahier de brouillons M
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Quant à la lettre 1~9, il n'y a d'autre ressource que de suppo-

ser
que Gerbert, ou quelque autre, l'aura retrouvée et copiée après

coup sur son cahier.

Les n" 213-216, qui manquent dans L et paraissent avoir été

ajoutés au recueil lors de la rédaction du texte P, sont quatre

lettres écrites au nom d'Otton ti!. Deux au moins de ces lettres

(n°' 215,216) sont écrites d'Italie, et l'une des deux autres (n" 214)

traite d'une affaire italienne. On
peut donc croire qu'elles

ont

été composées pendant un même voyage, où Otton et Gerbert se

seront trouvés ensemble en Itatie. Or, on sait qu'i!s y furent tous

deux dans t'été de 996, et, précisément, l'une de ces lettres rend

compte du couronnement importa! d'Otton !tï, qui eut lieu cette

année-ta, à Rome, le 21 mai. On peut donc dater les quatre

lettres de cette année

La lettre n* 217, qui ne fait pas partie du recueil, fut écrite

deux jours avant la lettre 193, c'est-à-dire vers Fêté de 995~.

D'après cela le cahier autographe des brouillons de Gerbert,

représenté par les textes qui nous sont parvenus,
contenait les

lettres écrites par lui 1" depuis le commencement de 983 jusqu'au
milieu de 991, e'est-a-dire depuis sa nomination a l'abbaye de

Bobbio jusqu'à son élection a l'archevêché de Reims; 2° depuis 994

environ jusqu'à la fin do 997, pendant la lutte qu'il eut à soutenir

pour la possession de son archevêché. S'il commença & tenir ce

cahier quand il fut nommé abbé de Bobbio, c'est qu'alors, pour la

première fois, it devenait, de simple particulier, seigneur tempo-

roi, vassal do
l'empereur

et chargé d'intérêts publics~. S'il cessa

de le tenir quand il fut élu au siège métropolitain
do Reims, c'est

que, selon toute apparence, il y avait dans la chancellerie do

l'archevêché des employés chargés d'enregistrer les lettres archi-

épiscopales,
en sorte qu'il pouvait se dispenser du soin d'en

garder lui-même des doubles. Mais, quand it fut attaqué dans ta

')pf«t)t détaches et attroat <!<e mat Mph«')!<; nu, encore. quo <!ert)e)rt avait

d'abord tn)aa<. au <n!)iet) de ton cahier, dca pages en b)t))m et qu')) ne se <ent

dffid<) a se servir do ces p[)g<"< que ntut ta)fd, quand le reste du Cfthtcr aura

)'tt' rempli, pour v tfrftrctes tcttro~ )8t-W.

1. ta date df 9'M est nmsi t <'))p qu! «'accorde le mten* avec le cof.~fM' de"

tfttft") att (p. 201. note 5) et 3)0 (p. Ï<M, nnte :<. a la Sa
2. P. 803, oota t. et p. Ma. notca a et 4.

:t Cotto explication très vroieemblable est doe, pou)' 'e premier poinl, <t

M. Haubnov (p. &).
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possession
de son siège et menacé d'anathème par

la cour de

Rome, il put croire préférable
de ne plus mettre ses bureaux de

moitié dans tout ce qu'il écrivait; il reprit
la rédaction de son

cahier, qu'il garda, comme toujours, pour lui seul. Puis,

xomné à Ravenne, il put
de nouveau laisser à sa chancellerie

le soin de tenir registre de ses actes. Voilà, si je
ne me trompe,

pourquoi !e cahier, repris vers 994, s'arrête déBnitivement

.(près 997.

Vt.

LA fHHSBKTt! t!MTtO!<.

On trouvera dans ce volume

1" Les lettres qui composent le recueil do la correspondance
de

Gerhort, tel que le donnent les manuscrhs tn"* i.2t6)

2" La lettre à WUdérod, évêque de Strasbourg (n" 217), qui
se

Ht dans l'un des manuscrits (J~), mais à part du recueil des

tettrea

3"Lestro!s fragments conservés pat'N.Vi~n!er (n"' 218-220)*.

On n'y trouvera, en
principe,

ni les traites scientifiques rédigés

sous forme épistolaire, ni les actes pontificaux
de Silvestre U

Les lettres du recueil (a'" 1-216) n'ont pas
été classées selon le

système cbronologique propose dans le paragraphe précèdent:

ne système, en oHet, ne représente qu'une opinion qui m'est per-

snnneUe et que je ne devais pas essayer d'imposer.
M m'a paru

1. Y tomp~o te< courtes pièces dp vers qui y sont tn~Mes (a" 76-78, 90) et

les lettres <ct!tet) pxf d'autres «<)& Gcrhert («" 31, Ma, MO), mah Mn eom-

utia )e Concile de Moaiton et 1'OM~e eoo«~<t <'<tM<'<o. qui tic rattachent par
!ea<- contenu au Concttc de VcMy et qui ont <'M <mpr)tN<' la suite de ~ot

t'n~ace dont Pe)-ïc~t., tH, p. 690.693. Voir p. )m*M. nota 6, et p. M3.

2. loir p. )tt. et mo).
a. Voir p. t. J'ai émis l'hypothèse aoc ces tcKMt a~ntent <M t!ftM par

Vtgntey d'un ftaMtot perdu de Z mais e~t wnc hypothtie, et par eonotqxtnt

ja ne devais pas confondro cet fM)}tae))t< oveo tM <Mte* qui te tMMMnt eNec.

'tvemtnt aujourd'hui dana ce mnotmcdt.

4. Quelques pièces do l'une et t'antte cttKgof!)', pottf Ie!qne!tt*H e pam
h

propos de faire une exception, ont~te~untetdan t)nAppend!ce(p.334).
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préférable
de suivre l'ordre des manuscrits qui s'accorde, à très

peu
de chose près, avec celui des éditions anciennes

Les notes-variantes, placées au-dessous des lettres, indiquent

d'abord, pour chacune d'entre elles, si ette se trouve à la fois

dans les. quatre
textes L, Af, D, ou seulement dans un ou

plusieurs
d'entre eux~. Ensuite viennent, annoncées par des

lettrines, les variantes non admises dans le texte. H ne m'a pas paru

a propos d'en donner le relevé complet a quoi bon réimprimer,

par exemple,
toutes les fautes de lecture qui déparent l'édition

de Jean Masson (~) ? Les leçons manifestement incorrectes, qui

sont données par un seul des trois textes de la tamitte (Y, Jtf, D),

ont été passées sous silence. Les variantes de Z 1 et de qui

ne constituent qu'un choix de leçons relevées plus
ou moins

arbitrairement par Pithou ou par Baluze, et celles do la 2" série

de D, copie indirecte de L, n'ont été reproduites que lorsqu'elles

ont été jugées particulièrement intéressantes. Ennn, les variantes

purement orthographiques n'ont pas été mentionnées l'ortho-

graphe du manuscrit de Leyde (L) a été suivie et, a défaut de L,

celle des notes de Pithou (& ) ou du manuscrit de la Vallicel-

tane(r)".

t. uet ororc est ceja) ou taMcau Ct-aeasus ~p. t.X), en omettant )n <CMre ta<

in seconde fois qu'ctto se présente, d~na le texte P.
2. Voir la concordance ci-après (p. nxxv).
3. M. le D' W.-N. du Bieu, directeur de ta hiHiotheque de l'Université de

Leyde, et M. Carta, olors bibliothécaire do ta Vatticettane, ont bien voûta, sur

ma demande, envoyer à Paria les manuscrits de ces deux bibtiothequea
(A et t~! Ha ont poussé t obligeance jusqu'à M'autortset'ateaygarder environ

det)< ana. En joignant à cea ressources cettea que m'offrait la BiNiothequc
nationale, j'ai eu & ma disposition tous tes etétncnta nccesaairea & t'etaMtsae-

ment du texte A, t', ~V, D, A* et B. Sur les tnanuaerita de ta hihtiotheqne
Barberini et de Chettenhan), voir p. t. note ).

Souvent, ta o<t les tnanuscrita (t, t*) donnent seulement l'initiale d'on nom

propre, les éditions ~et B impriment te nom en toutes lettres. En pareil
cas, ce sont certainement tes éditeurs qui ont, de leur chef, complété le nom.

Ces variantes n'ont pas été notées non plus.
5. Cette orthographe est très inconsistante. On rencontre parfois A deux

t))f))es de distance, ou dans ht Ncme tigno, <'c.~<A) et<tf<'c~fa, nmA-ttAt et

amilicia, etc. On pourra être choque de ces contradictions; mais il h'au.

rnit pas cte posaiNe de les effacer sans tomber dans t'arbitraire. t.e manus-

crit A e<t preaquo contemporain de la rédaction des tettre* n'y uvait.i! pas
avantage A faire lire Gerhcrt dons une orthographe qui Mt celle de son temps,
ou a peu près?– )Les abréviations du manuscrit ont été r<5ftoh)es d'après
l'analogie doa passages où les mêmes mots se trouvaient tcrit* en toutes

lettres, ~abréviation itm a été rendue par .Mc<M<; on tH ~<'<M en toutes

lettres au fot. 62 r* de t. dans la lettre a Wilddrod fct.apres, p. 22",

ligne 0 du has~. –-jt.'e c<ditte du manuscrit a ete~ rendu par «f. – t.a ponc-
tuation du mannacrit A n ctu suivie aussi. non d'une façon absolue, mais

dans la mesure oft it a paru possible de le faire sans trop heurter noa habi-

tudes.
< t<M <f, n' de ces copies modernes ont été rendus par <tf, of.
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Les notes explicatives, annoncées par
des chiCres, sont sépa-

rées matériellement des notes.variantes. Elles ont pour objet

d'indiquer
le numéro de chaque lettre dans les principales édi-

tions précédentes (Masson, Du Chesne, Otteris), d'en faire

connaître la date probable, de tradmre les noms latins des loca-

lités, d'éc!aircir les allusions historiques,
etc. En raison de

l'obscurité exceptionnelle d'un texte souvent très laconique
et

))!e!n
de sous-entendus, je n'ai pas craint de donner a ces expli-

cations un assez grand développement.



TITRES DES OUVRAGES

OTKS KX AMHÉCH t'~XS LES XOTES'.

A'~mx, AoHEYH.h. AxottÉ. etc. t<-< .M««c/M </e «!<n< ~M«f<, ruunis p)

pnbtiM, pour ta Société Je l'histoire de France. par K. de CERTAt! Puris.

t8;)S.))<-8'.

.4ttn«/M /MMA~m<')«~, dans Pcatx, .S<-f~< ))t. p. ~-H(.; et & pMt (édi-

tion de G. \VA)j<) !tf)notrc, t878, in-K".

.4M't«/M (~Mt'MAM~'t'M, dans Pr.HT.<< m, p. 3~-90.

BAH,XK (Ht)<-))"c). /At/<Mw<' ÏMf/fMM /~< ~M. Paris, t7t7, i"-4' – Kotc-i

miumscritcs sur Cfrher) ttibhotht'qtfe n~tinnt)!)-, miuutscriM dfBattMe,

tt* t~'J. – Yt'ir )ttm:.t.

UAKTt'ht.r.Mt f)tdot)atd DE). ~<-tA<')<, K<M(/f<Mf <n '<f et ses oMCt-o~M, <H)W<' '/t-

la <)«A«<<mf <~M /<-««-ft. Ptui-), t86S, in-18. Voir p. i.Y).

MetE':(M<'int'!fh), L. Et.TEsfcttpt .\d. fiorKi'. ~<Mf/<'t<~«' .~fCwAtf~f

</ff, /< /'f(-M«~c/'< ~t''f'?sAc<< t<ft)~M'«< ?«< A<f</<'n(t<'M

m</<c/'Act';<t!r/'r<) j<<'f«<ur<t'tt. ~ob)('))x, )K<!t'-)K7't,~to). H)-S".

Ut'nt:T)H.(Ath'ed;. ~(t~<<H~«««f~n"' ~'<«n<f' <)t'H'.pKHT/ /.<Mm~f<<'M.

t.). ttH"OY)C, tHS;i,ix-'t°.

XxH~nv ;\i< f'hx,. C~opHHKT. UttCMtT.
i*cp<:Cjj)T.)

t!.)KT. UCTnpntecmM
nCTOt-

u))t:b. C)8;t-M*.) KpttftttccKan Mouorpa~tn xo pyMxucattT..
Ht'KMan

Hy~HUtfi). ). Sait)t-f'<'tf')<h'"tf(r, MSS, i')-M ~t)!) p. Xt.tf. note ;<.

U"n'U)~' ''om )h'ttit') f' <rs fotttixuxtfur! /ïfft'.)7~< At~otwa< f/f< <.«H/<

~~<t ~«'t«-. Ptni' t7:<8 )X7t), :<. i))-fo).

ULDtft.t:): (Hnx). <<) ~f~f~'<t tt<Mf~<tA~/<Af f<ttt~mM'M7"' A~<ng. t

Kt~et, IH.t.in'K'.

t<)' !Ah)t<hn)n)..St/K'<y.') <<t't)n< ~~«f'<o')«t~"Mt<. wf~ (Su)M Heu.

HMtt), }«-

t:<'nci)f de MoMt't). Voir p. )mn et p. x)iX)X. ou)''

t:o)«'i)f d« \cr~ !"u ')p St)<')t.t)as)<'). Voir p. x'm. note

))t: CA~t.t. C. t)H))t''st.. "i~ttr). <ofM«Mn) m<<f!; f< <f)/fM;f /<t/<nt~n<«. Mi'

tion d.. ~A.-f.. th.t'i.~t).).. pnri'). )S't"-)8. T t. in.

H~ <;m.s.~E (Attdrc). //M/o~t- /'<w<fHf/<m Avt/</««'<. Il. t'aris, <C;M!. ix-fo)

?<)(!< 7M'-S')'<.) Voir p. )i).Y)<

):WAt.f <t'«t)~. VoirJAFft

<:tt//<o f/««<t<tftft <;)~<'ftt'<))f«t«'«~«t<<<t'<t< t/M/t'AM/o. (Jmn'gc <(U))M)'')m

p~r Ucois t)E SAttTE-MAKtttt. (SA!')MAfH))A~ts), fontinufjpttr )pt')<)')))'-

ftictim f~t pnrM. H. «HMAt. fxrh, t*t. )?! «.<- !n.fot.

)<titnttf.~)!i,<~r.'tt)'.)'.Ktt)i-.tc,~)~tr)j«t<)n'onct.nt.tnîc*)i")d<)).*Hih)f.n'

k<uUt<.<):<.ttutM'tttcri)f<t)t)Hn.'4,u.teu'ifni'<t')'n"f.)~'n~")!)'M<c)'i"
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-I~ n. c-n Vt1 qU~Q'"

<:f~" ty<«'cyMMm Conx'facf'x'Hm, duns PERM, Script., Vil. p. 3!t3-525.

t~EsEBRBcn-r (Wi)hetn~. ~Ar~tcA~~Mf~M~cAcn ~e<eA< m)~~f~e<M<'Aa/~

Kaiser 0«<M If. Berlin, !840, :n-8'. (~«AfMt-A~ des </M<hcAM~e«-A< «))t<'r

</fm OM~McAf~ Hause. Herausgegeben von Leopold BAKKB. M. Band. >

)' .~btheHung.)

y/M'o/Mf mt~MC .VoHnmM~ f<t<<« /«M« <e~a <'«roH ~~&ef<f. Turin, M38

et sniv., in-fot.

JAHÉ (Phit.). ?"{~0 ~f'H<<n'Hm «omnMOf«m «& ton<~<<<t ~fe/Mf'ft <t</<tnnHm~o<<

r/o «<('m n«fnm JUt ArrW. Bcrtin. 1851, in-4". – 2' édition, difi~e p.'t
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1

INCIPIT EXEMPLAR EPISTOLARUM

GmBERTt PAPAE,

QUAS AD D!VERSOS COMPOSUÏT.

i

Domtno suo 0. César! semper augusto, G. quondam
tibcr'.

Dum tMgnotMm pnbtica pcrpendo negotia, serenissimi

ttumin! me! aures
proprits aecupatc oxpavpsco. Loquatur

<t<tmtnu& mt'ua servo suo propriis epistolis solito more, ut

tjus sctvttutis fiat exhibitio. ToitatMt ambiguttaa epistolu.

mm, <p)ae Cacaaris nastrt gtav!<atotM, scpe nobia comper-

)am, ac gcntibua~ cogn!tan), non
reptaesentani. DcniqMe

signum eut nobia voa celle aut nolle, sententin proiata
« Bene M, ant « Non bene ». Quantum enim in nobia est,

<)Mod possibile est csac, ~onaequcna eat nos perneero, si

vt'strum cognoveritnna veUe. Dicaf domnMa Gerbertua~

t'p!acopt)a~ aentpntiato noatrne inuo,centine aupcf Btoningo
e

ïnctptt, tfc.

1. A MB.–' a. ~D o<t~M«<<«~«MOthoni Ctetaf!. –. t. compertam agentt-
hHs ~B. – c. 0 tUcat JMO. – d. <o)))!n'<*Ctrehe~m dl D. –' e. BfOMtntto
ttn

t. MaMnn et Du Che<ne, n* 1 OHert*, n* ttt. – Bobbio, pr<)n!eM mo!< de
asa. La dtgotte d'abM du moatmtM) MnMtcMn de Stttnt'Cotemhxtt de
BottMn ()<<tMe, pM~nce de Pavie, sur la TMbM«) avait <M MnH)'<e A Gerbert

nac Otton H (thn'<MthMM, !t. p. 6S Stompf, o* ti<M), teTtainemeat aptt*
<)fcemt)M <MtO(Richer, t)t. &7, ?: Stampf.n" 7M-788; Bttd!ttttf, p. 6M?,
note 178), très probabiement dans les pMmttMmott de M3 (et-aptft*, teMto

)* X avait dO, à celle occtuton, prêter serment de Cd&M A t'entpeTeaf et

ninft!, pour ta première fet)' de <« v!e (lettre tM), «ttetter sa Mbe~M.Be !t têt
mois ~Me~t«ot M~, tfoMHttM Meot, M~t~ «m, etc. – Otton )!, empereur
'!ept))<t le 95 décembre <Xt7, régnait Mut dtpa!o la mort de Mtt père Otton
7 ma! 073. Il mourut le 7 décembre 983.

2. Gerbert, homonyme de notre auteur, chancelier dOUon H en M7 et 978



2 EMSTOt~E GERBERTt.

et Mmbnrdo'. Disant L't~trcdus et Gctardus', eur eotun)

benettcinnt purcencrit
Rudtdfus'. Non dioatMr mnjestat!s

tpns, cui pro
Caestue «ttuc sontpcr fuit gloria, contra

CaesatCtn ignunttnia.

a.

tTKMAOBfXURMOr.

St''cnias!))t)a amibua donxn! <net mattctn tpterrc taota

qnam tnstia. Sed cum vitteinn <n«)tt)ctMM mena Mttcnuatt

thtnc, nrenti nmt!t:'tc, t~perc <juMm<'d<' putt'ro~' Totembitc

fjnidpm hoc tnatum, si non rtinm simul nteHot spes i<t)ct

abtatn. Xcsci'* tjuthus
cHtHctbus quos HbfHoa tticunt

totum sanctna)iun) Dei venMndt~um cst. eolleola p<'cu))!t<

nusquam t eppt't ihu, apothecuu et hon <'a t'xhausta sunt in

mtnsupns
ntchtt est. Quif! ergo poccatot hto tacio? fi cum

gtat!a domini mei (ictl possot, sattus esset )nc sohxn apud

Gatios t'gfrc, quant cunt tot c~cn<ibn'i apud Ïtatoa ntendt-

carf~. RatnettMs Ftanoigena~ nobis tMt!n)ua, vestrique

httn<t<!a cupidus,
de statu !mput)t vestri meaM fidci nutha

con nsit vohis rotereoda, non attt~n) !fgato ctedenda, sed

))pc cartis tnaerenda, nisi voat)M eonauhM.

9. A t'AfC. – a. Stem ad Ottonem f. Ad enndem Cwsnfem ~tfN. –'

vacant f~B. – a. Oomint f<WB. – d. acd W, annt 'ed BB. – c. mendtcafe

«pnd ttotoa t'~B.

(Stnmpf. U, n" 712-721), «(ttteviiqne de Tortono (ttat)c) depuis le 6 noMmhtf

MO (ib!d.. ne 753 «, p. t7a, et t. t)t, p. 32C). On )gnoM la date do un mort.

Bobhftt <B trouvait pe)t<.<!tM o<QM compf)* dans te dtectM de ToWene To!f

lettre 3.
t. Personnages inconnus.

9. MaMQt) et Du Che~nc, n* 3; 0)!e)'!o, n* i3. Bobblo, putateM moM

de CS3.
a. On appetatt ainsi certaine batMt emphyMottqne*; vott le mot dan< le

Gto~xatTe do On Cangc.
4. Vo!f!ettM< a% V~, t37, 140, t4).



eP!8TOt.AE GERBBRTt.

3

CBBBBRTO BffSCOPO TBHBOXBKSt

0 nostri spes consilii, praesent!a mali statum dissimularo

stultuni loqui iavidiosum, ne odio personatMm agi videa-

mur. Si ticet aL'ti quibuacMmque personis tradero immo-

httta tnonastern libellario ntrtnine, mobilia optcntu ae!emo-

sinae nostrae e linquere < si qua forte rcsidua sint e, eo-

nuK hcrodem Ceti monaohum speciattter, quo spectat novi

!)bbat!a ordinatio? Pettoatdi Msse terantHr omnia,

:tbbai!s nulla, et ita esse constat, quoniam nichU tob!s

)et!ctum est, praoter tecta, et communcm usum stmpïtcium

ttfmcntorMM. Epistola domini me! jubet Pehoatdum coii,

tenetc quod tcnuit. Dupticatut pondus, parentibus positis in

MdcH) ttutina. Vhea
ncgoti! potpendtte, considerate quid

ixnisctun, quid consttcutusF aim praeter grattam domini

'nci. Suscipite ooMa amie! consilio et auxilio, et quid ait

t.'ciundtnM tcsonbito.

4.

Dm caana" G., Boaon! io Christo aattttem~.

Rcocdant mutta vc<ba, et
aequamur tacta. Sanotuanum

Dei ace
peounia

nec aa)!o!cia vobie damua, nce, ai datum

8. A fWB. – <t. ~«'<< t, Oerhetdo A' t'. GtMhortQ – b. ttuhotn est
dhatmutaTf f~B. – a. non t~t née MB. – <<. trettnquete t~B. t. tunt

t'~D. – f futMe <t)ct)ntt<r t', d~nntnr httate JtfN. –tf. ttcatat fMÛ.
4 A fA&.–e. Mti CMMth~fMt ~C. –&. D«m<)3 fB. Comtn! me! JWC.

t. t)Ma<m et On ChtMe, 0*3: OMer! n* i4. – BobMo, pMmteM Mtto de

t~.–Yotrp.t.MteS.
2. MtfoaM, abbé de Bobhto avant Gerbert (4'«prt< cette tett~), moine Max

tut et aMt* <tt! (tattre ttt), devtnt «bM une ttecande foh en C99, «pïto t'<MMtton
'te CMbtttt))) pontiB~t (d<p!&nte tmpêrM du 3n<tTOtnb)re999 dans MMftM!'
nut. !). p. 00;~tampf.

n' M02).
3. MttMon et Da Che<ne, n* 4 j Otttf)'), n* M. – Bobb!o, veM mai M3 (tetf

ta note Muante).
– Boxon n'ext pM eennu.



t EPtSMiAE GERBEMt

eat ab a!ique, conscntintaa. Faenum 1 quod vostri tulerunt,

heato Co!umbaM(~ testttuite, si experiri non vn!t!s qM!d

possttnMs cum gratia <tmn!ni nostri Caesaria, am!cortnn con-

e}!io et auxilio. H!8 cond!tion!bua h'~es amicitiae .<on yehtta'

n)ua.

PHTHO BW8CO!'0 t'APtBXSt 0.

Qnod abbat!am sancU Columbnni haboro videmMf, !<ato-

mnt nulli gratias agxnua. Si antc doninHXt nostrMm a vobt&

laudati sunuts, non indpbhas vohis sepiuit~ rcddidimMa

laudes. Mutna cxposcit!a colloquin, et a rapinis noahae

ccoteaiao non cMsaatïs, noatra vchtt prop)!a nxHUbua dnid!"

<is, qui div'sa~ in integrum revocarc debuistia. Rapitc,

pr?edam)ni, vires hatiao contra nos concutiic, onortMnnnt

tempua
nacti catia. Dominus noater bellorum cotaminc

oocMpatm. Nos nco manua parataa
cnn) juvare~ detinpbi-

tnaa, nec quod pjna o<!)ç!i pat tomere MsMtpabimua. Si pacc

uti poterintua,
servitio Dostri Caeaana opérant dabitnHa,

cum praeacntoa,
tum absentes. Sh), ejna tnntum pracacntia

noatram aotabitnr inopiam, et tp<on!am, ut a)t «
Nustptatn

tuta Mea~ M, et quia Hnguntm' ncc visa nec andha, votnnta-

tem naatt~m vabia non nisi acnpita apeMenma, née veatrant

aliter rfeipiemMa.

N. A~~C. – G <~< ~~C. – A. ~<-M<~MC. – c. dtneMa MO. –
d. «e t'. ut ait Po<i<aAfÛ.

t. M semble que eec) ait d<t «)fe eedt ~tM te mot* da mat~

a. t.e mona*te)'e de Saint-Cotombxn de Bobblo,

3. Mwan et Do Che~ne, n* a; OHtjrh, n* 2t. BobMo, ~tM «)*< nu

juin 9M. – Pierre Canepanova oit Conetanova, de Pa*!e, Mque de sa ville

!t*<«!e depuis 960 et «Mh)-chan<'e!)e~ d'Otton M, devtnt pape en nctenthm ou

d<<'t!«bMBt)a, sous h nom de Jean XtV, et fnt tut !e 30 aoat <tS4 (CHe'ebttcbt,

p. Wt. t<&} WtmHnn. p. an Jtttre-t.MwenfeM, t. p. 4M, M~ voir lettres 1%.

5t3. ~lo.
4. Otton M, ~Mttant renger la défaite qae lui avaient tn0<tt<e les SwMttn*

en Ma dans t'ttatte méridionale, appelait alors aM t))fmt< ses sujets itattea*

(CtMebt<M,.p. M).
6. Virgile, ~t~We. tV, 373.
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0

C." ACAt~ttU~ K~GtNAf*.

Dom!nae suao Adata!d! sempot' eaguatae, G.

Do beneHciia ot )ibeUar!!a ex
parte vestrMM'* veMe, ex

tntM don~n! oostn C. exaecut* sumua. Recurdetur domina

tnen quid' innuefit servo sMO, ae otatunon pro ph)r!bus

atttet' quam Hen posa!t*. Ex que a vobia discessimus, neo

Gttfbnon~ neo ejua nanÊtum vtdhnua. Terfatn quant

noshia <!de!!bt)s hen conceasimus, oas quomodo autere-

mua? At at omnia quac omnos cubent 6unt, quid McfacimMa? c"

< si totum damua, quid
tenebimMa? Griphoni ubi posatmMS~,

t'uncttOtun) nnUMm conecdemMa;?.

?.

H. AYHAHMO"

G. quondam fcotaaticHa~, Aytardo* auo aatMteo).

Petitionibua tuta annuimMa, ttoaha Mt exequatitt negotia

0 A f~a. o. tf«-t< M. – A. A<M«)rdt r. <~M<~N. – c. Mt~um
t'OB. – veto ~C.– <. ~'od fMC. G~phanM* )~ BptthootM
M.–'<f. ctmcedtmu* f~MD.

7. Af~A –<t. M«~t ~«< f~ – A. AtMt<!<tt'MC.

1. MM'an et Du Chesne, n" 8: OUejrtt. n- SO. – BobMo, ~tM m*i <m

juin 9S9. – AdMaïde, SMe de Rodolphe, roi de Boa~ome, veuve en pMMttm
nace* de tatha~e. Mt d'Matte, en tteende* noces de TtMpeMat OMex t" et

mère d'Ottox Il, était Impératrice et non reine mais alors an ne dhHx~eK

pM <«)t!o)))rit <nftaoo<n les titres My*a< tt ttxpe~xwt vois pas MMtxpte

Rtct)M.1!M.67.
t-

~eesMrla.
9~ a Ne *e comprend pas {OMet!'): peu tnttH~Ne (~d. de Ba~O.

temy). Le «M est Vous m'ftM «neonct ~ou* m<me qM ~oa$ tM dtxomdt-

t)M poMt «)<B<«Mt{<* pttt' que je ne peofM)* atcotdtr; M vous <tM)XM deM

pM q)M jw têt* aM%< de ~enx MfMtt.

4. PtMonnoto !ncoot)tt.
5. a Quand même je to petMM))) ex en <«ntqtt')t d<p<ndf<t d, Ote! (t).
C. Masson et Du Ch«ne, n- ?! OHet! n* tt. –BobMe, peu *p)~' teSOMt~

<M3.–A<M)fd, moine d'A~Htoc, était otoM <tBe!)!<$ voir KMMt t7,45, M, tM.
Cette lettre et la suivante turent probablement écrites en mime <*Mpt tt

t<tn6<ex to m<me porteur.
7. <t SehotxMt t*qat ne N<t~h<M< 4 SetriptoTthn* <t «Me 8tto!Mttee)t

tuisse xppttMet notandom est (Btmquet, X, p. M, note «! ~e<~ MMt lettre

92). Ici <eett<t)'tM <!tN<Be <cot<H)re, chef d tcete wetf p. 6, nett 4.
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vehtt propria monemus. Plinius e<nendetur, Eugraphius
1

fectpiatur, (lui Orbacis et apud sanctum Basolum sunt

perscribaatnr. Fao
quod oramus, ut <ac!mnus quod oras.

8

A[0 \)OAt.BBttO:<EM
a HBMOKVM AnCHtBPtSCOPUM

Mantuae qu!d egftun super negotxs vestris, ptacsens

melius expUcabo vcrbia, quam abscna seriptis 5. Claves

tibrorutn*' <ptas mtttorem tgnoravi pt opter conttnMnon usum

similiutn seratmn. tatoritun Jutn Caosaria a <tomno b Azone

abbate Dorvonst 7 ad reso tbcnttutn nobis adquirite, ut
quos

penes vos c habemuft habeatts, et quos
'<

pHst
e

rcpper)ntua

8pc<Mt)s, id est VU! voimnina Boeti) de astrotogta*, prac-

8. A f.VÛ. – a. Ad Alheronem A Y. b. doM)xo f~C. – c. vos pcnca

qao< f~, quos nenca nos .V, vos nenca quos nos D. < qnod f.V~. –

e. ~M< t~/û.

1. Auteur d'un tommentairo sur Ttrcnco; voir Gefatenbew, Bf Ë'<A<«
~<'Mt<M<<~M'f~c (Jena, t8Sft, !n"8'), notamment p. <M et auhrantca.

2. nfbai~-f'Abbayo (Matne), tnonaattro du diocO~o de Sotsaons.
3. Satnt'Bastte, aujaurd hu) YcMV (Marne), mona~t~M du dtottae de Hetmf.

4. Maison et Du CheMo, n' a! bHerb, n* 70. – Bobbt«, peu apft~ )o 20

juin 083 (voir )o note autTanto). –. AdatMron, ntchev~quo de Heima. était

ftt~e de Godeffoi, comte du ~e~M~ott'~ (Beyef, t~AMftf~oAMfA, t, p. 37t) et
du Mahtaut

(CM<a <~<«cop(MWM t'amc<'<tcea«Mm, t, St et <m)wanta); touedtutt

étaient Oh d onB dame nommée fda, tcuvo d'un certain comte Godefroi au
Co)!)))) (Beyeh t. p. 211, 872: Vartn, ~r<-A)t~ n~M., 2' partie, t. p. 96).
Gerbert avait eto nomme, par t'atche~cquo Adatheron, ecoMtte ea cne~ de

t'<c<)!e OtcMeptMopato do Re!m~ ~tchef. )t!. M). w< M3 ~Md.. tM.
M, cf. !)), 2S et 30) et avait oceupll cette charge jusqu'à sa nomination

aBcbh)<t(!Md.,<)t.M.dcfn)erophtn.e).
8. Otton « passa à Mantouo fo mefered! 20 juin 083 (Stumpf. n* 859)

Ge~hMt alla ptobaMement t'y solliciter pour qnc)!<}UB affaire de la part
d'Adatb~Mn. Cetto phrase et !a mention de ses livres ta)M<< à Reims (~«00
e<)tM f<M A<tSfm<M) tndtqnent qu'O comptait Mtom'npr en cette ttHe ~otr

ttttM t6.
0. tes clefs des coutex oit Gerbert avait !aif!'6 ses Mwn!* h Be!o)! Le titre

du catato~ue d'Adson (voir lu note suivante) tëmotonc de rn"at{o d'Mftfmet
les MwM* dans des conTee « H!t sont Hhrt domni obbatta Adaooto, quoi) !n
ntfa ejt)* teppf~mna, pottquam ip~e HteMaotimam pettit. n

7. Ad~on, abbé de MontMrpnder (Haute-Marne), do 068 & 092 environ ~otf

tettM 8t. tt0 catatogne do ses Htroa, dressé vers 092. a été publié paf M. H.

Omontdans la ~t~M<<~«e<foA? des eA<t~t, XUt, tM), p. 167.L'oawa~e
de JntM César n'y O~utre pas.

8. Voir Mtfe MO. – atmece dtwtao ses Ma<h<mat!qttM en quatre parties,
<Mc))t t'ATithm~ttqnc, la Musique, ta G<om<tt!e, tt rAt<Tonom!e cette
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ctansaima quoque figmarum gometriao~ at!a<~e non

minus admiranda. Fortunam nostram sota veatfa contur-

hat absenta noctesque diesque~.

9.

t:)SAt.Ut!nTO .~BttATt

Si bene vatcUs, ~mtemMs. Indigcnttam vcsttant, noshatn

pMtamMa Quam patnnuf, ut revetct!s c rogamua. De mot

Us no mmedHa ocutomm, Demuat~ncs phHosophMs Ubnun

<tti(tit, (lui inscribihu OpthahnicHs~. Hjus puncipium
si

hubetia hahoamus~, shuntque Hnem Cteetonia pro t<*gt'

Ot'jotat n

Vatpte.

8.
–

o'c t. – g. «fM<< <H~) « <Mff)M 8. tcpct'imua.
8. & t\VB. – o. Gya))hctt« t'. Ghtthcrto .Va. – A. putamus nastMO)

f.MC. – c. /<)e t, tcttetet)o t', M!cueUa t'.U~. – d, bnbomue t'~D.

'tcrntete nartto est perdue, et on n'en peut trop regretter la perte e (Gefwahe,
W<to<fe <te Bo~ce, dana Mtgnp, Ï<X)V. f&M) vott' encore Bof'cc. De <)«<Antt<tf«,

t. t. et CaMiodoro. foWap, 1, lettre 45
;M))!no, ~X~)~. t079.t083, et t.XtX,

'). Dans un ancien catalogue do la biM!oth6qtte de Bobbio, qui Mmoxte,

dit-on, au it* siècle, on tMuife mentionnés « MbfOii Boet)) H) de actthmettca et

attemm do astronomie a (Ottorh, p. 4*<N).
1. Getboft dOatgtte ttona d<y.tto ici )o mannactrit dos n~ffm~Moff* tatin*.

'onnn axjoufd'ht!' saua !o natn d'tnxn*. Ce manmcttt, « aecato \'H

literie nncia!)hua in ttatta t< dmthna, <tt ~tdctur, ttbfarfh exatatua et OgMfh
md!uacu)e ptctua e, appartint jtfaqu'att Xt* siècle ta l'abbaye de tohMo. tt eat

maintenant to btMtothi-ttac do Wotfonb)))tto! (B)ume, ~fA<Mfe;t der

f<int<<cAtK ffM~MM", )8~a-taM. Il, p. c. tt, 4?~.
9. Enntm, t'tM par C!c<i~a)), De MM<'c<M<f, ); Hn<ace, ~a< 1. ). 76.
3. Ma~nn et Cn Cheane. n* 0; Q)!et)a, w 30. –. Pobbtf), jutMet.dOcembM

))S3. –. ~'abM GtMtbe~t n'e<t pas connu.

t)~mo~th6ne Phita~the, ~dech) <;M< qtt'en croit a~ntf v~cu VtM

t'epoquo d'AuHMte, a écrit on «uw~a~e ~xf to po'ttf) et un entre en tM!a livres
sur tc< matanteo des yeux (MaHcr, 0<4~<o<A. n)~M<'M.f ~Mf~c.f, t, )M). Ce

'pt'on poMMe dp lui o eM pt)NM, pafatt-tt, par C.-ft. Koehn, ~<M'<<t<)«'<<<« ad

f~fAHtt) <xf~'coM«tt, t82u, tn'4*, V)-Xt (Ën~ettHann, OW<otAero <cf~<<of«M
<<f)tMcoMm, tt' edtttan, t. p. 288). Dan* la tcttre de Oorheft H «'agh 6v!dem-

ment d'un texte latin et nox grec. L'ancien catalogue dp B"bb!<t MenttonM
Mbrma t Cemo'thtnt* a (OUc~a. p. 403;. Voir aHaat tftttre 130.

6. tt existe à WotfenbtMte) nn mannMttt du x* siècle, le GM~t'ftttM 335, o& sa

trouve le d!ac«UM de CicOfon pro B<~a~a< Incomplet pat l'absence du

dernier fen))!tt; te môme manuoMit conttont les discours apcctypheo de

Sa)taxte contre Cicéron et de Ctf~f))) contra SaOoatc. souvent !miM* par
Gerbert (C. Ma)m, ~Mf N<tnAeA~/Ïft<«<tf~ <~f C«'efo<t<'«t<'n NtA~tMM, MM,

in.4', p. a).
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10

AOCBSAHKM'.

PuMcipMtU monasten!~ duo hatrcs velut exules et pere-

grin!
a nobis recepti suut. Qui dcso!a<ionem soi taci a Lau-

densi episcopo Neophtt~que
abbate* factant meteatiaainte

ferunt ahnutque re!erunt se aticui aoectesiac mininte subja-

cere deberc. Ë'it orgo veshae prudonttac
ne pictatis

ut neo

Landenata ccotesia debito privetur honore odio pastoris,

nec ntonastonum aubjaeoat ttrannid) dovastatutis".

il

)TBM AU BUXOKM

Qmd ora cuudaequo vutpiMtM MunJiuntm' !uc'' dummu

mou' uut cxeant Je patntio, mit ~uoa tepr. aentent aateHt-

tpa Mut ett<c<n Cesmia cuntptnpnunt, qui tcgntos cjua inte~H-

<0. A t' o. deuastoth A.

ti.At'~N.–.t.Mem.MB.

1. MnMon et On Che~ttB. n* 10; OHet!t, n'O.–BobMo.jaHtet'notetabrc
9t)3.

2. P~ee)p)ano (pfo~tnce d'AteModfte, t-omtnuoo de Ytgncte.Borbttro),
monatttte a!tu6 dans to dtaee~e de Tottono, tuais p!ac~ tnuw t'<mta«te de

t'e~que de t.odi-Vccfb!o (C. Venait. Co~M <~MoMa«M ~af<~<'<«', dM* la

a<Mo<Af<-<t ~<<<M«'<t ~<tMM, Mitan. M:9-taa9, gr. tn. ). p. tt3, )39t tV,

p. ta, etc.).
3. And~. <v.6que de t~dt-VMchto (province de MHM<). de Mt à W9.

<t. Petounnage inconnu.

Olleria, tio 10. Pavie, dernier4 mais de6. Ma'Mt) et Ou Chesne, n* tt OMerit, n* ta. P(n<e, de)rn<eM mo!« de M3.

0. De ce mot et des mois )« p«A<<<(t & la On de la lettre, il te'tttte que

GerhMt n'e<t plus Bohbio, m«)< auprès d'Otton Il, dans wa pa!o<< !)))p<t!x).
t,e mot~~tMM 'tf({< 't d'tthotd t td~e de Pavie. où 'e trouvait eette

eneaae le p~nf-tpat patah des emptMt~' en ttaMe (P<))<n!, B< ~<t~Mt''«'M.
tAt <o)to t/o~ «//<) c</M, e ~~ofh ~aw'a, 07<, !n~'). Le ttea des dtvttr*

eejoon d'Otton tt pendant !e* defnteM mo!t de 'a ~!e n'eat pat h)eo tonau:

toMteMo, on t«)t par Thtctmar de Mf~ehott~ t!!t,M) <)"aMnt de ventf t

Bome. oft M mourut te 7 d~cetobre 083, il pao: & Pwto et y htfta sa MtM

Adetatde. Oano la tettM 37. Oettett fait aMuaton A son «etottr au paM"

!mpeT!<d de Pavte. Enan, on verM <t))'tt p«Mtt x~ottr été ouost dan)) cette DMe

0 la dote de ta lettre t4. On ntut doM avec ~MbemMance dntefde P~te tf

quatre lettres 11,12, ta et tt.
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cere moliuntur, qui ipsom asino coeqaaot*. Taceo de me

tjuem novo tacuMonis génère equum emissarium susmMMt,

uxotctn et filios habentem, propter partem familiae Mteae de

Ftant!ayecoMectam. Victia~~ abestc pudot. 0 tempera, o

moros uMntttn
gen~um

v!vo ? Si patriam sequor, aanet!s-

shnam Bdem reMnqHo, si non aequor, exulo. Sed potius

hcoat ctun fide in patatio exulare, quant sine tide in Latio 5

tcgnarf.

te

ARfCOXBM~.

Hugoni auo, C. quondam acolaaticaa.

Socundum atMpUtudtnem an!nti met aMptiastmta hono"

tthua dtt<nit tnc dontiMMs tucHt. Nam quae pttM !ta!!ae poa-
scssionea beati Cotumbani non continet"~? Hoc qutdem ita

ex tatgitato et beHtvotcntta noatr! Caeaana. Fortuna vem

itttttT insthutt. Seeundum atnpUtMdtnon quippe amnM me!,

ampUastmis mo hoMetavh hoatibua. Nant quae para haUae

nteoa nou habet hoatea? Vttoa mcac onparea aMnt ~h!bua

tt. &.<~M<f, Octtt M. -<< <~M<t*.
ta. A~AtD. «. t««~x ~<-M<fMO. – t. met tm<mt MB. – c. can.

Unettu-f.

t. Voir lettre 0.

9. (!eM qui dtten'tent te<t teMe* de l'abbaye de BobMo, en netto dtt baux
dh< ?&<?, et qu'OMott M avait apparemment d<pOM«6jt sur h p!t<M<* tta

Gerbert voir MK<t< a. a,
a et t9.

3. Cit~M), A. Calant, 1. 9.

~Fr~~nce.
6. 0)Ht' la fMnte, p"y de t<m(~<e romane, par <Mt(M<M«n ht cour «Ue.

mande d'OMett M Mmpftte* tt demttTe phw <!e «t lettre M et le début de

ta lettre %!t <)oM eette ~eToteM, te* mot* ~<~< << eofte~ pw*!<ne«t ''<<"<-
Stf e te< Français et <" AMeMMdt x.

6. MMMn et Du Chetne, 0* M{ OUett*. H* M. – MOme date que la lettre

pt~cMente. '– Le personnage & qo) <:e))e~! e<t <ntM<~<e n'e*t pas Mnau «t ne

nettt «M le mMqxtt Hn~Met, de to lettre M, que CettttM «e tutoie pM.
a qualité d'aneten <e«tttfe, que Gefhett pMnd en <cfhttnt A <etat-e<, donne
Mea de penoef qa'M* o'thttent connaw <t t)e!m<. tt B<t de <« tetttt <ndtqwe q<te
Httgae' «ait au <w)e<t d'Ottan tt.

7. Votf MnamtMtten des hten* de t'«M)aye de BobMo <)M* Mn dtpMtne

<mpMet du S5ja)Het NM {M~Minoo, H, p. M: StMmpf. n* BM).



M EPîSTOt.AE GERBERTt.

ttaiiae. Conditio pacis haec est. Si spoliatus servio, ferire

desinent. Vestitum, districtum prosequeotu)'~ gladiis.

Ubi gladio
ferire nequibunt, jaculis verborum appetent.

Cootenpnitur~ imperialis majestas, cum in me, tum in se

ipsa. in divisione sanctuarii De! Secundum libellarias

leges ~acta quia consentire nolo, perfidus, crudelis, tirannus

cognomloor. Ipse Caesar omnium hominum excellentissimus

a furciferis asino coacquatur2. 0 amicorum fidissime, ne

deseras amicum consilio et auxilio. Recordare quidF
te ora-

verim s, me malle esse militem in Caesarianis castris quam

regem in extraneis

13

ECBBBTO TBBVBNBXSt EPtSCOPO G.

Vestram feUcitatem gloriam existimamus esse noatMm.

!ncommod!tatem si quant sustinetis, simul patimur. Domini

nostri C. magnanimitatem, !ntcntiooem~, appetitum bono-

mm virorum supereminentem cognovistia.
Proinde si de!i-

beratia an scotasticos~ in Italiam ad nos usque dirigatis,

consilium nostrum in aperto est. Qnod laudabitis laudabi-

mHs, quod feretis tefemas~.

ta. – distr!ct!s persequentur f~B. – e. Contemnetnr ~VB. –

f. Domini f<MB. -g. quod t~MB.
13. A ~~& – <t. Ad HfBcbcrtnm t~, Ad Ecbertum AfB. – t. arcM.

episcopum Treuirensem fJMB. – c. <~M< t~~û.

1. ~f<<<<<M a'oppoM a ~o/<a<<M et a!gnMo celui qui est encore en p<MSeM<oa

do ses hicaa <~M<n'e<M, « Scr, intraitabte », soppoue <t teffM.

2. Voir lettre 11. ·

M. Ohscur: oMM serait-il tci eynonymode <~«'e~?

4. Voir ta dernière phrase de la lettre 11.

5. MaMon et Du Chesne, 0° 13; OUcrh, n" 10. Pavie, derniers moM de

'?3. – Ecbert, archevêque de Trêves do 977 & 9M, était Ma de TMcrry H,

comte de Hollande, et ami d'AdaUtêren, archevêque do ReinM. t emptot du

mot <~M<'oBM< pour <t~cAt<yM<'<~M« se rencontre ptnsieuM fois dans !ea lettres

de Gerbert.
C. « Sollicitude. e

7. Voir p. 6, note 7.

a. «
J'appuierai (anpree de J'empereur?) !'av{<t que vous appuleres, je

proposerai celui que voue proposerez. ? 1)
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14.

JOHANN) PAPAB C.

Beatissimo papae Johanni, G. soto nomine otnc!i Ebo-

bteosts caenobii abbaa.

Quo me vertam, pater patnae *'? sedem apoatoticam si

appetto, irrideor, neo ad vos propter hostes est vemendi

tacultas, oec df Itatia egrediendi ttbera potestas. Morari

difficile, quoniam~ neo io monastetio neo extra quioquam

nobis reiictata est praeter vh'gam pastoralem et apostottcam

benedictKtnetn. Domuams Imizam~, quia vosd!g!t, ditigi-

mus. Per eam nobis vet~ nuntiis ve! epistolis sign!Bca-

bitis, quicquid nos tacere voletis, simtdqae nos per eam

vabia quicqaid de statu et motttnine yegnomm cognovenmus

vestra intéresser.

i4. At~fD. – tt. <«<~ ~M< f, PaptB toannt MB. – &. BoMeneia

f~VB. – c. p. p. A, p. p' t~ (ttM«* MAr<t~«M <t<~nMm ~Mo /'«ef<t f Aa&M<<, c/~
fp«<. t2 a<A)o~. c), pToh pttdof AB. –f/. quontodo «Mando ~D. –c. Dotnt'

nam ~B. – et ~~A. – ~B a~Mn< Vatete.

]. MMMt) et Du Hhesno, n* t4; Olleris, a* 24. – Pavie, PQU après le
7 décembre 983. – Cette lettre ot les suivantes témoignent d'une detroMe qui
ne a'e~pMqno âne par la mort sou<!a!np d'Ottoo H ton nom n'Mt pJna prononce
et dana la tettre M H est dit quo t'Etat oat sans chef, sine w<ore ~atnae.
Dans la lettre 99, Gerbert dit qu'il a fui l'Italie pour ao pa" pacMaer avec tea

ennemis du 6to d'Otton M; celui-ci n'était donc plus. Ox oait qu'il mourut

& Rome to 7 décembre 983. – Sur te papa Jean XtV (Ptofre, évtqwo de

Pavte), voir p. 4. note 3. On peat étonner que Gefhert écrive avec tant do

coaCacee à celui A qui J) avait adMM6, quelques mois plus tM, uno lettre d'un

aty!e si vit 8t i'on admet que Gerbert a'«a!t trouvé a Pavte avec Otton JI et

sans donto avec r<v<quo Pierre ta date do la lettre H, ou doit croire que

l'empereur, preStant de cette Tennion, avait employé se* hoM offices pour
réconcilier l'un avect'autrc Ma deaxproMges.

2. On retrouvent le nom de cette dame dam la lettre 22. D'après cet den*

Jettres. elle était tMe d'amitM avec Jean XtV, mais elle vivait loin de lui.

D'après la lettre 22, elle M trouvait, & !a date de ette derntere lettre, o'e't-&-

dire dana tea premiers mo!< de C84, au même lieu que t'!mp<rat)'!ce Theophatto,
vcave d'Otton Il. Or, au conMnencementde9M, TMonhano était venue de Borne

rejoindre à Pavie M belle-mère Adetatde, veuve d'Otton I", et tM deux prin-
ccMes y reaterent ensemble ju<qtt'& l'été (TMetmar, IV, 1, 6). ïmha habitait

donc Puvie, ce qui explique ton amitié avec Jean XIV, ancien eveqae de cette

ville. – A la date de ïa lettre M, Gerbert parait <e trouver dana te même lieu

qu'baha; cette lettre a donc été écrite do Pavie, ainsi que les precMtnttt;
vo)r!ottro))Het37.
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PBTKOAmO NOXACHO C.<*<.

Magnam inteUIgentiam tuam, fratcr, ne turbent Nuitan-

tia. Qui te quondam Ootcatem, dominum c!amabant et

patrem, nunc conservutM habe<e dedignantur, et pareta~.

Sors omnia versât ïn dandis et accipiendis, uti monaohum

decet et nosti, nostra licentia utere t, Ne neg!egas quod

condixitnus, ut tui memonam frequentiorem habeamus.

16

<.BnAt.OU ABBATt At!nBHACBS8~

Occidit, occtdit~, mi pater, statua aeccteaiatum Dei".

Res pub!!ca petitt, eanctuatium Det" pervadttur~, poputua~
8

praedu fit hostium. Coasu!e, pater, quo me praevertam

tS. Af~D. – G.deeat ~D.
<a. Af~B. – o. DMatn)f~ – &.pupillus fB. – c, coottMtam ~D.

1. MaMon et Du Chesno, n* 0; OHerit, n* 7t. VeM la même date que la

précédente. – Voir p. 3, note 2.

2. Gerbert, ayant perdu eon pMtecteaf Otton tt, n'oae ïentter & BobMo, eu

n se sait entouré d'ennemis. En son absence, t'anatcMe et le désordre

règnent dans le monastère, et certains moines en profitent pour molester
t'ex-abbë POtrootd, dont to gouvernement les avait tant doute mécontentés.

3. « FoM omnia veratt a(Vh~ite, ~/<MrwM, tX, 6).
4. On a ~a par la lettre 3 que P~tMato, en cessant d'MM abbé de Bobbio.

atait conservé tajoa~sanKe e~ctuftive d'une partie des biens da atottattt~t. Il

ne devait disposer de ces biens o)t y ajouter qu'avec tape~tottaton de t'abM.

6. Masson et Da Chesne, n* t6; OHer! n* 22. – (Patte ?), eomMencement
de 9M. –. Géraud de Satnt-CetA «ait abbé du mona*Hte de 8p<ot-G<)faad

d'Aw!Mac (Conta)), on Gerbett avait M eteve (B!ehef, M), M; MabMîon,

f<~« ~M/M~. )t. p. 239). tt mourut en C86! voir lettres t7. «5. 45,46. 91.

Gerbert lui annonce sa résolution de ne pas rentMf dans son monastbre de

Bobbio, envoM ou menacé par mes ennemis, et de reprendre ses fonetien~

d'ecoMtM ? A Reims, Il somtilu qu'M <ct!t encore d'ttatte, avant d'épater

cette résolution.
6. Horace. 0~ tV, tv. 70.

7. Sur les déprédations comm!)tet an pfejudtce de l'abbaye de Bobbio aprt*
!e déport de Gerbort, voir le dtptOme Impérial du t" ootobre Ma (Morgarinue,

n,p.M;8tnmpf.n'tMa).
8. Voir lettre 45. a Quo me praevettam, patres cenooripti, unde initium

ttumttn? x (?)<?<« A) .f<t</«<<~M, 1 t.) Gerbert emploie ïttnp~Mtif etn~a-
Mtf eo«M~ même en ectivant A dM peMonnee~ qu'U ne tutoie pat); voir

lettre M.
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Milites mei quidem d arma auraere, castra maoiTe patati.

Sed quae spes sine rectore patriae,
oam fidem, morea,

animos quontndatn Yta!oram pernoscamua? cesstmMS ergo

tortunae, studiaque nostra tempore intermtssa, animo retenta

repetimus. Quibus, si placet, magistrum quondam noatrum

Raimundum 2 interesse oupimus, iuterim dum kl. decembri-

bus 3 Romam iter tendamua e

l?

AD MNPBM\

Pàter meus Adalbero Remorum archiepiscopus vos bene

valere cupit.
Et quia veatram ptaesenttam non ad)!t con-

<wbat!o regnorum <cdt, specialiaque contra auam aecole-

starn commotio Heriberti Trecaaa!ni~. et Oddonta~cotnhtsS 8

fitu Tcdbatd~. Qui atatua regnorum penea vos ait, aohe

tO. – < qutdem met f~MD. – e. tntendanMM f~B.
17. ~B. – <t. OHaïta f. Otton!* ~C.

t. L'abbe de BobMo était & la tête d'une teigneuse Importante, avec titre

de eomM (MamattntM, tt, p. 48,60.
etc Stumpf, n" 6M. ~302, etc.).

2. Le moine Maimond, Mrtt dune fatnMte nolile du Quetrcy. fat <t AutUtM M

nM«rode Qe)'berKMaM)!on, f<M ~a<t~ta, Il, p. MO): il do~nt abM après
ta ntottde G&Mnd. en 086 Obtd. et ei.t.pTei), lettre 9t); voir lettres 4&, Ot,

t6a, <?.

a.~tt)nd!l"d<cemhteaM.
4. Ça projet de voyago, qui d«*att, avant la Cn da l'année, ramener Gerbert

de Reims en M:e tteMM 2~), a~att <to forme d'accord a~ec r!tnpemt)r<ce

Theophano, a« patah do Pa*)e (MtM 97), par coM~quent dano te* pMmteM

jours do 984 <ci.datMo, p. M, note 3). II M n-sat qu'an commencement

d'execut!on(ttt<MM).
6. MaMon et Dt C6ei'ne, n' 17; OHofta, n* 63. – Reims, premiers mo!* de

ast.

0. Le menatUtM de Satnt-GtMttd <ta:t Mn t)e<t de pHe)f)naKe qu'on venait

visiter parfois de loin. Vera 987, <t Borrellum cheneM* nttpaMae ducem

«Mad! gMtta ad Idem eoenoMam conMtttt deTen!"e x (RteaM, !M, 49).
7. Hertbe~t tt. comte de Troyen. S!* <Ht)')bwt deYejfmandot*.
o. E<tde<t comte de Btott. Bh de Thibaut le T'r<cne')r et de Lext~~de,

fille d'H&f!beft de Vettnando!)), par coMeqaent neveu du MtcMent. te< nom*

d'Eudes et d'Herbert reviennent Mquemment dans teo teMM* de Oerbett. ott

lis sont représentés comme des ennemis aohMnte de t'aMheteqae Ada)MMn

et de sa famille.

9. Thibaut le 'McbtM'. comte de B!oM.
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cbpit,
et an Hugo quem vestra lingua abbicomitem dicitis t

uxorem duxerit. Quae sua sunt, vestra putaie,
et ne vestra

etatis appetat, quid sui vobis placeat significate. Hoc signo,

sagum~ tineum operosum vobis mittit, sieut olim per

vestrum Airardum a!terum tn!serat sed planum. De multipli-

catt~ae et divisione nttn)eroru<M Hbe!!mM a Joseph Jspano

editum abbas Warnerius<'5 pênes
vos reliquit, ejus exem.

plar in commune rogamus~. Si limina beatorum Remigii

ve! D!onisti 7 datur vobis copia videndi, nuntio praemisso

v< tris aHoquits poterioMs
condctectari.

i8

FXATtUBMS BOBtBKStBUa".

Scriptuta saMcta dicit « Qui Ncte Dcunt a
querunt num-

quam mveMiro merentur Qui rcgMtam aanot! Benedicti

professi ostis et
pastorent

dcaercado attjeeistia, co!!a tyran-

t7. – A. nostra ~& – c. GaarnerhM – et t~VC.

t8. tf~B. – a. domum dl, Oomtnunt fBC. &. mereantat ~B.

). Voir lettre 95, NtM'o ~<)<<t<M«~f{ pfobaMement Huguett, second nh da

eomte de ttfmoMao Matmoitd et Mfe du comte Ratmond Il (N«t<o~e ~t<<-

fo~ de to~MttSf, Il, note S, <a5, p. 643). Le* mots <-M<f<' ?~«0 ne aont pttft

<*i~oraM<M A t'opMoR g~ne.'at~ment fe~no, qui ~eut que Ocfbeft Mt né &

A'~tMac ou no* envitona: Bkhef (Ht, 43) Mmoteno «eutcntent
~t)')t

awatt <M

<:ere d~t <on enfance & Satnt-Mraud et qtt'M ~<aMAqu«a!tt. <<~«Attf<~M~,
e'eat-a-dtfe du paya enh? la Mre et !eit Py)r0n<!et. Le nota d'<tM«'omM ou

<tMc<;omM a été donné ptmteMM Mt, ver* cette époque, aut comte* a)t B)' de

cotn~" qui potaëdatent une abbaye ett heneBee (Du Cange, au mot «Ma<).

On )gnoM onette etatt t'abbaye qae potMatt po'aedef Magttet do Reuergne.
Seraft-ce cène Même d'AutfHtao ?t

2. Une coutettafe do Mt.

9. Voir cMeoM*. p. B, note 0. Ce paMfge-ct pMave qn Airard etatt motne

<t Ant)!)ae et n«'U avait otjoatne & Retm*.

Veif teMfe 25, ott Gerbert nomme Je mOme antcar Jbt<yA <t. Il eot

tnconn') (OHor! p. M4).
B. PeMonnage taconnu.

0. ~.r~M~/af, a âne copte 0; <« eo))t<x<Mt, ononf non* dea*

7. Satnt.Mem) et Satnf-Denh, ntona*t~ex de Reims.

a. Matton et Da Cne<ne, n' M: Ottefto. n' 73. –Refnt)), ptomtem meh de

M). – Cette lettre et ta tarante ont da ette <M!tM en même temps et

conneBW a an tntmo porteor.
9. o 8< q~aette~t eum, <nTen<et. S! autem dereMqaetf!' eom, pMtctet te in

aeternum « (Pant~ t, ]MMM, B).
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nis sponte aubd!d!stia, non de omnibus dico, tyrannie vestria

ducibus ante tribunal Christi quomodo appât ère vultis?

Haec quidem non causa retinendi honoris scribo, aed

loqucnda loquens cura pastorali, animam meam crimine

libero, non audientes impUco. Apostolica privilegia revolvite.

Anathomata quae michi ostendistis 1 ad ntemonam reducite.

Insuper intelligite quod sacri canones dicunt « Qui excom-

mun!catia se junoxent quolibet modo excommunipatHa

sit MVidete in quauto pericato res vcstrae sttae sint. Super-

nus judcx faciat vos sua pra cepta cognoseerc, et en opere

implore.

le.

nAtKAMOO" MOSACHO~.

Recto quidem, frater, conqueroria super abbatia tui pri-

\at)one. oves in convaMibus antc ora topomm abaque

pastotc, monach! in monastcno abaque
abbato. Secundum

sche t~am et posse, bcne te velle et tacere adhortor et

tnoneo. Uniua anni tria diveraa importa super te 4, dooent

quno vides fallatin et inconstantia. Futuram deaotationem

nou tantMm~arietmn quantum animarum ingemiace, et de

!)c! miscricordia no!i deapcrare.

ttt. – <. quolibet modo oe tttnMtit fM D.
19. A t~B. – «. Ramwdo t'. Ka!naa<to MB. – t. Domtnt ~WO.

1. Les «bbe* de BnbMo optent obtenu p!u<t d'une fois des huMet paf
toaqaenet te< pMM matent contlrmé teatt droit. et pr<M')!<'<~< Co* hwMe<.

canMM<e<t dttnttetaMMve* du monMttte, M terminaient. oetoat'ttteee.pM
une «ntence d'an~theme contre les tntMcttaM. Voir par exemple NM<W<f

~tM«f ~fo«M)xM<<t, CA<tf< 6-8.

2. C<t)t<MM <tpo<<otow<tt, tt « S! qtttr enM tMommnHicate ttdtem <a demo

a!met oraverit, iote commantone privelar « (Mt~M, LXVII, i4a).
3. MaMon et Du Chesne, n" M; OMetrtw. n* 72. – Reims, même date que la

pTtcMente.–ttatnatd était moine h BohMe, voir lettres ta«, lot.

4. Les gouvernements tueceMth de P<tMa!d, de Gerbert et de t'tmMpftteaf
(<~«)))t<M, lettre 18) qui lui avait succédé. Gerbert avait dono pao'e motn* d'wn

"n BobMo et par con<equtnt M n'y avait pa* 616 tnttatM erant tt< pMm!tM
motado083.
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so

ADBMOt tMPRBATBtCt G.

Mu!ta qmdom pcccata men ante Deum. Sed contra dominam

meam, quao ut a servitto ejus repe!tar? Ftdem promis-

aam numquam violavi, cum'atasa non prodtdt. Pietatctn sine

avar!tia cxercete mo putavl. Si cnavi circa voluntatem

vestram mod!cu)n quid fecit hoc inprovtdentia, non deH-

beratio. S!ntquc vobis conthutate satts~ jum in pueiiitentia

quadtagcstmuc, quod cette sic confido psse~. Provatu!t ad

tempus quorundam nobilium paupet un) caeca cupiditas.

Nunc praevatcat vestra quac semper toit drca juattclam
pietas. Fmet ad hoc divinitas

rc~na
vohta <*oncH!ana et

rpgcs potentes vestro imperio subdt'ns~. Mea 8cntent!a

haec est, quam
ftdcm filio dominue meae A. servav!, cam

tnatn sovabo, s! neqnfo ptaoacns, sattfnt absena, bene

loduendo, bene optandu, benc otando.

NO. At'.MB. – o. G. <A-Mf – &. qui .Va. – c. ~Mt ~a. – qt<M
modicum t'~B. – f. satta contum t', autia cootinuatte ~B.

t. MaMon et Dn Chc~no, n* 20; 0)tef)a, n* 33. – ttetm*, premiers mois d'à

984. –. Ad~nïde était atoM a Pavie (p. t), note 2). Cette lettre et les deux «<-

~ante~, adMaaeex au même ))ett, ont da 6tro poft<'e9 par un mttne messager.

peut-être par !e même que te* deux pr<'e<<!entea et qtto la tettM 23.

2. Il Mt aetnM«nt d'onM)<'f les termes A peine polie de ta lettre 0 (p. 6).
3. « Qu'il vous attMao d<!t oat~tne* qno j ai pa«t<!t en ptnttexce! et je CM)!*

cett«) que c'eft a<se< a (M. de BattMtemy). C~Me traduction pet) prex
tJMfMte (M. Kd. do Ba~!Momy thatt <«<t~ au t!<M de co~ttWtA') tehM

ttnbthtef t'obMUfM do ta phrase tatine. Faat*tt ptread~e le mot y<««f~<t~<tff)t<t
Ma propre ou au Ngute Le carême en 084 commença le & février et nnît te M

maM. Sur les ca~emet de peniteace, voir Ba Cange, aa mot Cftfoxt.

4. Les pMM~t d'Adetaïde, dont Gerbert awatt fepott<«< te* demandet,

femme Gf!phcn (lettre 6).
6. Le Deth-ntx d'Adcta)Tde, Otton Ht, <ft< de avait été élu roi t tx

dtete deVefone, en juin 083, et couronné a Ah-tx-Chanette le 25 décembre.

Sa fille Hemma, h~ue de <oo premier mariage <ec Lothaire, roi ditotte,

était mariée avec Lothaire, roi de France, qui profe~Mit pour t'imp<Mt)f!M,
ta belle-mère, une grande dtMMnce; ïo!ftettM 74.
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8i

HCBMAKXO PALATtNO MOXACHO'.

Benivotcntiam tuam cuca me scntiena, mi frater, tanti

hominis gratutor amititia. Ënunvcro <*te constantem in fide,

cmn in me, tum in his qui se tibi ctedideruot !!qHtdo

ttcprchensHtn Kcquc domua a(!m!rab!tis teminne te ali.

ter chuma c habt'tct. Susdpx's tgitut honus atn!ci, bonn

vcr!m suggetes. Epistotus meas bénigne intetptetaberis,
mea negotia tua putabis.

aa

DOMKAB"t~t~AR H.

t~'tin'tn me jndico tantnc tcnxnae ngnitionf et omïthiu.

(~)j))8 tidftn Mrmam, cunatantttttn tnngevam, admitari non

sMu!<nnt GnUi mei, et ~Mumifia Yt'shn ptudentia non egeut

itnnnnnitionp, <nmon qu!a vos contubotantea et condotentpa

nostto intortunto spntnnua, domnum~ papatn convenh!

«Mntits et <'p!ato!is veattia Mf nosttts vohtmua et ai quos

ai. t'MB. – < Eom veto fB, Bum ve~t .V, Etttn vc~ C. – &. fMD
f)<MMM<enim. – c, chafuxt MB.

aa Af~N. – a. Cotn)n'B t'~N. t. C. ~M< !'<V~. – c. ttomtoom
)'<V~. –. f~ vcetfb totumn* ne no~ttit) t*<VN.

i. MaMon et Pu Che"nc, n* 3< OXe~tt, n* t0. –' Metnx, même date que In

pn'cj'dente. – Ec<n<an <ita)t. & ee qu'il semble, on confesseur au un directeur
ne fonsctenee de t'tmp~tatttce Adthtitdo. Cette ptinctMe, ayant foade, ex

987,) abbaye <te 8e!tx (Abace), t) abhatcn) tbt praefeeK nototne Eccttna~nMta, hon}
t~~intooM virum, humana «cieotta et divina <ap)ettt!a doctum, quem !n
dhinh litteris babere vo!tt!t a«Mue praeceptorem o (Odtton, ~M<Mt«t<Ht
~</fMMWa~, <0, danx Ports, Script., IV, p. OU); voir MM! SchoepOtn, <«!ta~«t
(t'ontat~, t, p. iM, n* M) (StMtnpf, t)* <32t) « E<entanna)n «bhaten).
A la date de cette tettre. H dewatt <e trouver o Pa~!e aMe t'!mp<)'atW):e.
f<)~t<~tM* «toxafAMt

parutt
ai~ni<}c)' simplement un motne nttacht <! la cour.

2. Maaton et Du Uht*ne ajoutent apte~ ~Af)MMM un astérisque, pour
tndtquer Mfe lacune. En effet, te vetho principal paroit manquer.

M. Ma;<)on et Du Cheone, n* 22; OHe~h. n* 3t. Reims, tn~tae date qun tex

ptfctdentet (p. 16, note t). '– tmixa etott sans doute o Pavie (p. 11, note S).
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vot e
spc*'a!itcr,

vei in commune habonas ttnttores et

adjntores, ut qui sunut trtstamur, propitia
divinitate 8ttnu! s

saudeatnus. Dominam meam iheuphanu impctatticen)
t

)nco nomine convenite. Reges Francormn~ Btio suo s

tavere d!ci<e, n!chHque atiud conari, nisi tyranntde Hein

t ici vetto régent se (acet e votent~ sub nomine advocatio-

nis ttcs<tuo'c/

83

DUMXO" JOHAKXt PAPAR~.

Gnnttcr et tniquoanuMufen~, penadt, ditipi snnctua-

t iunt Do crcdttum michi a saxctu Rttmana et apoatoUca

< cctcsiu. Ponn qutd dcinceps stabihetm. si n! dissMhttur quod

99. – f. et )'.VB. – contmun! .VB. –F. </f<-« F.VB. –A. nominc

tneo t~.V~. – i. t'.VB a~«')< poa. – tymnntdem ttonttc!, Regem ee

fucore votcntts, sub nomine aduocationk vc))c destruerc t'AfÛ.

23 tt' – a. D, t\V, Domino B. – &. Oomtnt t .MB.

t. Theopbano, que tca mooct'nef oppeucm souvent
jmmpnum'

n')" u*.

t t'mpcreur hy~anttn Homatn )!, veuve d Otton Il et mère d Otton )!), était

t))ot!) & Povtc tm'c sa bt'He-murc Adetaïdo (p. tt. t'ote 3).

?. totbufrc, roi do Ffaocc depuis PM, et son Oit touis, associé au Map

denuia W.

Otton !)< (p. tO, note &

?~w.f)«~ MfttWt K~f. a la votonM, nntenttott tytnnntqoe
de Henri. u

WuMMatf/f eat u)t adjecttf, au neu< comparez ~)aant~m/)o~<<t)<~o, dano

ontexte eHt par tes conttnuatfUta de pu <!ongp, au mot ~tnMnh. te ~ttbstattttf

ttfntfe f~~ oat e))tp!oy<i Manemtocnt par Gc)'h<-)'t ~cttMa t. C, etc.).

&. Ilenri on M~)!on, duc de Bttvti-tc. couottt germain d'Otton !), était pri-

"onnter Uttccht quand on oppftt (après le 35 décembre 083) la mort de ce

prince. Mh en liberté <t cette nouvelle, H oe 61 remettre, en qualité de ntaa

proche parent et de tuteur Mgnt. la ptMnnnodujettne Otton tH, et Mentot o

!nta9a voir l'intention de le supplanter ou ou mofn* de partager le trône avec

lui. t< reuntt ~c~ pnrtiMna pour se concerter our ce sujet avec eus, Mn~e-

ttonrtf. le dtmunrne des Hameaux, ta tnart 084, et Meut d etx le titre de roi, a

Qnedtttnbourg, le jour de Ptqne', 29 <nar': mnh !a plupart des te)t:neur'

nHemanda tt torratu" refo'erent de te Mconnattrc tTrMettnar, ty, 1-3

~ttxafft WMM<<Mfo<M. ~«~MMW'tM*. t)nnte 08~ Mteher. ))t, ?7).

0. t<-< tentatives laites par j.othatrf, pour dépoter t HenM de Bavttre !tt

tutelle (<t~ a<-<t<«') d Otton Ill, ne wont connue* que par tex lettres de Gorbert:

to)rtenr<'t37.!t5,M.<!tW)t))tan',p.O.
T. MaMon. Du Chetno et 0llerls, n' 33. – ae!n)9, premiers moi* de CM.

– Jean XtV fut emprisonné par son cetnnftittur Bonttace VU. en «tro OS4,

au château Sttint.Antf; <t y h't tue te 20 août suivent (Jo<îe.MwenfeM,

p. ~M. t«5).
S. a Graviter et !n)quo animo m<t)edtc)a tua paterer ') ~<tH«t<«M <"

W'MWMM,t, )).
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actum est consensu principis, episcoporum electione, cteri

~t populi voluntate, postremo omnium homioam exceHentis-

sino papae consectattonc ? si praecepta vioïantur, privilegia

contempMuntur, diviaae et humaoae tegcs sustoMuntMr. Qua

spp vos adeundi peticu!utM fttciam, nc (tedi~netnin! sacris

apicibus signiScatC. AtioftHtn ne miremini si his castns me

appUco, ubi maxima pnttio tegis humanae, nulla divinae.

Hmnanitas quippe prima, in activis, divinitas secunda, in

spectuativis~. Fift hoc mea puaHtanimitatc, vestra cessante

magnanimitate.

84

m'Utt BAKCtUKONRKat~.

Hcet apud te nulla mea sint mérita, nobititas tamon ac

attahititaa tua me adducit in te conndete, de te praesumcte.

ttaque librum de astro!og<a tn)ns!atum a to~ michi pctenti

ditige, et si quid mei voles in teconpenaationcm
indubitate

tcpoace.

as

BOXtOLtt) <:B)~SHBXa) ePtSCOPU~

Mutta quidctn auot ') <eatn ««miMis me movot, fum

ad videndum et aUoqMfndum, tum etiam ad optempoan-

a< A r~c.

).~tMrte~ftN.

3. PhMfe ohteuM. MM. OtteW* et Kdnuafd de BaWMemy «ttppMment te

mot«'fM)t'f<ne'<'ttO))ecoftt<'tton<n<dmht)Ne
:<. MtM'on et Du Che!*ne, n* 34: OMt~ n'ao.–B<!n«,pMm)fM met)) de

ttM. – CeMe lettre et la ~u~onte furent pMhabtentent MoN~e* & un même

porteur.
– ~tM)'~« de MaMetone eat tncotmt).

4. On ne tttt quel Mt ce traité d'aat)renen)<f. !t «oM probablement tt<t')utt

do lavabo.
r.. MaoMn et Du CheMe, n* a5: Ottor! n* 5a.–Be)m*. ptemteto mais de

!M. Le nom de ~<Mt)W«M, f~que de Gtfone (Cerana. en Ct<tt))o){ne). nett
< onno que par eette teUM. Son ~niMopat doit tfa placer entre eetut de MtMn.

mort avant M~, et celui de Godmat ttt, Mque en 085 (BMtnaor. p. 21.

onte ÏO).
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dum, et hoc diu negatma, distutit negata libertas. Ea catn

dolore concessa, domino taeo Ottone Caesare jam non

superstite,
<as et am!c!s toqu), et eorum !<npetU8 obsequi.

Si qua
nobis aigni6care voletis, usque ad kl. novenb*.

Remis, VtH kl. janr. Romaa dicetis a 2, si pace
uti poteri-

mus. De muttipUcatione et divisione numerorum, Joseph

sapiens
sentontias quas~ant edid{t~, cas pater meus Ada!-

bc<o Remorum archiepiscopus
vcsh'0 studio habere cnpit.

88

):(:Mtno<' AttCt))H)')8COt'H TMKVHMHXSt BX t'HHSUXA

AUAt.UEHOXtS~.

!.abp)actari rem pubiican)
vcstram (juornndnm ignavia,

cum pohurrcacimus. tum t'tut)oaci)uus, et pr!vitegtu aotots

ttosh) drcn vos, ft eotnmHni patriao «t~nationo.
Paucinf

ctcatt sunt rc~es, <{u)a nuvum filin domini vestri praepo-

nere vuttis~? Futte ~UtM <~eens est' ut (Uoitia, tnorc Gye-

corHtn conre~nantetn~ matituete vtthts. Quo Mcesstt san-

ctissima f!tt<'8? Hxextt'tHnhx' anonn bfn<'t!na Ottonum vobis

cottata?
~!a~;nan) in<e!!)~cnt)atn

veshatn reVHpatc. Gcnetus)-

taton pftppndtte,
t)f pt'tpotMu <teJce<n! ~cneri veatro esse

velitis. Si ~i'ca vtts ttt'stituex' acetamatia, mctinnt senticntt'a

p<'t<)Htrht'.
~ua tittttotcs t't xdjutnrca'' h) tatthua nc~uttis

tort' cun<!(titc. In pot tn)ba<!<m<*
et contHsionf omnium terutn.

quia attenus tovabit onus~? Extremo'~ si aatva dignitatf

aC A''MB. – < crtmua .VB.
M. At\VB. – Rcherdo (<«-«t<f) < – A. qn) f.VO. f. f)Mt<Meo,

toadiuton's <VA – d. Pootrefno .VN.

1. Le aomcd) t" notcmbfc *)84.

2. t.cjaMt'df Kopt.jcud) 2!* dfeembrc t'8) voir p. i3, note 4.

M. Vo<t-te<tro )7 (p. <4. note 4).

t. Mn~on et Btt Hheano, n* ao; Ottfrta. n* 30. – Rc))n9, tnaM-mai 08%

( p. t8. note &. et p. 25. Ilote <).
Voir p la, note &.

< Par M mère TMMhano ({'. M. note )).
7. Deux empereur!), Mn"ito))fet CoMtfnMn Y))). Httde Mon)a!n tt ot ht-M~

<ic 'tMophan'), occttpai~nt conjointement, dcputa a!0, te trône de Comtantt-

nop)<)h)nMmwn!,tcpf<'m)er<'<t 1025, toMfon'tcn 1028. YotrteMfe 111.

H. A)<pr nttc~iHa unern portato < ( Pnu). GftA, vt, 2).
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vestri i Hominis urbem Trevcrorum tutari non vatetis, Remo.
tmn Mtriquo nostrum sit satis, ditioresqMe erimMs qaam
Huchatius' qnondam et Sixtua~. Id vabis" tatum tgoomt.
«iant antetet, ir~tum n&s tiberoa efï!cieh

87

CUtt.UCtSO" MACUXTtXO AHCHtKPtSCOPO BX PBHSOXA

MU80KM 3.

Magna, pater, constantta intabotandum~, pro habendn
'ati<mc pacis atquc ot!). Mcgnorum pcrturbatto, quid nliud
est quam ccctcsMomn dpsotatio? Kos

quidem pietas, et
'nntta citca nos Ottoutm beneftcia, filio Caesans advptami
non sinunt. DetuqHc te~'s n«st)os~ ad auxitium ejna<'pro-
'of.vhnua~, ntnusquc~ partis pactum, si ptaoet, communi
«mscnau in sempitt~nun) stabiucmus, MichH a vohia aisi
t)ha <!de!tta<f dutnini nustri pt'tquht'mus. Macc DeoF<catt'

tuquitMur, et p!cna tidf v<-atn«' ptMdcMthtc eonnxtttmus.

Qui duos Ottunea cuoatMs est ucciderc~ tercium volet

supctfsae ? Mcmentot~ i))ins THttian) « Stultum est Mb eis
<idt'm exigoM, M

quibua mMhuficns
deceptus tt!a M, aimut i

H)an)
quod non frustn) divinitas contutit vobis nosao a*'

ae. e. !t!ut.b; t,
";W'S~o t'. V)ncsi,o .VC.- A. !n Mnhh.TatMht.

l', co).)ftboM.,dum ~0. -c.qnM << alind t-, a!tud q~Men, est jM, aliud quldc.t B. – rea no~~ faa. < ~M< r<Ma.- notmqucvel eMtngHcfo
R. Oomttto t'.VO. – A. QfddcK. A. CtOngurre )'~tB. – t. stmatqao t'Da.

~'{'ha!re. premier évêque de 'r~vca, nu t)t" ctMe.
2. Satnt Sixte ou \w<tc. pfentte)- <<que de MetoM, ou )<)' f~cte.
a. MftMonct DuLhexnp, n' 27 Ot).~< ))- 28. – MoM.mat 984. Willi-

K)~ a~het~uc d.
Nayenca. deMS A MU. c.t n.mm<; dan< tachrontan. do

thictmaf.potm! te~ pfincipaM adwtaatre~ do Henït de Bt~tt-K). « qnthua.S tV~ cccMentnHum MMiNn muhXudow~'rbtet.mar, IV, 2).
Voir p. 18, M)o 0.

~'McMia'<!<ait~oU6co))<rcOt<on li en 074 (G)eapbMtht.n. t7). Gefhett
aembia dire qu'il 8'ê&ull rendu coupable d'titi tul' unllioguo a01l1l Otton"–––"0'~

p~
"P~pue il la latinité du temps da Cicéroit.
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~t:- .~tft*

posée, quid super h!a approbetis,
veU hts contraria sen-

~iatts, quive taveant, vel i u vobis dissideant, tutis signiScatc

rescftpUs. Ah!tudo vcsttt conaitii provideat rebus sanctt* A

Remigii
vobis v icinis ne BMt praedo rapax eas rapiat,

aut 1

ne Otto qui
débet esse tutot~, sit devastator. tn his qm'que

vestrum velle liceat ccgnoscen'.

88

BX t'BttSOXA tHHHtSALeM OBVASTATAU,IXtVBHSA)'

AKCO.HStAK

Htt qnau est Uictusotinus, m)i\<'t8))tt foctusiae sceptus

rcgnnttttn hoperanti.

Ctxn benc vi~eus, inuMueutatH sponsn Dci", cujos metn-

btum esse me tutcar, spes m!ch! muxinttt per te cuput attut-

)cndi, jam peMf
HMthutM. An ((Moquam

diftiderem de h',

rentm domina? Si me tfco~mtscia tuum, quisqunmne tm'-

tMm tamosum ctadem inotam mie! putare dcbebit ad se

minime pettinfrt', H<qMe
toum inttmam~ abhorr~'n' EH''Il

N7. –
7

et t' – <. béat! r~& A<-<.~B.

aa. tt'VB. – o. Oom)n<~~C. – &. quMqt'am f. qtttcqnfon .MB. –

t. io6tna .Kt .VB.

1.
L'abhMe

do 8a)nt*Ren)t do Rcim" pfoafdatt nu dtoctee de Mayencc le

p~teu~ do CttBft (Bat t~e, Patattnat) yoif Stche), ~<<M~n. t. p. 2~7.
4M.

3. Kt<o ou ntttt do f)<-)fhert (lettre :M). ttppm-cmment
moine de Saint-Remi

et, & lu dote de !a !cttfo 27, chargé de gouvefner )p prieuré do t.uaet et les

bien. qui en dépendaient.
1»19. Mars-mai 98%. On

3. MatMn et bu Chosne. n' 28: 0!h'W". )t' S<0. – MaM.ma! CSt. On a mh'

en doute, Mna moHh M~Mnt". t authontic!~ do cette
tcttrc,On

a <tMt

t' nn'e))o datatt du pontMcat do 8ih o~tto n 2' qu'cttc «ait adresse M tKaMte

do HoMe; 3' qtt'cMo avait pour but d'itontoMt-, at) nom do
)hg!t<'edeJ~-))M-

lem, a tes (tecon~ <t~m<'«dc t'Ocetdent latin (tt)ant, ~tf~oMC, p. 3)). La

~M eat qtt'cHo s'adresse a toua les CdUes, faf la dernière pbraac ne
per.

met pas de comptcndrc autK-ntcnt Ici )oa «tota w«t WM/t <tf<-t/MA«'. et qM etto

ne tonttt-nt qu'une demande d'argent (t"a~ ftrm' nf~MM, o~HtM an~t/fo). ~eat

donc une ttoAo do ctMt)!a!~e. deatinéo a ftfc t«!potteo par un que)cuf q))< oot):-

citait f!co omnOnca pour tcf <)<tMhs<-n)Ott!) fh~'Mf'no de J~ru<a!em. tch que
!c 8a!nt-S~pu!cM <X Satnte.Mattc.t.nttnc (Roou) f!!abcr, t.v. tdtttox PtoM.

p. 20; Riant, BoMn~t <~ M"<f"M. P. ~S).
– PeuMiM, ma<a ceci n'est ptuo

qu'une hypothèse, Gerbert aura.t.H cnMpoa~ '-o marceau d ~onuenco a ta

dttnnndo et puuf 'usage de eon omt Gna~n, abM de Satnt-Mtfhet dot.n<o

<tettfc M), q!t) se signala ~cm cette <po<p<e par aon Mtc pour la TfM'c.Satntc

(Htant, ~OM< p. t7tt-t83).
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quamvis nunc dejocta, tamen habet~ me orbis ten~ram opti-
mam partent suif, Pênes me, ptophctarttm oracuta, patriar-
charum insignia, hinc clara mundi tumioa apostoli prodte

mnt, hio~Chnsti fidem rcppcrit', apud me redemptoren)
sMum invenh. Etenhn quamyta ubtque sit divinttate, tamen

hie humanitate natus, passMa, seputtus, hino ad caelos ele-

vatMS i. Sod cum prophota dixetit « Et it spputchmm ejus

~toriosMm M, paganis
sancta !oct< subvertentibus~, temptat

<!iabotus redderc ingtortum. Enitcte ergo, nnh's Christi,

t sto stgnHt't ft
conpHgnat'n', et tptnd arnos n<*<ptis, consi-

tn~ ft opum auxilio subvt'ni. Qnid est quod daa, aut cui

<!as? ttempe ex mutto tundicum, et ci (pu omne tptnd habt's"'

~tatis dedit, neo tamt'n htgratMs" tt'cipit". Etenim hic~

))tuit.tcat, et in tuturn tCtnHnftat, per me bcnedifit tibi,

ot hngicndo ctestatt?, et pccfata rctaxat* ut sceum

x'gttando vivas.

80

HX PMSOKA AD. AnCMtBt')8C<M') OfAt-OSt ejf8QfK

t'BnT)KAc<at'a~.

Hactenua <p)!dt'm sh)h!f!ant veshatn
pt)t!ent!a

tnti-

tnna. Nunc quio s}nattt))in décréta parvi pendttta,
vopnt) con-

a8. – h[<b')i< .V~. – «)! paUeo) f.V~. –. hootna wnn' F~B.
A. Mno .MO. – i. t'<VB n<MM~ otb)* tent~nnt ctatus t'.VB. –

<. toea <anoh) t~VO. – cot)«)))) <V~. M. habet – «. tant to~oHa
.MM. – o. recopli t'O. – p. Et Me entttt t*. Kt h!c emn MO. – cteseat
) .V~. –f. ~efaxet~C.

aC. At'.Va. «. Waton! t'.Va. – A. <~<'M<f~. – c. patienter ~C.

t.hnte,X),tO.
3. E*ag<raMan ftMtn~c. Sur la traxquUMM dantjooto~atent têt chMiMen~ de

J~mantem t )a fin du x* titete, voir Mtunt, ~va<<w< p. it), 33, et Mutaddast,

Bf<fWpMo« of ~~<t, tMn"!<t<e't hy Cny <)e Strnuge (Londres, MM, fn-M,
p. v<ot37.

3. MaMon et Du Cheano. n' 39 OHe~i*, n* M5. – MaM.mat 98). – Goaton
ou Watnn est tnconnu. t!'c't <t peu pTt)a )'<pttqttf ott lea hf'trtttqaea cothaMa
commenchrem <)sa montrer en France, pa)'th'ut<ttement dans )e< dfoctsea de
ChMonft"am"Mn~ne et de ReitM (U. SehmMt, Wttotfc et <~of~<t<' </f /a «'f<e
f~M C<t<A<tM'<oM Albigeois, ), p. 92-36). Guaton et les siens «atent-ih <te ces

MhitiqaMt ce!a peut ttyc, mat* on n'en tuit ften, et bton d'nuttea hypothtM!'
seraient également ~MtatmMabtfa.
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tempnitis, hmnana dhuus praefertis, ad conventum nostro-

mm ftatrum apud Gualdonis Cortem' habendum. H! kl.

jutn~, vos iterum audiendos vocamus. Eo autem venite c,

aut sententiam dampnationis eadem die, quo animo vultis,

vestris cum (:<utoribus expectate.

30

HX PBHSOXA AHAt.BEnOXtS XOTECAUtt) Kt'tSCOPU LEOmCEXS)~.

Xe ma!c mo'<')'I, ques~. m} patcr,
de vcstra <'xistintftis

amicitia fratrcm tncmn G., non ex c«nd!cto regem adisse.

<'t ex condicto quo voluistis non venisse~. Bona
quippt'

dettberatit)
rapuit,

scd occasmnc !esi
pcd!s

iortuna t'ctar-

dav!t. Sit
ft'go

vt'sttae
prudentiac,

untici causam
agcte, pt'o

sf stare, de eo ut nostis. <'t ut aequum est, ex fide pronut-

tt'rf. Nos
quidem

rem ho'!Jts vfsttt
pucri juxta quod

statuistis ei!('<'unt)s, <'t si m nx'!Ius cutntnutavcntis divint-

tatt-
prophia,

in tnt'!)))s
compensabunus. Vestr!) ncgotia, ut

nnstra
susc<'punus

!s
qucm

nostis nobis intimus, vobtsqHe

tidissimus
intt'tpt'cs, apud te~iam tnajestatem

ut decuit

fuit. Qund fxpftistis,
<h'inito-

optt'ntun], sine inimit'ount

n'speetu. et
quia

totum uou est ctcdcndutn cartis, indi<'tum

t'onvcntunt vos adin' vnhuxus, vcstramqut' prat'scntiam

28 – d. !') t~a). h))ijs .t/A < //« ~/J9, Eo autem tf'nientc A, Eo aut
vcnite )'.– vpttuaconfautoribu!) t'.U~.

SO. L )'.V~. – rt. ttoatra .V/ – b. contponsaHmutt <~J/Z'.

1. Vaudancourt (Marne, commune de Brugny-Vuudancourt), duna l'ancien

dioccac de Soiasons, près
de la limite de ceux de Reims et de Chatonit-sur-

Marne. Il s'unit ccrtau'ement d un concile provincial. Yoit* lettre ttu.

Le dimanche 29 jui)) U8).
!<. Masaon et Du Cheane, o* 30; 0)!eris, n* 27. – MnM-ma! 98'<. – Xotger

fut tvêque de Liège do ''72 & t007.

4. G., frutc d AdutMt'oH, doit <~tre le comte Godcfroi, qui était lié d'amitié

avf' Xotger (Jettrea ~2, 4!<, M, (!5). Le roi en question ne peut guère être que
Lotbaire. Toute cette lettre ett pleine d'uHuMons & dea faits que nous ne

connaissons paa et qu'il ne parait pas tacite de deviner.

5. Kn *)76, Je mercredi saint, 19 avril, Godefroi, dans un engagement avec

teit troupes du duc Charles de Lorraine, reçut une blessure, dont it ne ae

x'tuitjamaia complètement (Bouquet, YtH, p. 2t4).
< Ottou tH.
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usque tn tercto td. c jun. 1 prestolari tactemus. Oportuno

tcmpore occuttendum, ne cum te subduxeris Impo)tunuo<
fiat e.

31.

COXTHOYE)tS)A BEOMEMtCt EWSCOPt MRTTRXStS tX

KAnoH!M

D. servus servotum Dft~, !mpet'atorum amator, prolis-

que tut!ss!mns tutm, Karolo saHgu!nc uepot! sed fidei

inpudetttissimo vio!at<tti.

Fidem a ncmine
um<juam bonorum viotatam, ut nosU,

praesente vcnerando
fpiscopo Kotkern", tcque licet non

no!)!!ionbus tamen veritate cxcettt'nttotibus ptacsentibus, J

30. – hnt. t'B~. – (/. subtraxerii) .VC. – e. Hat importunum r.MD.

ai. At'.t/& <-< C/A/. <MA m~. /tt<. m27 /b/. <:2. – a. Dipdcric) .MC. –

A. ttetenaiit epiaconi tHa7. – t. pontra t'.MD. – <<. Comini ~'JfB. – < Ko.
lhero cpiscopo Y, Notegario cpiscopo ~C.

1. Le mercredi 11 juin 08). Si cette lettre avait cte écrite en juin, il n'au-
rait pus été nécessaire de nommer ce mois. Elle est donc, ainsi que les pre-
cédentos, au plus tard du mois de mai.

2. Masson <-t Du Chesne, n" :<t Otcris, n° 3X. Mars-juin 084. Cette
tfttrc n'est pas de Gcrbert on n'y reconnait ni sa langue, ni son style. St
donc ette se trouve nnrnt) sa correspondance, c'est qu'étant chargé d'y

répondre (lettre 32). {) avait jugé u
propos

d'en garder copie. – Thierry.
évoque de Met!) depuis 4)C4, mourut te" septembre 084 (Witmana, p. t47). Il
ttait Sta du comte Ebcrhard et de «a femme Amatrade. accur de la femme de
Henri l'Oiseleur, la reine MathiMe (Stgebcrt de Gpmbtoux, dana Portz,

A<-< )p< Vt, p. ')64 Bib). nat.. ma. Batuzo )2«, fol. 2tt taNcau ). ci-contre).
Chartea, duc de la Lorfaine tnferienre, était second fils de Louia tV et îrere de

t.othnirc, roi de franco. D'après cette lettre et lu suivante, il parait que
Charles, qu'un traité d'aUianeo déjà ancien unirait à t'ëveque Thierry, avait
refusé de se joindre, à l'exemple de celui-ci, au part! qui voulait associer !c
duc Henri de Bavière au trône, Il était de ceux qui, comme Adatberon de
Reims (lettre 35), eherchatent il donner au roi Lothaire !a tutelle d'Otton ))).
De là la colère de Thierry. CoH<fofe<««, a déclamation M.

3. Le roi Lothaire et son frère Chartoa étaient fils do Louis IV et de la reine

Gerberge, sa femme. Gerbergo était fille do Henri t'Ohoteur et do MnthMde.

par fonséquent cousine germaine de Thierry. A!n!.t Charles était neveu « à la
KMde do Bretagne )) de t'evequo de Meh. Trois fois dans cette lettre tes mots

nepos, n<~<M, sont employés, non dans le sens de neveu ou nièce, leur signi-
Ccation ordinaire au moyen âge, mais dans ceux de cousin germain ou cou-

fine
germaine et de neveu ou ntece « & ta mode do Bretagne o voir Du Hange,

addittons des bénédictins, au mot <!<~<o<. On voit par là que Charles n'était

pas un fils bâtard do Louis tV, comme l'ont cru la plupart des historiens

modernes.
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ante beati Johannts aram t in sacra verba datam, tevissune,

transfuga, nec in hanc nec in i!tam partem ndem habcns~,
caecus te/ anao) regnandi debilitatum

neglegere coegit.
Et quid mirum si in nepotcm pestem tui sordidissimi cor-

dis evomis, qui cruenta manu et ad omne scelus semper

promtissima, cum tahonum grcge, et furum manipulo, dum

fratri tuo nubUi Franforum regi Laudunum civttatetn,

suam, inquam, suam, numquam utique tuam, dolo matu

aubripetes, eumque tt'guo fraudares~, et
imperatotiam

sororem regnique sui consortem intamares, tuisque men-

datiis~ conunaeutares~, nichit umquam pensi habuisti~ s

Ditatatc. incrassate, inpinguate, qui non secutus patrun)
tHoxun

vt'stigia, doetiquisti Dcum' taetor~m tmuM, )t't'<u.

dare os tuum iMpudens quotica digito contpcsoucmn, du)M

turpia in Retnenscm
archiepiscopum' turpiora in x'ginam

ementicndo~ scrpt'ntinosihito etrudisti. Quid in LaudHncn-

8i. – ~<-<-<< tH27.–j, man'tuMa t'B. – A. bahuiatio .MB. – i. Dumi-

nun))'.VC.–d<'t))<'«ti<'n<to.M~.

t.
ttyacu trop d'églises et d'autcts consacres a saint Jean pour qu'on puisse

déterminer le tien dont it N'agit. Toutefois, le nom de Xotger (voirtcttro 3n) peut
faire

supposer que ce lieu était voisin de Lii-go. Xe serait ce pas Chevrcmont,
sur ta ~Mdre (Belgique, province de Liège, commune do Vaux.sous-(;hevre-
mont), place forte qui, & ce qu it scmbtc, fuifait partie du domaine des ducs de

ta~orraine
inférieure (Richer, t, St), et ou se trouvait une e);)i!'o de Suint Jean.

t't.vangetiote, ptux tard détruite par Xotger et remptacco par nne Ctftise créée
aou9 !a mémo invocation a Mc~o (Pertt, AcfM., XXV, p. 58)r O'aproa )a tettre

auivuntc, il t)fn)b!o que ta cnnjuration ou t'aHianee & taquejte fait otiusion

Thierry était antérieure aux événement!' do *t7S.
2. t.evisftime transfusa, ncquo in hae nequc in iHa parte CdcM habena

~O~M~tttM M yMWMMt. )V, 7).
3. t.e duc Henri de Bavière. Son

père
Henri était nts do Menri t'Oiaeteur et

de Mathitde. Gerher~e, mère do Charte!), était leur Ctte. Henr! et Charte))
étaient donc cousins m'rmaina voir p. 25, note N.

4. Kn «70. OUon t) fit une incursion eo franco, occupa Rcitna, Soiooon!

t~ompieRne et «'avança tuoquo pri)~ de Paria fRicher, Ut, 74. etc. Gieaebrecht,
p. W-52). Ce fut xana doute u cette oceaoion que Charha, qui tenait de t'cm*

pereur te duché de lu ~o~raine inférieure, se dee!ara contre le roi son frère et

s'empara de Laon. t.a tettro :<2 contient des nHu~ions aux mentta evenetnent~.
6. Lu reine Metntna ou Emma, femme de Lothaire, roi de t'rance, était B)te

de Lothaire, roi d'ttatie, et d'Adeh.tde sa femme. Lu mémo Adélaïde, après ta
mort du roi d'ttatie, nvait épouse Otton t". et do ce second mariage était )<);
Otton Il (p. note t) Hemmn était donc demi-sœur d OMon !t. Yoit'tabteaa tt.
– « Kodem ttmpore (U72?t<80?) Emma reeino et Adalbero Laudunensis

episeopus infâmes stunrt criminabantur n (Michor, !tt, 66). Adatberon ou
Ascetin fut eveque de Laon de 977 a )030. Il faut se garder de confondre tes

quatre prélats du nom d'Adatberon qui occupèrent en même temps le sit-ge

métropolitain de Reims et tes eveches de Laon, do Metz et de Verdun.
6. tait inconnu.
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n" r .r_ 1scn)
episcopum teceris ipsus < metius nosti Btct tu Lotha-

'icnsium regni anguto !at!tans, vanisstnwquc supcroHo te

totM'" prafesscjact)tan&, qnid" neptis utriusquo nustrum~ 'l

tcmina tête viro me!ior eum nobtHs indo!is Htio~, quid"
Il

apostototum vicatii" sanctae aecctesiaef cutis pastotes
quud ? tu canino dente noctu et interdiu rodere conat is,

<p)id a!u ptaeterea principes <;ui niehit tuo jmi debcnt

t'jusdcm habeant Deutjue~ auctote
possidcant reminiscete,

et ita tandem inania excutiens sumnia, frontonque tatsis-

si))!« pucuto dcbtiatant
t'xpor~'ns', potcris tnotift nit <'ss<'

<p'ud a~is, ad nil divino nutn dcvcnipndMtu quod motitis.
Qmuun) c~<t' haud pro nu'titu asscriptns numen*. ti{;andi

stttvacndiquc donatus hontn'o michi indil;no pastondi

vx~a" comtnissam detensutus aecp!csia)n, afcch'siatn di~o.
n<m atia)n

tjnao) s)))nn)i jtastoris san~uinf tfdonptam,

quatu tu divintun jus cfnttonpm'ns cum tuis compticihus
<att').<«'

at<p<c dHaniate )«« posse tuo contcxdis. honibi-

)''n) sponens i)!a)M d"tninit'am vocon qua tonattn' « Qui vos

<an~it. tan~it pupittam m'uH ox'i~ M, et atiam qua t'odt'n)

'nodt' dtcitm «Qui vos
spcrnit, me !4pf)nit''M, tua hactonus

VHtnt'ta tUtatf studt'ns intudi oh'unt t't vinmn. idon tnitia

sfex'to
per <i)M)i)ia)cs H~shos aspt'tif, puMice pf))nisc<?na"

Abhinc nisi
n'sipist'as, Spi) itus sancti ~tadio tpti michi con)-

'<- <)Uud)U.!7. –u. vifftMis A. – Htftraim sancte t'B~. –a. quos <a
n, yuotl HI27, u, cirupity I. 1~{'('1(,8Im 81U1<'Im i'Ddl.

y.
'11108 i'3/G.

– Domi..aq..<- r. a p)tp.nn'. r.MN. – <. crgo ~N. – «. <~<-<<
)HS<. – t. ittcst ). – .f. mi~cna )'.VDf<ma7.

t. ~MMt pMur~w.ct, dnns !« pbf«f)c ot)tvMn<p.o pour ~o/t, formes d'une
'f. <t"o <'etbprt n «omit probablement pat e)nptoy<ca.

"Mtftx fille de t)t)ttm.!t h. t:rnnd. an'ur de M()t;uc< Cupct et veuve de
fM«e)-ic )" <<,«. <)<-)<) LorMtue 'ntn<')-icttf< Sa mbre MntwHp. «pconde femme
do th~ucs le t:.nnd. était fille dcMenrt t Ohetenr et do Mt'thitdc. parfonae-
quent sœm' de Ce. berse (n. 2r.. note .)) et comtne (;erm<t:no do Thit-n'y (p. 25,note 2). H en ~.tttttc <)))<- Mt'ottiit «nit & la foh cousine (;pr)nnfne de Chattes
de ~rmine <-t oiecc & tu mode de Bretagne de t't~quede Metx. Voir p. 25,note a.

Thicru. duc de to Lot-t'afnG ftaperieurc, fils de Frederte t" et de Bcatrit.

htquot)<')))M<)xe tit;ntpt'is super terrato. er!tticatum et in ena)t<): et
~')~ 'Mm. erit ftotMtum et in caetia ( Matthieu,
nl,111),

Xachurie, o, 8.

Luc, x. )f!.
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nussus est, cum tibi
computribilibus menbris* rescindam

atque i~ni tradam <next)nguibiti, ut sicut sedesx tua si non

contempneres esset cum superis, ita contcntpoenti sit par-

pttHo cum inferis, quando jam con6nnat!s~ vectibus et

cm'tt'stis !herusatcm clausis partis a Virginis FiHo ipsius civi-

tittis sponso dicctur teprobis « Disccdite a me, matcdictt,

in ignon act~rnmn <pti paratus"" est diabolo et angelis

tjus~. » Scriptmn~cst «
Vefpti praedaris, nonne et ipse

))):)t'dabcna~? » Cave ne in ça priteda inveniaris, in qua qui
mvt'nthu', ab aeterna hercditate extorris rpdditur.

Il tn)atnct DcHs consitimn Achitott't H

38

RX t'BaauKA KAHOH < tN 0.

Ktuotus solu Dt'i ~rutitt si tpnd est, D. ipochniarunt ittcae,

i)npct!)tntmn inMissimo
jnuttsque pturteittue, ne in oon-

))nmf hoati n'i ptth!ica~.

(.)a\itx<is quitton* meae tuerut, matf dicta tua tacitumitate

ptooct'e, nec pensi httbcrc fjjuot! pt'ttthtntta magis tyranni,

<)')!)))<jm!i<h))n ptotutit saecrttotia~. 8t'd ne sitentium tuis

mnjuratis vitteattn' (aM'tc contessiont'm. anmmant (Horutn

-'«t<')M)n paucis a«inga<n, t't du maxitnia nuninta tctetant,
c~nsitii (ptoque n~'i nonnH!)a ptaemiMatn ut qui velut inanis

3t. – .f. MM .tfN. y. conttrmnttbn" tt)27. – o. a 6Mo Mitginta 6tio
)t)27. <t<t.

nr(cnt)fHt))!t t\VN. – tt. Stent at'fiptutn MB. – cc. Conttxua
) .)fB. – dit. Â'hftttnhct f. Af hftQfot .t/C.

Sa At'.MNW NtM. no<. m<~<t<. 0)27 /!)/. 62<–o. G. ctpeMnna Karott )'.
<.<')bert)M (-< ppfgontt Cnrott .VO. Hcchortu~ p< peMon« KnMt! 11127. –
<'

'if)H)t)e))< t'.UB. – f. pM<efmittnn) r.MN <-< Ut37.

). fMtM mfm~M f-fOM~M~t'&t'MtM <<&f, f< nmo tes mf'tnbtCit pntrctctMe~
<")nmctoi<.

?.<tn«h!<'tt,'m.

~.toa1f'x!<x))t,t.
't. n tntatMt), «ttncao, Don~nc, con"t)tum Achitophel a (M"M, U, xv, 31).

Ma~on ft UH Chci'nc, n* 32; Ottprio, n* 30. – MaM-jtttn tt8~. Voir In
)p)trp pD't tidfnto.

firmiter. )na!edtPtn tua pntcM)' si te «'trent jttdtcto toagis fptnm
")ot ho nnimi pctutnntfn istn «<i ') (~«//«~<M< m T'M//<fMt, t, <).
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uter spiritu~ intumuisti, meo, ut tu desipis, inorassati, inpin.

guati, dilatati preasus pondes detumeseas. Cur dominant

ducem Beatricem, cum filio regnique primatibus, nobis'

pruetendis Detusum~te, miser, non sontis, nec
quemqMam

ppnae ibre tuae conjurationis participem. Non solus nec in

angu!o fidem integertimam filio noshi C. astruo, ut tu

noctmno mero eructas. Adsunt ntecum CaHiac ntiacipeii,

reges Fraacorutn velis nolis praeciarissimi, Lothariensea fide

tlevoti, llis est cmae' filius C. hi tx'c regnum querMMt cri-

pcrc ut tu, neccoMtc~nantem inatitMetc. Tu divina ot humana

confudi8tijma,def}uao~ tegibus oscitans, ut timax in suo con-

ctavi~ cornupeta tibi vidcris~. Cui pastorati o(!icio minas

intendis? ~uasi veto tu pastot et non lupus tapax vet~
potius

atter Judas. Si Judas apostolus uui dominum sMum XXX pro.
didit atgentcis,

et tu episcopus (lui dominum tuum ragent
hoedem regni regno privasti, spe famosissimi queatus.
i'atum~ tibi hoc, paenas de eo quantum ad te fine carentcs

velut de hoato aumpaisti 3. Siccine Ottonum promertterunt
benfMcia?

Dcniquc ttu:nquam
ad coa fidcm hab)tiaa<} non

so!ius ntii causa convincetis. An cum LotJtatium~ regem
Franco! um quem g!otiosum voeas, cum maxime odcria~,

ttunc, inquam, cum <cgno pellebas, meque regnato cogebaa,
tidemne <'ia'"Yet~ michi promisaamsotvabas? michi promis
sam dico, anto aram quam impndentcr nomiuas~. Profecto

intt'igis quid feeeris, contra fratrcm moum, ao ttororen'

domini tui me arma parar<* impeUebas. ut omno gcnus
nostrum tcgium mu<uia vutucribua contbdex'a, tyraunos

32. – ~<-M<m87. – f. a noMe t'aa. – pfetendt)) dohtaaH f.MC.
4r. aicp, deque 11127, de qisibua lll27. .¡ prll!tendla dc11l8111f1– «c dpquc t'~C.df- qutbu~ m37. – A. !n conctnut Mo tt)'!7. –

<-Cur MB. – et f~B. – Patonm ~B. – t. An tu<hath<m ntaï.
<f<.e! t'JV~f<!fta7.

1. CoM<M~–tWfMC«M<t~,Ct(on)n.
2. f Sedan* ta conclavi monaatetH cornulum se ptttet <t<'<;und(tttt pM~et-Mota

Arialotelie, quo nit jUmm in ouo cnnp!n~t cotnuneta etb) ~Metat, Seque
pulo' cuMH MmH~ contendera damto B (Gunton de NoMte. daM MatMne,
<<mefMt~a toMMh'o. t. 306: Migno, CXXXV), )295). Voir ~He ~e~f'/o~tf.

~M~atMfe ~'A~otff aac«-ntf<, Xt (1887), p. ~39.
3. Allusion obbeuM & un fait inconnu.
4. « Lauda* Cae<aTem. quem maxima odittt M(~<t~M<«M M ?«WwH, «. 7).
r..YotfteMMat(p.2<t.no<ct).
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xt'tMine rcgum substitueres, cu)n tptibns oontempto sacerdo*

tin vaouis autis incubarc passes. Lederc me pMtas. si eos

tacsii.sp dicaa quorum g!ot )R g!or!or, avorsa opinioHp aMigor.

Ytmm atitct' est. tmmanitas tuntum sceterum" occuharc te

jm'pua non patitur Hagitia. Et
qMatnvis purgatione uti vchs

)'tt retnotiont'm in
personam',

tantcn" pattot subinde. ac

st)binf!<! tHbot, s{]t'nttMm in iofjttendo subitHm, vf)ba subita

juxuibus nou cnhcK'ntia, ctian) non fptCtfntibus ineens
tt'onentntncnnsoicntiae produnt. Etubesce, miser, et quod te

'.t'hnn sche putast), adomnimn notteiam perycnisseco~nosce.
P) < ratis tnis innoxios noli commaoMtare, et vita tua tutpis.
'.in)a ahtunm tnctitt. Manibus lacions perjurio ptdtMtis,
tt -.sa saptosanfta Yintart', et qui nnbis indicis ptior rone-

')iotn pacnih'ntiac querc. Pubtioutn pt'tJH)iunt pcrcgisti.
t rht'n) ptnptiam tapinis HxhaHsisti. Depuputatua <) eecte*

~i:)))) tibi, ut ais, ftt'ditam. Adtpm'sfo. Meddo pr{;o fo

')))t'd abuaus es CMatndia d<t))un:tt' tuae quam ttumihaati~,

'x'jtta !ibt')tate, inposita aervitute. Et <p)i D~i pupitta
Jt'sct ibet is P, pupHti et iduap tacnnus, mensam tuant luxu

tuvangftioi divitia~ cxt)nxisti. Ëjuamodi miseriia, montes

ioneoa coacctvaati. 8ttp<'r his, in<c!ix, ittgemisce, privathn
) pt)b!icc. Atioqmn, audi <p<od< tibi intenditut « Qnonian)

v'nient diea in te, et citcmndabunt te, et coangMstabunt'
J"

'«tdiqMP, et ad terrant prosternent te, co nuod nnn cocno-
< is)i

tonpua viaitationis tMne '<

« Audi~imus superbiant Moab, auperbua pat vatde. Super-
)'):( ejus et arrogantia ejua*, plus <p)a))) tortitMdo ej))' n

39 – n. <cct<<M)ntnotrmn ~MD. n. <oan) MB. –' y. Rt qut pupUta
DontM ac~the~ia )'~B. – a. <m)<!t'.VB. – r. fMN et tha? «'MfM<te. –
')))h)9~.–<.<fMft<~B.

t. ~M~o~'o. <t joattScatton n. – a Bemotto ct)m)nt" eat, cum eju* tntentto

("Ftt, (jjttod nb ndfe)~at!o tnfcttur, <)) aMum t'ut in attntt demo~etut t (f!tc<.
'on, B<' M«)tft0))< tt, X!H!t; vo))fano~i)a NMoft'owe d M~ffttXM. t,<w, et
H. xw)).i.

S. Obscur.

tettc, x~t, t9 et ontMot~.

!.<?, M)t, t3, 4t.

haïe. )tM, 0.
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t'fn<:AT)0 G. on COXTnuVKHStAM A SH OBSOm'TAM

Domino et t'evcrcntissimo ptaesuti D., G. tidcUum

Caesaris.

0 dccus Romani h)tp<'tii, tantumnc tationis patn <jnon'
dam tfi pub)i<'ac <tcpet issp diccnuts. ut

))opn!us t'mn pastore
votut i~navum p~'ens ptat'di) sit hostium? (!fncr<tS)<H<pm~,

)nagna))<mitatt')M, ptUttfntiatn Vt'sha)M, tamquatn trcs tbttis-
shoas )<'giotK's pm ttono tsta<-t upponitc. Uucem his, divi-

nitatftn ptacOeito, ne qui tcHmatem v<'stra<n gtutiant
t!xistinx)\i)nt)s nosham, si déçus xnjtftii amittimus, proinde

ingtoii rt'ddamur. Et nus quidt'))) haoc dieituus, non ut

atnonitiont' f~catis, sfd ut «tfutcnt n<tst)a)n pro vobis solli-

fitain intetpn'tt'nun'. Quo ~enot' interptctutionis nupc)
usi sxhuts, in cnxttovt'tsia ap<*t)in)i hostis, vestrant ntajcsta-
tfm exacerbantis. Ut)' <'n!pam iofidi intct'ptctia subisse

vFtfmu)', dum tootibus anintotmn rjus otationum non

aetjHavi)nus. At si hauc intcntio p!aect, dcincons elaborabi.

t)n)s, et atuif'nMnt atfptt' inimicorun) an'cetHa di!igentiHa

t'xpmnt'mua, ut qnid sequi, (ptid vitare d<*heatis, per nos

ptctta tido pcrHMSt'atis. Qua )t) rp, vobia tuccm, hostibus

tcnebras ot!ndisst' ~audemua.

Vatt'te

33 tt'.VB et ~.< n(t<. M*. /ot. )))27 /o/. M. – «. ~<~n< ~<-M< nt27.
h. ttotnno nt27. – e. hoat) .VC. < Vn!o < </fM< tt!27.

t. MnMott et Du Chcfnc, n* a3; OHpri!), n' 37. –MaM-jutn Mt. – Voir te"
dcmt trUrca pfee)''f)cntc!t. Cette pf~tcnduf JntOCcatton est par endroits si

impertinente, 'pt'on peut ae deman'tef si ctte ne doit pna tttc prise ironique'
tuent.

2. Xaif~anef, noMeaep. a
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3

84

<:t!)LHGtSO MAGtJXDtXO AnCHtBPtSCOPO

Mutta cartis non crcdimus, quae legatis committimus, ut

huic abbati Ayrardo sibi intimo~
2 pater meus Adalbero

ttemorum archiepiscopus vobis per omnia fidus multa coin-

tnish, do statu et
pace regnorum, vobiscum habenda.

tnsupcr ea quae per pptstotatn vobis significavit, sic se

h:)bctc, Deum testem invocat. Ut sibi, sic tcgato credite,
<

t quac vobis placeant, si non est aptum seriptia, vel c vivis

n'pcnditc vcrbis. Sed, o mi pater, merens simili de causa,

moentem quibus a~bor verbia? Cacaaro t!estituti, praeda
hosthun sumHs. Caesarent in filio superesse putavimua. 0

~ui!} prodidit, quia nobis alteram tucem eripuit? Agnntn

matr!, non lupo committi oportuit~. Me qu!dem doloris

iomanhas m!ch! conautoo non patitur. Kuno fertur anitnHa

praeceps in hostes ttatos, qui mea funditus
diripiont. Nuno

<[uasi neliora de!ibcrana, turrarun) longinqua petit. Sed

<!n)n redit Otto4, dnmque hcrent infixi pectoro vu!tua!
<t))M)Socratioae diaputationes ipsiMa fréquenter occurrunt,

'~fringitMr impetua et peregrinationia meae tedium apud
t.n!!oa utcutnquo relevatur. Consule, pater, et si erga mnje-
statem vestram nutta mca sunt mérita, tamen neo aOeotua e

'h'tuit, nec ettbctua~aberit, gi tbrtuna ut quondaM riacrit.

Cuw tempna oportunnm nacti eritis, vct<r eum
impcratrici-

)'us~, vet~ cam his ad quos reterrf pu<abitia, me aer~um

34. tf~B. a. W)))M<o fJfB. – t. Dom)nt)n) t~B. – c. et y
f! .MÛ. – d. heqMn<eo jVB. – e. <~M<< 0. nHectUf)f, <)efeet«< D
,c.et f~O.

1. MMson et Ou Chcane, n* 34 OHertft, n* 29. – Vem juin 084 (ci-dessous
otea 3 et C). – Voir lettre 27 (p. 2!, note 3).

2. Airard, abM de Satnt-thtcMy, près de RettM (Callia <'AfM<«<af), X, col.

"')).Vo:ftc<tM60.
3. Otton ïït no fut rendu & M mère que le 29 juin OS4 (Thietmar, tV, 6).
4. Voir p. 22, note 2. – Les moh «w<tMM ~o<tgmy«« ~<'<t< aed jMm M<M<

Wo Bc trouvent former un ~CM hexamètre co n'est qu'un hasard.
f.. Virgile. IV, 4.

< AdëtaTdo et TMophano revinrent d'Ma!)o en Allemagno un peu avant !o

:jotn9a4('rb!ct.na.<bM.).
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fidelium Caesaris ab exilio revooabitis, qui nichit deliqui,

nisi quod Caesari fidelis extiti. Vos ergo soli onus meun)

fct'ct!s', qnod Mec amicis principibus commun!car~ cut'avt,

donco expenrer. quid per eum quem potiss!mum judico'
1

fieri possct.

35

<:ERAt.BO ABBATt AUtHDACKXS)

Quuntis occupationibus rei pub!icac dct!ncHtUt noster, ut

ita d!cam", fiduciurius pater~ Athdbeto, Remorum archt-

t'piseopns,
et tanUtas hujua tcgat! indicat, et pt'apacns ah

ut'be Rcmens! abscntin Causa ne~otium continens, stutus

re~notmn est~. Nam dum a Luthanensis rc~Mt pthnatibus
obsidcs accipit, dum filio unpetatotis paterc costt, sub

te~ia Franco! mn ctienteia' dun~ue !!exnicu)n in Gat!ia~

regnarc prohibet, vestro nomini conventcntta, quac mitterut,

non habntt. At si vobis gratum fore senserit, veatum aur«

tcxtam quam vetecunde vetctem misit, nova immutubit,

qm'd bt'evitas tonpoos non habnit, stolu inauper phngii

operis adjnneta~ cum caotena cjusdcm genctif. Statutn

tcgn! Vt'stri, qn!dve agat, vel <' nudiatut' illc Hugo Rat-
mundi o, per v)M scire cupit. !t) commune hoc sentunus.

Quod vobis ratum, nobis pt'acatant!asimun).

34. – h. Bdetcu) t'.VÛ. i. fer!)!. ~B.
9S. ~t~VB. – «. dicamue t'~û. &.adtnnctam A. e. et t\VB.

t. WiHigtac htt.mcmc.

2. Ma99on et Du Uheano. n° ? OMoth, n° a~. Juin US~. – Voir p. )2.
notc5.

3. H Pcrc ndoptif » ou (1 père anttit'tet ( P).
t. Le atjuit) «St, Adothn-on devait so trouver « Vaadoncoart, dans to dio-

ci-ap de Sohaooa (tcth'c 29, p. 34).
r). Cot)))tru!f)Cit ~«M << n<'co<«w), etc. – ~M<t/<M ff~aofMm, n ta situation

po!ttittuo x voir lettre 17 (p. t:t).
< Voir p. M. note 0.

7. La partie de l'anctenno Gautp qui dépendait de l'empire, c'est.&'dirt'
le royaume de Lorraine.

8. ~/o~o, n élolo x oAfum'Mm ouM, ;( broderie d ot* ?.
0. Voir lettre <7 (p. t4, note 1).
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36

EX PEttSOXA AC. GUtDOXt ABBATt GAXOAVBXSf*.

Frustra sibi arcem religionis attribuunt, qui praecipuns

reUgionis partes evertunt. Qui earitatou non habct, qui
tidem prom!ssam ncglegit, tsne retigtonem tuetur? Si fra-

terna colloquin nobis cxhtbuistis vel qnaHbHscumque uun-

tiis taetari tecistia tanto temporun) Intervatio, conscientia

testis est. Ardus sua retinent qui at!ena concuptsouat. Ex

vestris tratribus quendani adoptavimus, sed noster qui
redire debu!t retcntus est. Rcscnbitc ergo sattim, quid ex

his animo sederit, vel si qui nostrorum pMerorum penes
vos institut possint, et si est, quando id non debeat.

37

MOTUEnTO PALAT<SO'

Pturimunt te mei mominisse puto, quen) dies noctesque

pnvatis curis intersero. Itaque et dominant meam Teuphanu
mei reeordari facies. quant semper cupio beno vatere, et

cun) filio Micitet' imperare cujus memoriam, ut aoquutn

est, fréquentent !)abeo, ad oujus auxitiun) me quampturimoa

98. tt'~B. – «. GetrhcïdtM e< petaona Adotbw~s WMontAhhatt Gan-
dauenat Et pereona Adatbpfonta Ynidont Ahbati Handauotf! (Ander-Jnuenei J', Ra popeona Adolbeeonis Vuidoni Abboti Gundauenai (Andoe-
ttcnat ~f) Gcrbcrtoa ~0. – &.et t'.VB. – c. qnnto ~Va.

1. Maason et Du Cheane, n* 30; Olleris, n* a. Juin ou juillet 984. – Gui
(H'<Wo~ avait été élu abbé do Saint-Pierre de Gand. en htH)) B/an~M~Ott.

apti-a to 5 mora 080 (Van Lohoten, ), p. 50 et &2. n" 53 et &M et avant
te 12 jattv!ef Ça! ()Md., p. M, n* 6t). n mourut pfobaMement en 980. Le
motif des plaintes d'Adath~ron contre lui n'est pas bien c!a! – Ynir lettres
''R et t05.

2. Mnason et pu Choane, n* 37 OMeïia, n* 61, Jt<)t!et 9M. « A Bobctt.
conttp palatin o (Ed. de Bafth~emy). Rien n'autorise t'ndditton du mot
<~comte a ~a/<t<M'M peut deatgncf un personnage quetconquo attaché il la

cnnr voir lettre ai (p. 17).
3. Henri do Bavière awatt, f< BttCMtadt (Messe, a t'eat do Worma), vers ma)

ou juin fS4, promt* do rendre aux impératrices Adetaïde et Thcophono le

jeune Otton 111; !a dimanche 29 juin, t* B<tM, aujourd'hui GTCM.Rohrhetn) ou
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deotamatorle", ut nosti, exaouisse', Gallia testis est. Ergo

tui oBScH erit rescire et scribere b, an in Frantia velut miles

succentunatus 2 pro
castris Caesaris remaneam, an pat'atus

omne periculura subire, vos adeam, an potius ad iter quod

tu et domina mea bene novistis e me praepararem d, ut

Papiae
in palatio dispositum

est 3. Simulque non tacebis,

ubi, et quando,
et quid tu de bac re seotias. Hoc quoque te

nosse velim, quaecumque in eodem palatio tutis auribus

commis!, de fide, pietate, stabilitate illius famosi Adalb.

archiepiscopi, erga heritem nostri C. suosqne< fidenter

sic se habere juxta ejus scire et posse.

38.

ECBBHTO ABCHtEPtSCOPO TnEVEnEXSt EX PEnSONA

ADALBB.

Periculosa tempora non omnia committunt cartis, quae

fidissimis credunt legatis. Ea quae per'nostrum
G, 5 nobis

significastis,
!aetetiae et jocunditatis plena fuerunt, de statu

aecc!esiarum Dei, atque regnorum,
et per quem

virum

haec fieri possent. Quem si ut tirannum timulmus, sed

nunc plenum
fidei et Fapientiac

muamurB. Quae de eo

circa nos spopondistis
efficite. Quae a nobis de eo ac b

37. ~F~D. a. declamatoree ~B. b. reacribere ~D. –c~noniati

.VB. prep~m ~B. e. '"<- t. 6! umet ~D.

38. ~D. – a. crednntar r. oredontuf BB. – &. <<fM< YD.

Klein-Rohrhelm (Hesso, au nord-est de Worms), il exécuta cette promesse

~Setmar~V.e~-entr.Tue
de Rohrheimfut. & ce qu~i semble, le point de

dënartd'une
série d'entrevues et de négociations (ibid.), qui durèrent plu-

sieurs mois et qui aboutirent unepai~ ~M<y' le 20

octobre 984 (WamanB. p. 30, 189 Pertt, Script., !V, P- Stumpf, n'873~

cette paix fut ensuite rompue et Henri ne se soumit définitivement que

~J~v.nt~T~an.for~sur-te-M.tn (Thietmar, ibid. !<?"

tHM~tM. 985).
– Ceci parait avoir été écrit au moment oa Otton venait

d'être rendu a ea mère.

1. Lettres 26~p. 20), 27 (p. 21), 33 32).

2. « Soldat de réaerve. »
<~

3. Il s'agit probablement
du voyatfe de Rome (p. 13, note 4).

4 MMBon et Du Chesne, n" 38;bneris. n' 34. Juillet-octobre 984.

5. Personnage inconnu, pout-tltre Gerbert.

~m'b~'ap~
à Henri Ba~.eta.oir été écrits au

moment des nêgoemtioM qui suivirent t'entrevue de Rohrhcim,
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vobis exposcitis
stabilita suut, et cum maximo silentio

vestrorum secretorum, et cum maxima fide nostrorum facto-

mm'.

39

NOTEHAtttO EPtSCOPO LEODtCENSt~.

Yigitasne~, pater patriae", famosissimae quondam fidei

pro
castris C., au caeoa premit te tbrtuna et temporis

i~norantia? Divina et humauajura possumdar! simul non

cernis? Ecce palam destituitur, cui ob paterna monta ndem

devovisti, devotam scrvarf debuisti. Germanum Brisaca

Rhcn! Htor!a Francorum reges
clam nunc adeunt, Henri-

cas rei publicae hostis dictus kal. iebr. occurrit 4. Conaute,

mi pater,
modis omnibus resisteiidum, ne conveniant

adversus Dominum, et adversus Christum tuum~. Turba

regnans regnorum perturbatio. Si totam difficile est exclu-

dcrc, partem dcHgopotiorem. Ego quidem cui oh benefi-

cia Ottonia multa. est~ Cdes oh'oa hot'item filium, aie proti-

39. KJfD. -a. p. p. t* f~B. – b. premente ~B. – c. Rhénan! ~B

d. est mutta MB.

1. La paix entre Henri et tes impératrices devait ôter au roi de France,

Lothaire, tout prétexte pour ne faire attribuer lu tutelle du jeune Otton.

)! avait donc intérêt ù lu faire échouer, et t'en jugeait prudent do lui cacher

t'ctat des négociations.
2. Masson et Du Chcxne, n° 39 OHeris, n* 38. Novembre ou décembre

U84 (p. 38, note 2). – Cette lettre est la première do ceUc< qui manquent dans

le manuscrit de Leyde et qui étaient probablement tenues secrètes par

Gerbert (voir !nh'odttction).
a. Virgile, ~W< X, 228..

4. La paix do Worms avait été rompue presque auMitot que conclue fp. 35,

note
3). Henri avait recommence ses menées contre Otton Ut et avait trouve

un allié nouveau dans Lothaire, frustré de tes espérances de tutelle « Regnum

crgo sic io suum jus refundi arbitrana (Heziio), sceptrum et coronam <iM

paravit. Quod dum a Lothario expetendum cogitoret eumque concessa

Betgica (!o royaume
de Lorraine, cf. lettre 67, ~oM~nfM JMAoneafe n~tMm

)efocare<) siM sotium et amicum faccre mo!iretnr, legatos premisit, apud

quos aacramento commune negocium Srmaretur, quo ctiam Mcramento

utrique reges sibi pollicerentur oese super Rhenum loco conshtuto sibi

occursuros » (Rtebet-, III, C7). La lettro de Gorbert nous apprend le lieu et te

jour du rendez-vous Att-Breisach ou Vieax-Brisach (Bade), le dimanche

t" février 985. Lothaire seul y alla (Richer, 98).

X. ~tMHnM, H, 2; Acles ~M o/M, rv, 26.
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oas delibero. Novimus Henrici alta oonsilia, Francorum

impetum
sed quem finem habeant non iguoramus.

Ne

consortem regoi tac!as, quem semet admissum repellere

oeqneas.

40

STEPHAXO nOMAKAt! AECCt.t!S)AE DtACOKO'.

Dubia rei pubUcae tempora, mi frater, GaUias me repc-

tere coegerunt~. Tota Italia Roma michi visa est. Roma-
°

norum morea mundus perhorrcsctt~.
!n quo nunc statu Roma

est? Qui pontitices
vêt" domini rerum suât? Quos oxitus

habuit ille meus~, specialiter, tnqnam, meus, cui te com-

mis!? haae et quae circa te sunt tibi taeta optaiitibits

sign)<!cnr<'
nc~ dubites. Michi quidem

ac nostroAda!bc)'ont

archioptacopo
Suetonios TranquiUoa, Quintosquo AnreUoa il,

cum caetena quoa nosti, per Guidonem Suessonicum comi-

39, e, habeat .11 D.

40. It~V~ et f-VC. &: eint F.VU. – c, ohatantibua t~VÛ.

d. non t BA

1 Masson et Du Cbeanc. n°M; Oiteri", n" 77. – Kovombt~ ouprcmteM

ioura do décembre C8t. – Un Etienne, diacre do t'Egtiso romaine, fut envoyé

par Benott VM en France vers 976 et signa la aentenco d'eMommunication pro.

noncce Bart'archevt'qne Adatbtironeontre Thihant.q)to dAmiena (c!.npr~.

append!
n' ). nom do ~<MM. M~/<.f«M do t'Eart)~ romaine ,M

M.M-ontre an bas do divora actea pontiBcaux, depuh 94) jusqu a COJ (JnnS,

n"a770-2<!46;LocwenfcM,n'"36t7-3849).Vo!eMro7). nM

2. Gcrb.rt oMtt annonce t'intentton do porth. de
H~ma

!cl" novetnbM 9M

.td'MM a Rome !e 25 décembre (tettre 25, p. 20). ~prcMnto
tettro n.M

apprend nul) ovatt
commencé a exeenterce pn~etet

a était tn<f en route.
mni~

aS~o.'pr~ d'arri~r en ttaJie. H a-.tait d.c!d6 a rebro.saor .b.min et &

retourner aaprea de t'arche~eque de BeinM. !J était "an< doute parti
conJant

aan.!a pah de Worma (p. 35. note 3). et it avait change do projet en recelant.

en~o~ !a nouveMo déjà rupture do cette paix (p. 97. note 4). t..v.ya~

manque eut Mou probablement après !a date de la tettre 38 et avant ce!!e de la

letteo 39.

't.c%po régnant ctaitBoniface Ytt, qui venait de faire emprisonner, puia

tuer Jean XIV (p. 18, noto 7)..

'T p~oSjincon'~ ~.it-c. J..n X.V? Gerbert .ta dat. deeeM.

tettre. devait "avoir fa mort. Mai~ it pouvait demander te détail do* circon-

ttanceit de cette mort (?«o«'~<AatM<<). ). <““
&. Snctone(C. ~<-<MtM< ?'r<tn~M/<M) et Symmaque(0. ~M~Mt~~mo-

cAM~. L'emploi du pluriel <igntBo apparemment qaif y avait ptuoicuM

exemptairea on ptnsieuM votnmcs de chacun de cca outeura.
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tcm', discrete ac sine tite quis cujus sit remittes, et quae

nom!nt tuo convenientia paremus
edices c. Ea quoque quae

(te GrecoruM imperio,
Atrorua)~ regno2, Italorum molu-

mine certa cognoveris, nos tibi amicos celare non debebis.

Quod non habct verborum copia, continent sententiarum

jtondera.

41.

AHALn)!ttOXt Et'tSCOPO BttBtJXBXS)

Xurnerum tincarum epistolae hujus ne spectetta
in pau-

cis multa pcrpcndite. Tempot'a perieulosa
libertatem tule-

mnt dicendi quae vêtis dUucidc. Eum quem fortuna Francis

praufecit actM et opère rapta occasione ex tempore fide-

tissimia convenimus legatis pro parte vestrorutn Gode-

f) idi Foedua t{uod quondatu inter ae ac inter Ottonem

nostrum Caesat'em cnnvenerat voa velle innovare promi-

simua, adjuncto in tbedcre filio, quo unico gaudet~ hoc

40. – < cdtBcc~~y0. – a t'MncorHM f. Franforom B.

41. t'.MB. a. CutnquG foftuno Franctte ptoftctat .VB. – b. «e r, iftM.

mm ftnttfffMt ~fn

1. Gui, comte de Soiaaona, était de la famille dea comtea de Vermandois. Un

ignore la date de son ornement et cette de sa mort (M. Martin et P.-L. Jacob.

MM<<MfO(~OMK"M,t,p.M4-4t8). o,
2. L'empire sarrasin des Fotimitea, mattrea de la c~te afrtcatno, de la Sicile

de quetqne< points do t'ttatta méridionale.

3. Haaaon, Dn Cheone ot Olleris, n* 41. – Novembre ou Memter« jours do

décembre 984; lettre oeercto (p. 37. note 2). Adatheron. &qui est adreaaee

< ctte lettre, était Ntt d)t comte Godefroi et neveu de t'archovequo do Reims.

L'evOeM de Verdun lui fut donné par Otton Mt (<~no a/~r<H< refis, lettre 67),

sur la renonciation d'un autre Adatbcron, qui était fils du duo Prederto et do

la duchesoo Beatrtx do Lorraine et qui nreftira t'&vecM de Metz, auquel il fut
.'tu te 16 octobre 984 (Perla, ~~< tV, p. 47 et 660). Celui dont H !) a~ te!

fat donc appelé au wteKe de Verdun après le )6 octobre et au plus tard dans

tes premiers jours de décembre 984. Voir tettroa 43.67, 63. etc.

4. Hugues Capet, atore duo do nom, roi do fait lettre 48).
&. Obscur; peut-être Go~f/~«M ost-tt une gtoae ajoutée pour etpttqner

f~Mn<Bt. Co<A'<W<, te comte Godefroi, frère d'Adalbéron, arche~cqao de

HetnM (p. 6, note 4).

6. Rtchcr. S4.
7. Robert, n6 vere 974, aMoeM au trono do son pore en 987, Mut roi en 998,

mort on t031.
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tpsum Laesarem morientem expetisse persuasimus pe)
dilectissimum sibi 6!mm Sigefridi~ Haec itaque res in

commune visa est sa!us~ nobis, et filio Caesaris, quam

coeptam si
ptovehers vuhis, vel e

desthuere, ocyus tcscn-

betis~. An s!mus in hoc negotio, quamvis aHoqui~ peri-

cu!oso~, in tuto otio? Quac molimina quive impetus Jtac

tatione conquievoint, non tacite est dictu.

48.

EX i'EMOXA AU. XOTBCAtUU Et'iSCttPO LBOHtCBXS~

Ex condicto quittent tegatmn set! prucsfntis negoti!
omni scienttn vacumn fruit;)' n)pus vobis dhigit, nu aut

mendatio aut inettia dcttt'tctm'. XV k!. jan. 'i'tt'vcrenscn)

)uch!episcnpum" aHocHtmi, quod ptfnius poooscetnHs,

piouus prudontiac vcshao quant proximo s!g)ntica)c <*uta-

bhnus.

4t. – c. Codfridi .VU. – d. aotis .MB. – e, et V. – aMcn) .MB. –
c..VB <tf/</Ma<et.

t. Sigetroi était oncle de Godefroi (lettre 62) et avait un fils qui portnh te
même nom que lui (lettre M). Il était comte du MoacHota ou ~fotf~M
(S!cho!, t~A«a< 1. p. &8t! MaMtton. De re ~/om<t<tM, p. &75; Stumpf.
)~" 62t. 826), et Il possédait le cMteatt do t<U)tca)bout'~ (Beycr, <7f<«n<~M&HcA,
t. p. 371).

2. Les B)a do Godefroi ne suivirent pas !o tonsoit de Gerbert voir lettros
Met5t.

3. MaownetDuChcanc, n'%2; 0)to)ria,n*26.–Kovcmbrooap!'cmteMJoaM
de d<!cembyc Oit4. – Cette lettre et ta finivanto furent probablement porMM
par un même messager, l'envoyé, /<~<t<M<, do Godefroi dont H est question a

tapremieM
ligne do eetto'ci.

'f. Le comte Godefroi.
6. Le jeudi 18 décembre 084.
C. Ecbert. D!![ jours ptu< tard, le dimanche 28 décembro, Ecbert fat (on

ne watt dao!' quelle tittc), la cérémonie de ta consécration <!piscopato do

t évoque do Metz, Adtilbéron. eta de Fridérie et do Beatrtx (Pcrttt, Script.,
t',p. C60),
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48.

EtDEM NX PEnsoXA GOTAFiUMt

Socundum promissa Treverensit. atchiepiscopt ord!natio-

ocn)~ A. nostt'i~ non, jan. ~Inspectur), ubi adhuc dccre-

vt'rit, dncem ttincris vt'strt V td.
praemittetMUs~, et quae

ft')tiot!)
cognovoimus, dcnuncïabhnus. Eu ft'att'cm meum"

vcntutun) dubmm Itabemua.

44

KnnAttuo AnoAT) Ttjnoxcxat

CtUtt mei ntonottan) ttfquuntfnt habeatis inter honeata,
ot c

ptut tntts accepi h'~atta, tnagnatnqMC aM!nttatta jme

49 At'.MB. – <t. no!thum .MB.
44. tt'AfB. – <t. EcerMo t'. Ecbefto ~D. – &. o~ a f, uti Mû.

1. MaMOt) et Dn Uhesne, n* 43; OHorta, n° 28. – Même date que la précé-
dente,

2. La eonaceratton eptacopatc.
:<. Ma!Mron, fils de Godefroi, élu evequo de Verdun (p. 39, note 3).
4. Le samedi 3 jan~er «85. 8f!o)) nu témoignage de ce temps, ~Mage était

de célébrer cette eercmonte le dimanche (Perla, <bM.). tnata on la commençait

apparemment dès la ~eiHo, car on trouvera plus toht (lettre 133) un autre

o~c~~p~e do consécration epiacopate fixée aM samedi. – La consécration de

t eveque de Vordun n'out lieu probablement que plus tard (Iettrea C3 et 7t').
r.. Le dimanche 28 décembre 084.
6. AdatMron, archovettno de Reims.
7. MaMOttct Du ChMtM'. n* 44: 0!)er! n* t)8. – Reims, décembre 984 on

Mnvier-maM 985. – Ebrard, a ~ir totius rcttg:onh D, obb6 de Saint-Julien de
Toura au moins deputx 970, obtint pour aon monastère, par t'cntremtM d'un
certain comte Pont (Bh do Raimond-Ponft, comte do Toulouse, ou de
Raimond t", comte do Rouergoe?). un fragment des reliques de *a{nt JuMen
conservées il Brioude (8o!mon, ~fMe<< <fe cAfon~KM <M ?bMM«te, p. 228:
GaH«t cArMtxmo, X!V, col. 240). n était donc en ro!at)on< avec l'Auvergne et

peut-être originaire de cette province, ce qui explique M< liens d am!t)6 avec
Uerbert (comparez ct-deMoaa, <tm<c«)'t'M eotttpfofMCMtKMM). La premitM
phraoe do cette lettre semble même indiquer qa1h étaient parents (<t~<tt<<tt<t
/Ye!rJettre*80,88,95.
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am'~itiam eOeratis, existimatione vestra beatum me fore

pMto,
si modo is sum c

qui juditio tanti viri inveniar dignus

amari. Sed quia non is sum, qui cum Panetio interdum ab

nti!i sejuogam honestum, sed potius cum Tullio omni utUt

admisceam has honesttssimas atque sanctisshnaa amieitias,

nutta ex pa~e, suo cuique utili vacare voto. Cumque ratio

morum, dicendique ratio a philosophia non separentnr,
ctun studio bene vivendi semper~ conjunex! studium bene

dicendt, quamvis so!mn benc vhcre jttaestantius sit fo
quod

est bene dicerc, curisque tcgiminis abso!uto, attomn sat!s

sit sine atteto. At nobis in re publica occupatis utraqm'
necessaria. Nam et Mppostte diccro ad pc<'sHa<!endt)m et

animos futcntium suivi orattonc ab ImpctH retinere, snmma

xtUitas. Cui )pi prapparendae~, bibtiothceant assidue com-

pato. Et sieut Romac dudnm ao in atiia pattibus !tatiaf, in

CermaHia qneque et B<giea scnpto) fs attetorumquc pxem-

ptana~ muttitudine nummomm redemi, adjutus bpnivot<'ntia,

ac studio amicorum compn)\inci:dinn)~, sic idcntidem, apud
vos fieri tic per vos sinite ut cxotfXt. Qnos scrib! vetimus,

in ~inc epistotao designabimMs~ SetIbMttibtts membranasA'

sumptusque necessanos ad vcstnun imperium ditigemua,
vestri insuper bpHeficii non Immfmotfs. Deniqnf ne ptnra
locuti iegibus cpisto!ac abutantur, pausa tanti laboris con-

tcmptus mah'Hdae (otonap. Qufm pontemptmn nobis non

parit solu natma ut mohis, sed chtbox'ta doctona. P)oin(!e

in otio, in negotio, t't doct'inus qnod scimns, pt addiscimna

qnod nescimua.

44. – f. si non 18 tu)!t si ooM h J/C. – t/. oetnpcfpet' t. – < aie A.
ne (</fM< <VO) npnd vos pcr vos <!cr) t'.Vû. – g. act'ihenti ntctnbrnnatn

t'.ilD.

). Cicét'on, o~fe~, H!, tt).
2. Le royaume de Loft-oinc.

3..ft'«/f<ofM, a des coniotca o; <em~/<t«'o, 0 des copies n.
4. On a tu plus haut Hcrbart o'adrotocr h un moine d'AutiMac pour obtenir

dca
copies

des manxaerih d'Orbata et do VcMy, ptt< de Rctma (tettre 7, p. 0).
5. Lctte tiste no nous fst pas pa~enuf.
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46

HAYMFKOO MOXACHO G.

Quanto amoro vestri tcneamur, noverunt Latin! ac bar-

bât!, qui sunt participes fructus nostri !aboris~. Eorum

vutMMt vestram expetit ptuesenttam~ t~uippe cum in pro-

latulo sit, nos curarum plenos non ob alterius causam stu-

dii loco immoratmos. His curis sota philosophia unicum

repertunt
est rcmedium. Cujua quidem ex studiis multa

perappae cotamoda suacepimus, velut hoc turbuiento ten)-

pore, motum fortune rehcgimus, cum in atios, tutu in nos,

graviter saevientis. Htenim, cum is statns rfi publiene in

!tntia esset, uti sub jugo tyrannot um turpiter essct eun-

dom si pt'ofiterennn' innucontiant, vel si niti viribus tempta-

renms, ctientctac MttdifpM* torcnt ptocurandae, castra

munienda, tapinac, incendia, homicidia cxctcenda~ de!<

~imna certum otimn studiorum, quam
incortum negotium

boUotHm. Et quoniam vfstigia phitosophiae
dum seqMitnur

non cousequimur, impetus tumMhuantia aninti non omnes

tt-pressimoa. Modo x-cnttimMa ad ea qnae rctiquimus. Kunc

!Uspaniac principes~ adimus, tamitiatia nostri abbatis Cna"

tini~* adhortatione commoti. Mioc'~ sacris litteris dotninac

4S. Af.MB. <t.G. ~<-M<r~B; ~N ~MM«<Aofittttccna). – &.ut fBB.
f. jo~n t'fB. – d. hune .VU, nunc B.

t. MaMon et Mn UtteMc, n* ta; uucrta, n* a7. – Horna, oeconere ua~ on

janvier-tnar* 085. – CtKe teMro et !a antvnnte dofent ttfc cfmtMM & un mtnto

portettr. 8u)' t<«!tnond, mo!ne do Snint-Gtmu~ d'AwiHae, voir p. t3, note 9.

2. Les <Hbve!' do Gp<fhcrt & t<co!o de Reims, tant Ffanfats (Lalini)

qo'Attcmattdo (&<n'tor<). I.
3. Voir lettro 16 (p. i9).

Vers ce?, Qerbert avait <tt)!ttô AHtMtno pour fMtvro Borrel, duc do

l'Espagne citérieure ou Marche d'Espagne H a~ntt vécu dans ceMo province,

aupr~ d'AUon <<~ao do Vtch, jusqu'en 070 (Michcf. ttt. M, 44).
6. Gaann, .)bh6 do Satnt-Mtchetde Cu]m(Py)r<n<e)t'Ortcntote", eommono

de Codtdet), que Gerbert avait do connnitro pendant son 'ejoar en Espagne.
Sur ce personnage remarquable, voir Budtngcr, p. 22; Riant, Bo)t«0aa de

t/Hj~MM. p. 179 e!-dMMM, p. 22, note 3.
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nostrae TeMphanu imperatricis sonpor augHstao, semper

amandue, semper co!ep~a< prioribus divettimur cept!s.

lu tanta termn inconstantia, dolotis, metus, gaudi), appeti-

tus, RdissuMi jMtns Get~tdt quem haec non tangunt, spe-

ciaHter filius Cerberitis sequendorum deposcit sontcntiatn.

Va!ete Valeat paie) Gcratdus. valeat ftater Ayrardas

tajpat sanctissimus ordo~, meusattor~, )n<ormator, meiqut'

sit memor in sanctis peticionibus ac patris Adatbcro''tis,

Remorum atchtepiscop!
sibi per omnia dévot!.

46.

<:t!t)ALCO AnOATt

An quicquam
mottus amicis divinitas mottatibus conçus-

se) it npaoio, si modo u snnt, qui digne cxpftht, dtgtu'~uc

vidcunttr habiti. Fctix dies, M)x hoM, qua ticuit novMSf

virum, cujus noninis recordatio otnncs u nobis moteattaa

detorserit. KJM9 si pia~suntitt vo! tnterdMtn ftHoer, beatio-

tpnt me non ttustra puttuetn. Quod ut fieret, aedea michi

non ignobiles in Itnlia cottocavctatn 5. Sed invohit mundum

caeca tbrtuna, fjuac pronit catigine, aH pracetpitet,
an dhigat

me, modo tt'ndfntem hae, modo H!ac. At hcrent~ vuttua

amioi infixi ppctorc' Eum dico qui
est dominus et patct'

meus (!ra)dHa, t'uJMa dchboatio nostra ~iet cxccHtio.

4a. – e. diHpHonur – Yt. A, Vote t'M. Vatoat – F. ~0

<t~«t< et. '– A. atcb!pp!))c<tp< Nhctnofttm tWA

40. At'J~. – a. frustra non A. A. Adhèrent t'.VB.

1. Abbé do Saint.fMt'nad d'AurHtac (p. M, note 5).
2. Moine de

Soint-Co~aud (p. &, note M, et p. M, note 3).
a. Le monastère de 8t<int-uer«ud d'AurHtac.

:tfMaon et Du Cbeone. !<* ~0; OMerh, n* M. – Reims, décembre 084 ou

ttt))t!er-MnM 083. – Yo!f ta lettre nrecMcnto.
&. En Mcpptant t'abbaye de Bobbto, Gerbert avait dono compte sa réserver

ta tibcrte de faire do Mqueota voyagea en France. Compas le début de la

lettre 8 (p. 6, note &).
6. Virgile, ~< IV, '4.
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47.

ADALBBRONI VOCATO BPISCOPO YHBOCNENSt ET

HBmMANNO FHATHtBfS

Fetteos qMtbus paterna vh'tus excmptar <!t~ imitab!!e.

Vf sier 0 geaitor hoc petit, repentinus casua ne vos déterrent.

FiHo C.~Cdcm quam promtsistts, inv!ota<um senatc omnia

castra ab hostibus tuemmi. Dpmque nec Scarponnem, nec

t!atd«nia Castc!tmn~, nec qundHbet~'fotum, quae vobis

)~tqu!t, Francis retiquerit!s, illecti aut vana spe suao libe-

4?. f.MC. – a. t<ftt' t', Ilermanno ~D. &. s!t ~D. c. \Metw f.
– fA qMittMbet.VO.

t. Masson et Pu Chesne, n'47: OXcrt!), n" 45.– Avril CS5; lettre eecrete,

(p. 37, note 2). – Les M lettros 47 & 63 oc rapportent «M mêmes evtnementa
<e9 événements sont connus principalement par le récit de Riches (tH, 08-

*<'S). La condition do l'alliance entro Lothatro et Henf! de Bavière étatt la
< et~ion du royaume de t<ofM!ne (compt'eoont tout te paya entre ta Meuse, les

Vosges, ta RNn et la mer) a la Ffance Lothaire déclara ses prétentions <af ce

royaumo (<« tyMtf<«m<'M* fefoc<tf~f«t, tettro M), et, après Non retour du ren.
dM-Toua doMt'haeh (!" fcv)rtep 085, p. 37, note ~), o<t il n'avait pat trouvé

Ment), H B'empata de Verdun. plusieurs aetgncuM lorraine, « Betgtcae d<t<t
'fcodetrtena neenon et ~h* nobitia ac attenmta GodeMdus, StgcMdua quoquo
~h' tUnatfh, Bardo etiam et GtMtto tratroa ctarta~mt et notntnat!a<!mt atttqao
princtpet nonnuMi B (Richer, «t, 103), unirent !foM eBott~ et ~«Mhrent
d'abord a tntever cette place an roi do t~ance, mata tt ttt leur reprit et St p)f!*
toonicta les pTtneipam d'entre et«. M ~atte dos termes de Bichef (Mt, MO)
que cea defn)ef9 toits eurent lieu dana l'année qui pr~c~da la mort do

Cathatte, c'cat-a-dtTC en CM. Les tettïM de Gerbert nuits font connaître le nom
de qoe)qae<*))na des prisonniers te comte Godefroi, Ff<d<rto, r<tn de ses fils
ftettre* 47, M), aon oncte Stgefrat, CQMte da MoaetM)) (51, 53), prohaNetocnt
t!o)tMon, tf&M de Btttdon (5a). peut-dire TMerty dao de Lorraine (59), etc.
Rttea nous apprennent, de plua, qtt'H< fnrent con6e< à la garde des comte,
Kadeit et HMbwt (lettre M j voir p. 13, netc< 7 et 8), qui !et enfermèrent dans
un eMteaM <mr ln Mante (lettres 60, M peuMite CM<c<m-'îMet)'y !) et qui

pertntMtnt & Gerbert de tex y vhtter le mercredi 31 maT« ?5 (teMMo 47. 60,
''t. 52). Ces <)< tettm aon tcttteit 'presque <tt)M)Mt ep~< cette visite. –

AdatMMn et Hermann étaient fils de Godefroi. AdatMMn, ett), mnla non

consacré, nM «tege tpttcopat d'une vitte occupée pw xeo enaemtt, n'était en
c)Tet eneque quo de nom, focofo <w~eopo.

Z. ~<Mt <~<'MfM. Otton lll.
3. ~<'«<yof)tt<'nt, Mnftenne ptace forte, cheHtew dop~M* ~M~oxfM~, appt.

t<c au «<n* tUcte Charpet~ne ou Sefpttgne, aaicuM'hni Starponne (Mentthe.
ct-Mo)eMe, commune de Bteutonard); MaMM~ Cot~/MM, HattoachaM

{Mcnae). –CM deux p!acet firent partie plus tard du domaine de< <wtqaew
de Verdun (Catmet, nouvelle édition, Jli col. <:d)ut~Mj) eMe< appartenaient
probablement alors au eomte Godefroi (iettre M).
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rationis, aut terrore sui cruciatus, aut 6!!i Fridevici.

Sentiant io vobis hostes non se totum cepisse Godet) idum

auxilia undique comparate, liberatores patriae vos similes

patrie m omnibus
reptaeseatate.

Haec praecepta magnani-
mus f pater generosis Stus dedh F tï. k!. apr. Me inter-

prêtent fieri voluit sibi autsquc Cd)ss!ntHm.

48

Obscuram cpistotam et sino nomine pauc!s absohtmua

Lotharius )cx Franciac ptactatus est solo nonum', Hugo
vet<t non nominc, sed actn et ttpcre. Ejus amtcitiam si )t)

commune expetissctis, nHu)M(juc ipsius cum filio C. oo!!i-

t~assctis, jantdudum tegcs FrancotHm hostes non scntuctis.

49.

NOTEGAtUU EftSCOPO LBOOtCEKS)

Spectabttc faciunt noncn vestrum proescntin tempoM,

quibus paucorum taudatut probitas, n)u!t<nt))M praedicatur

imprpbitns. Spccutatur nunc anucua vester Codchidus, qui
M)n!ct'tum se potius (p)am sua antavef!nt, qui uxoti ac

Hbois fidem !atmi <b)p))t, si se ubima <apu!asct dies. Et

quia tantus vir de vobia opt!mc sentit, hoc sotnm indicio

esse potest, quanta in vobis euitcat vutja. Qui ae amant,

4V. – c. natria) !– n)N(!nan!mh f. –c. Mtec.dcdit ante Scnttant ~C.
– A. tt t'. t7 .V, XVM~B. – ttu!quo

48.

1. Maotton et Du Chesno, n* 48; OHeria, n* M. Avr!) CM; lettre secrète

(p. 37, nota 2).
– Cette lettre o anonyme » («ne ne~tMe) semble e'adMsser

au~ m~tnea destinataires que la pM'cfftentc.
8. ~wo. te duc Hugues Capet; ~MM MW«<. Moberti plia C<!<-MfM,

Otton tH. Voir !ottM 41 (p. 39).
3. Lothaire et oon fils Loute V, a~tocM & aon ttûne.
t. Maison et Du Chesne, n* 49; Olleris, n' 47. Avril 9M; lettre secrète

(p. 37, note 2). – Voir p. 49, note 1.
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qmquc
sui suât, hortatur et admonet, uti a dominae suae

Theophane', filioque ejus <!dem habeant, o[Mt!]!a~ vinbua

hustium sint infracti, nullo terreautur casn; aderit !aeta

dies, quae patriae prodhorea' liberatores acres aHppt}-
ciis et ptaemns distinguat, disgreget. Fidissimum vobia

Adatberoncm RhcntQrum atchiepiscopum nutto modo harum

tUMm consc!u)n facietis, qui quanta ptematur tyrann!dc
t.'stantur epistolno ad atch!episcopos \csttos directac. In

quibus nihU eottnn quae votuMrtt'' seripsit, scd quae tyran-
nns fxtorsent ost'ita[vlt]~

60

MATmt.MAR" COMtTtSSAE'

Dcponat domina mca Mathitd!a omnon q'tCt'imoniam

ttatiashnna veat<'r conjunx Codefndus intor pat'cs ptacci-

puus, ne ipsis victnnbua ttumidabitia, hue praccipit. Exhtta-

):<tc mentcm, qu!a sphhus t) !atia exsiecat oasn, consilia

turbat. Dominac fhcnphane itMpetatnct aemper augustac ac

tttio cjua sempcr augHsto cum (t!i!a vestris fidem punastmam

servate; paotMm cum Ftancia hostibus nullum fitoito, Fran-

eorum rogea avet'sam!n! caatt'a omnia a!o tenetc, sic dcfen-

dite, ut nullam in his hahcant
paricm averaan ~oatri, seili-

cet ncque pro apo Uborattonia tnath), Mcquc pro terrore

pfretapttonia ejus aut SU! Fudftic!. Haoc U~ ttat. apr. ad

Humcn Matronam meae fidei commisit, quae vobis ptcnn
fide retuti.

49. fJ'fO. – a. ut ~0. – &. n!mta fB. m)n!to&~N. nuUto <;M/M<<N.– c. MB «~HM< ut
– «c vot& ~B. – < ~otuerint ~C. – oifetta!! t*.c. NI! nddnnf ot, d. aie Jo','Vorb411». a. volucrlnt .111l.--· oscllnn J',

oMHnnt) tVO.

60. f~O.–ft. <<<t&t, Math!H< ~7B. – b. cxhUMaM – c. <fc –
)t) ~Û.

1. Orthographe ordinaire da manuscrit de la VatttceHanc.
2. Voir lettre &t Nous n'avona pae les tcMrct

aaMncUca
tipttc phtaM fait

allusion. – OM<<<t<'<<,a a pMf<M o (~ cf. de /<'g<&o< ete<<no<, teKM 32

~p. 30).
`

3. MaeMn et Du Cheme, n* 60 OMert-t, n° 44. – Avril !)8& lettre occrUe

(p. 37, nota 2). – Voir p. 45, note t. ta comtesse Mathitdo était la femme du
comte Gedefrot.
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61

StGtPFBtBOCOMtTtSFtUO"

~mium amorem ciroa parentes vestros qui nunc exules

sunt, habentes, eos ad numen Mattonam 11 & kal. apn!. allo-

cuti sumus, et
quae dominam nostram

Theophanen de sua

Mciitatc scire vo!ucrunt, per epistotam mandavimus s. Et

quia cum benevo!cnt<a Ottouis et Hcribcrt) 3, quorum custo-

dia servantur, eos aUoqui valemus, quaccumque vc! vos

[v]e[t] c dom!na nostra eis mandare vo!et, litteris nos habere

<acict!s. Hoc insuper vestrae fidei committimus, qaia si

Hugonem in amicitiam vobis '?
eonigaveritis, omnes impotus

F) ancontn! facile devitare voichitis -1.

68.

NOMtXAB THEPHAXtf )Mt'EnATntC)S.

(épient! nuh! vos adire secundnm
imperium vcatt'um non

h'ustra rcnisa est divinitas. Nam II kat.
apr. cnptos comitcs

aHocutua, Codefridum, patrunmque ejus StgcMdum, inter

hostium CHneos aohts repertua sum veatraratn pa~tum, cui

fidenter de statu intperi) vestri auaa sententins concrede-

rent. Seri psi itaque exhortatoiaa epistolns secHndam inte!-

tectum eomm conJHgtbus, liberis, amtoia, ut )n 6de vestra

Bjt. t'.MA–<?. f/<!A'f,ad~Mn<Gefbo)'tH9.–&. xt~B.–c. mMtdo-
mus < et ~B. et ~MB. .t. t',VC. ~Ma in amtei.
tiom alD.

M~ ~V~. – a. t~ A'. – b. o <V~.

). NnMon et Du Chesne, n. St OMcHe, n. 46. – AwH CSS; lettro MefMc
(p. 37. note 21. – Voir p. 40, note i, et p. 45, note ).

2. Voir !a !ct<rc aM~ante.
3. Voirn. 13, notea7ct8.
4. Voir !cnr<'s 4t

(p. 30)
et M (p. 40).

5. Ma~on et DnChMne. n'6~; ono-h. n' 48. Avril 085; lettre secrète
(p. 37, note 2). Voir lettres 47-51 (p. 4S-M).



EPÏ8TOÏ.AE GBMERT~

t

perstent,
oaHo hostium inourau terreantur eorumuUC

exemplo, si fortuna tuterit, exHmm potiua eligant pro fide

vobis servanda, quam patriae solmn cum perBdia. Hos
ego

vhos in primis charissitnos habeo, quibus gravius est, quod
vestra negotia non valent exequi, quam quod captivitati
hostium vittentar addicti. Sed

quia principum diasensio inte-

tttus regnorum eat, principum vestrorum concotdta reme-

dtum tantoram matoram nobis tore videtur. « Funiculus »

quippe
«

triplex difficile rumpitur*.
» Noveritis etiam reges

Ft ancorum nos non aeqals oeulis iniueri, eo quod de vcstra

fidelitate cis contraria sentiamMs, simutqae quod multa

)iunit!mitate iruamur Adalberonis archiepiscopi Rhemorum,

quem simili de causa Inscctuntes inRdtssimum sibi putaot.
tn his omnibus qu!d nos Yetit!s facere, et si inter hostcs via

patuer!t utta, quo et quando vestram pracaenttam possimma

adire, certius significate noUs paratis per omnia vobis

obtemperato. Res oo proces&tt, ut jam non de sua
expu!-

sionc agatm', quod matum to!erabite essct, scd de vita et

sanguine cettent< lIoc mihi secum commune est, quasi se

contra conatna régies )nc!tanti. Moles denique opprcssioaia
tanta est, veatrique aonxnta tanta invidia, ut suas tMtseriaa

nullis audeat vob!a sigHiHcarerpsct'tptis. Sed haec tyrannis
si invatuent, ïocHsqMe ad vos profugiendi paiuerit sibi, non

frustra de vobia metiota senaent, spem cortam habuerit, qui
vob!s ne lilio vestro, in quovatu!t, aMHragiMtn meditatuseat.

68

BX PBB60SA A. t-OTHAmo BBSt~.

Ep!sto!a veah! nomioia, tmpt'essione ignota, signis ineo-

62. – o. pOMMMM~fD.

t. ~M~tKMte, tV, 12.
2. MMoon et Du Chcxno, n* 63; OMer!<t, n* 89. – ~e~nn, avril 995. –
Cette tcMrc est ntttibafc par M. Witmonft A t'ateho~qao de BoitM;
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gnttia tantummodo per certum nuntium perlata certum

nobis merorem pertulit. Jubet enim ambitum monasterii

aanoti Pauli penitus avelli quasi
hostilis munitionis, cum

nos potius intelligamus esse atrium quam alicujus munitio-

nis b castrum 2. Unde sacerdotî injungendum
non est, quod

cuivis etiam tyranno formidabile esse potest 3, maximeque

cum plurimi
sint qui talibus gaudeant, si id efliciendi tantu

inest voluptas Porro hune locum non esse aptum hostibus

ea res probat, quod natura circa urbem plures fabricavit

aptiores, atque si ita hostibus placuerit
ad muniendum

expeditiores. Noveritis autem nos vestrae saluti ac fidelitati,

et semper veHe prospicere,
et sempor veHe optemperare

divino respectu ante praelato.
Sed quod de urbis c custodia

prolonganda itupcrastts, milites audh'c nou sufferunt, suique

eos promissi puenitet, aegestate et inopia omnia conficiente.

63. tr.V/). «. f/t-M< -MO. t. cum-munitionis ~M<t)< rj)7~. –

c. urb' L, urbihus urhiui:MN.

d'après dom Bouquet et Hatuxe, ettc est d'Adatbéron de Verdun. En eSet,

Saint-Paut-hors-)< s-Mur< est & Verdun, et Reims n est pas menace par tes

ennemis (Ottcris). Mais Verdun était au pouvoir du roi de France, et

t'évoque élu de cette vitte était en guerre avec ce roi (lettre 47, p. 45); il n'y
résidait donc pas et n'était pas chargé d'y exécuter ses ordres. Les mots

Bt-Mona sans autre indication, désignent certainement Aduthéron, arche-

vêque de Reims, dont la présence a Verdun a rette aate est d'ailleurs attestée

par la comparaison des lettres 56 et 68. D'après !a fin do la lettre &3, il semble

que l'archevêque, en qualité de seigneur d'une vitte française, avait été obligé

de fournir au roi de France un contingent de troupes tevées aur son territoire,

contingent qui était atora cmptoyé a la garde do Verdun.

1. Une lettre roynte, secHee d'un sceau et marquée de signes inconnus a

AdaJbéron. Ces signes étnicnt-Hs des monogrammes, des signatures? On nf

peut le dire nous connaissons a peu près, pour cette époque, ta disposition

extérieure des diplômes royaux en forme sotenneUe, mais non cette des lettres

ou mandements administratifs par lesquels le roi notiSait ses ordres au

sujet des affaires courantes.

2. L'abbaye de Saint-Paut de Verdun fat fondée en 973 par t'évtque

Vicfrid et établie hors do la ville; otto fut transférée dans la vitto en 1652

(Ctouet, //M~ow de ren/rnt, t, p. 345-349).
– ~<<'<Hm, « parvis a.

3. t'a<7e, a c'est pourquoi '); Mccr~oh, t'arehevcqoe; /b~'mMa&<7< par la

crainte de commettre une impiété.
4. ÇM< <aMM< caa~ean~, « qui se chargeraient avec joie d'une pareille

besogne « <<MM <Hp<< co/«/<<aa, « si cela vous fait tant de ptaisif.
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64

TREVBKENSt NPt8COPO"BX PBR80NA ADA!.BBHONt8*.

Priorem epistolam~ pro solo imperio domini mei me

vestrae paternitati misasse m!n!me cetare volo, cui omnia

debeo. Et quoniam quam Sdem domino meo promisistia~,

eam nepos meus promittere et servare paratus fuit, eam a

nobis obtinuit licentiamS, quam majorum provulgavit aucto-

tttas~. Sed quonam pacto ejus sorduerit fidelitas, nostram

InteHigentiam tatet. Hune ergo Adaiberonem quomodo aut

vocabimus, aut excommunicabimus, aut ut idem faciant, alios

orabimus? Ergo quia id legibus non valemus, nec ipsi faci-

mus, neo alios ut faciant hortamur ne aut nos, aut de nobis

bene mérites, in praecipitium trahere videamur. Et quia rex

caelestis dicit « Rcddite quae sunt Caesaris Caesari, et

quae sunt Dei Dec? nostris [r]egibas~ puram fidem, purum

servitutis obsequium semper impendemus, in nulto devia-

bimus, Domini tamen partes priores facieinus. Sed quoniam

54 fjMB. – <t. <<a & Archiopiscopo fJ<7Û. – b. ita KB, protan!ga-
it ~fB. – c. <~eM< JtfB. – <<. legibus t'J7B, tcgihns eon/ec<< O~/exa.

t. Masson et Du Chesne, n°54; OJteris, n° ~3. Verdun, avrit 985; tettre

-!ccrote(p.37.notea).
2. Vor p. M. note 2. D'après les phrases suivantes, il scmMo que par la

lettre dont il s'agit, Ada!béron de Reims priait Ecbert, archevêque ne Trevea,

d'obliger le jeune Adatbét'on, élu & !'évech6 de Verdun, a venir se remettre &

)« disposition de l'archevêque de Reims, son oncle, sous peine d'excommuni-

cation.

3. Lotbaire. roi do France. Le diocèse de Reims était partagé entre le

royaume de France et co!ut do Lorraine, mais !a vi)Jo de Rcitnft était en

France, et t'archeveque do Reims était grand chancelier du
royaume.

4. Sans doute au temps ou Lothaire prétendait a !a tutello d Otton U! (p. M,
note 6).

5. La permission de quitter !e diocèse de Reims, auquel appartenait

Ada!beron, fils de Godefroi (clerioum f~e/te~ Mené eccleaiae, lettre &7), élu

évêque de Verdun.
6. Cottoaet a«o<<o~am, t5 « Si quis presbyter ant diaeonus aut quilibet

de numero c!er!corum, reHnquons propriam parochium, pergat ad aHenam,
et omnino demigrans praeter episcop! sui conscientiam in aliona porochia
coitmoretur, hune n!ter!ns mintstrare non patimur, praecipae si vocatus ab

episcopo redire contempserit, in sua inquietudine perMverana » (Mitme,
LXVH.IM).

7. Mattnteu, xxtt, 2t Marc, xn, ]7 Lnc, xx, 25.
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quae
Domini sunt, hoc tempore pauoi providerunt,

si quando

legem Domini zelamus, aut perfidia,
aut alio quolibet vh!o

denotamur, eoque fit, ut ita dicam, inter malleum et Incu-

dem positis stnejaotura animae et corporis spes evadendi e

difficilis. Si qua ergo vobis sunt viscera pietatis,
si semper

vos ut fratrem, ac potius ut patrem coluimus, suscipite onus

amici consilio et auxilio, Mt qui in prosperis de vobis bene

speravimus,
in adversis ne desperemus. At ea quae dicimus,

non homini sed fidei magni sacerdot!s celanda confitemur.

Dominam testem adhibemus, terribilem ultorem dupliciter

inclamantes, his proditis tn nostri laesionem.

66

tTBM"EtDEM~

Cum litteris vestria multitudine curarum absolvamur,

a!a ruraus Invotvimm. Ecce enim, de constantia vestri

amoris, de fide, de b pietate circa nos gratulainur. Sed quis

vestram !nte!!igent!am eo detorsit, ut quaecumque nostri

aiKnes aensennt eadem putaretta~ nos aeatire? Dominum

Hent !cum cur odertm nescio, cm' diligam acio 3 sed ejus

dilectionis nunc qui tructus exterlor? A!iis quippe rébus

divinitas necessitatem imponit aliis cacca fortuna inter-

atrcpit. Denique tanta mole rerum pressi, non poctioe sed

supienter dictum putamus « Levius fit patientia quidquid

corrigere netas~, et « Si non potest lieri quod vis, id soltem

84. – e. a~«M< sit.

66. fJ!f~. – a, '<" A* Idem A. et Jf~. – c. MnUunt ~70. –

d. putares jtfB. < cùm ~7B. – quis ~C.

t. « Si ceci venait t être trahi (pat vous). »

2. MaMfn et Du Cbpifm', n* 66; OHeris, n* M. Verdun, première quin-

zaine do mai 985 (p. 6<, nota 4. et p. 54, note 1); lettre sccr&te (p. 37, note 2).

3. Noari <)M, les C!" du comte Godefroi, M6!et & Otton III et par suite

hostite* au parti de Henri de Bavière. Ecbert, on contraire, penchait vers ce

parti (lettre 63). L'arehevcqno do Reims, dominé parle sentiment des dangere

qa'it court (tettre 62, p. M), ne semNo plus ocenpd que du soin de menacer

t de Oatter tout te monde.

4. « Daram, sed tevius fit patientia Qaidquid corrigera est neha ? (Horace,

0~ t. xxn'. 19-20).
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velis quod posait ? In votis hoc habemua « Bracbia

peccatoram cooteraotur, conËrmetautem id Deaa~. ? Unum

est enodationis indigens qui vestrae mentis ac reglao* oKot

eram fidissimus interpres, cm' hoc negotio pnvor? potiusque

peraHoa quam per voa planma resciaco? Et qMoniatn, ut pro*

fessus sum ac pro6teor, omnia vabis debeo, ut mihi sto vobis

timeo diverso quippe
modo in commune nobis dicitur: « Qui

stat, videat ne cadat M ïn commune itaque consutendam.

Quod ut fieri poastt, omnium me part!c!pem facietis, quae
i

vestrorum conventua adinvenit Diusburch Id quoque quod

regalis potestas duce Béatrice ac vestris primattbua exigit,

si vestram intelligcotiam !atet, Mt rumor est, diligenter

investigatum significate, qaidvo
anim! vobis in eo a!t. Cete-

rum de vobis, nt coepimus, optime sentimus, et qua 6de

vobis nostra committimus, eadem vestra suscepimns
i.

60

tTaM"JUBBM~.

Gauabertum monachum s!cttt numquam
contra vestrum

velle tencre tentavintua, aie ex nostra sententia prima die

SB. – posât)) W~. – A. nMtfts oc Reg!n*e i. Math, qui A~D.

– MMtmmtM ?0.

66. t~MB. –a ~<' t* t~. Idem ~C. t. ita ~5', G<M<befdtMn YB, Gerebet-
rlmm M_ (infhwwintiv n_

1. « Qnon!am non notent id Reri quod vis, Id volis qaod potoit x (Tereace,

~~< Il, t. 6-6).
2. « Qttoniam hraoMa pecoatorum conteretttttr confirmât autem justos

Domina* » (fMMMet, X!!XV!, 17)..
3. « ttaqae qui se etttMmat aiare, ~Meat ne cadat » (Paul, CefMMMK, i, t,

12).
4. Duisbourg (Prusse rhénane), au nord de DaMeMorf. Otton tn t'y tMov<tH

le mercredi 29 avrit 98& (Stumpf, n* 889). CtMt&MfeA, a & Duisbourg

comme, dons la !eKro 59. fntt<of«f<. <t o Fr<utcfort w.

6. Beatrht, duchesse de Lorraine (p. 28, note 2); son fils, le duo Thierry,

était, il ce qu'il MmMe, prisonnier de Lothaire (lettre 69).
6. MaMon et Du Chcane, n* 66; Olleris, n* Ma. – Verdun, première qnin-

saine de mai C85; lettre aeerète (p. 37, note 2). Voir la lettre 68, qui ren-

ferme une allusion à tette-ci.
7. Moine de MetUaoh; voir lettres 64 et 68.
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Rogationam usqae
MosomHm~ reducemus. Et quia tanto

tempore
eo usi sumus, non erimus apud

vos tanti immemores

beneScii. Si ergo non placet
eum diutius fore nobiscum,

ittio a vestris auscipiatur, quoniam
nostris longius progre-

diendi non datur facultas <<, cum propter hostium copiam,

tum propter zolum callide nobis adversantium.

6~.

OBJHCTtO tX AOAt.BBHOKBM

PerSdiae ac uttutctttatts orimme in regiam majestatcnt

arguor dotineri, eo quod nepotem meum, cieticmn videlicet

meae ecctes:ae, licontia donavcum quia
et patatium adie-

nt, et dono alterius reg~s cpiscopatum aecepent ejus regni,

quod senior meus <' LothatiHs rex In proptimn jus revocave-

rata, quodque gradus ecetesiasticos ci postmodum
contu'

teritn
absqne

Hpeatx) et auctontate semotia tne!.

PfRGATtO.

Cum senior meus rcx Lothat iua Lothat ienso regnum
nec

b

haberct, nec revoetnet, ftattia met Htium vix tandem s!c

obt!nu! fide intcrpostta,
nt ai uaua atiquando expnacoret,

aibt auisquc absque pertinacia
teddercm. At oum agerctur,

66. – c. H!o f. – < toeuttas non dt'<ur ~B.

67. t'~D. – a. <~ fB, ~M< .M~. – A. non JtfB

t.fL~iundUStnat.'a.“

2. MoMon (Ardennoit) etai~, sur la voie romaine de Reims à Trèves, !a

derntet'c paroiafc
do dtoctse de Reima et Jtt pMtnitre tocaMM des Etats

d'Otton 1

3. Maason et Dx Chesne, n" 67. S8 Otet-ia, n" M, EO. – Yet-dun, niai 986

lettre secrète (p. 37, note 2). – CcHc lettre, divisée en deux parties, dont les

premiers édlteura ont fnit deux tettrea distincte)), est adresséo il Lothaire, roi

Ne France, au nom d'Adntberon, archevêque de Reims.

t. Voirp.6t.note S.

:Voit-p.S9.nnteS.
U. Le royaume do Lorraine: voir p. 37, note <), et p. 45, note 1.
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ut senior meus imperatoris 6!Io advocatas tbret*, eaque de

causa dati obsides essent 2, frater meus d crebris legatis CMum

repctivit, me aegniter acdpientcm fidei viotatorem incrcpi-

tans, rem auam a multis interturbari, eum se statum per-

(tet o d!cit 3, terribilem judicem extremi judicii ultorem

spretae
fidei ac consanguinitatis proclamat. Ego, quo[niam]

f

senior meus de revoeatione regni nihil mihi dtxeratF, sed de

sola advocatione, nec dandi Ucenttam ctenco interdixerat,

sed insupct bencvote consenserat, ut a legatis meis inteUexi,

si e:) <apere vettet, quae pater suus spoponderat, et proGei-

sccntDn absolvi, et ut id, pro quo obsides dati erant, since-

) issunc consctvaret, Hdcm cxegi quam et hactenus obtulit,

et adhuc, ut credunus, oHcrt. Gradum diaconatus ac pre-

fhvtfratHa ei contuli ne a nobis emancipatus !n accipiendo

aheti )Manc!parctur,
et ne ecctcs!a nostra invidiae pateret,

sulrdiacono ex se ad episcopatem apieem assumpto, simul-

ouc quod h! gradus nec provtHc!as, nec civitates, née villas,

quac regnorum sttnt, con)erunt, sed
quae potius caelestis

sunt tcgni. tdem adversari vitiis, cot! yntutea in quo mihi

cri men perHdiae ao infidelitatis praetendebatur ostendi, ut

ntbttrot', etmeitdem maxime habuiase, et fidelitatem seniori

tOfo in pt'imia conservasse,

sa

MBTESSt Kt'tSCOt'M

Qui nctus vêt dispositio tt'gia !n praescati a!t dubhatto

6*7. – c. SMo tmpcMtnrh ~& – h'atf!a me! JMJ9. – e. ptadoro A/C.

– EtKt qtMmo'to f (c~ <-pM<. t4 <tAto<. d), ErKo qu!a ~B. – d!Mr!t

.VO. –A.MC t~A t. Mta JtfB. – j. contuttt K. – ita t~.V. M est

–
ptotondabatur jtf, ptotendcbahn' d.

68. f~B – «. '<" A' t~. Domino Metens! Ep!scopo Dïcdorteo JMC.

1. Voir p. 18, note 0.

2. Voir lettre 35 (p. 34).
3. Obscur.
4. MaMon et Du Cheano, n* 69; Olleris, n* 62. Verdun, fin do mai ea

juin 988; lettre aecrete (p. 37, note 2). – Cette lettre eat très obscure. On ne
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legati Henrioi idibus maii* patetecerant* Cajaa in reditu

curiositas sciacitaodi et plurima perquirendi,
aliud vahu

praetendere,
aliud mente gerere a!gat6eavit.

Dux Hugo
s ad

sex[centoa]~ e milites coMegisse dicitur. Ea~ fama couventum

Francorum Compendiaco palatio haHtMtO V id. maii~ 6

subito dissolvit, ao Uque<eo!t.
Interfttetunt de vestris qui-

dem dux KarolHs 6, comes Reinhanus e de nosttia Hert-

bertus Trecasious~. Sed Otto* acnon cura exotusua. Adfuit

etiam Gibe)Mtiuus~ episoopus
Laudunenais Adatbero".

Frater GocHo, obside pacis filio fratris Barde dato ea

68. – t. atc t'B, patefecit M~. – c Vt « M margine f. VI mille r,

eexcontoa ( t~ram e.B codice an e.c <'o7</e<;<Mfa ?) ND. – d. Et f. e. Roui-

aMtus Y. f. vestris Y. g. Gibemminua r. A. BardfB MB.

sait si elle est écrite par Gerbert en son propre nom ou au nom d Adatbcron,

archevêque de Reims. t.'éveque do Metz. & qui elle est adressée, s'appelait

ttuaei Adalbéron. M était fils du duc Frédéric et de la duchesse Béatrht de

Lorraine, frère du duo Thierry et neveu de Hugues Capet par aa mère.

ti fut appelé d'abord à t'évéché do Verdun, ou il eut pour
successeur

le fils de Godefroi (Perb, Script., IV, p. M), puh à celui do Met*: il fut

élu a ce dernier siège le 16 octobre 984 et consacre le 28 décembre suivant

(ibid., p. C60). Une «opposition erronée du premier éditeur, qui avait

euppteo mal a.pronoa dans le titre de cette tettrole nom de t'evequo TMerry

(mort te 7 septembre 98~), a jeté jusqu'ici la plus grande perturbation dans

la ehronotogto des lettres do Gerbert et des évènementa auxquels ettet) ae

rapportent.
1. M vendredi t5 mai 985. – Henri de Bavière ne oe soumit deSnitivetnent

au)t imperatrioea que veM le commencement de juitiet; voir lettre 59.

2. Phrase corrompne; au tieu de ~Mo~'o. on voadrait <~<Ma<<'o< ou

peut-être <~A<<o<t<t ou <~M&t<aaMM< suivi d'un substantif au nominatif pluriel.

3. Hugues Capet.
4. Compies-ne (Ohé). ).

5. t,e!undm mai ?5: voir ta tettro suivante.
,<.

6. Cbarles, duo de la Lorraine inférieure, frère du roi Lothaire (p. 25,

notes 2 et 3). fe~M, tca Lorraine.

7. Voir p. 58, note 6.

8. Voir p. 13, notes 7 et 8. – ~M<w. les Français. – On ne aa!t pas ce qui

causait la préoccupation (acriar eM~o) du comte Ëudeo.

10. Gibain. évêque de CbMona-aur-Marne. On ignore te< date* preciM* do

son élection et de sa mort. Voir lettres 137, t33. t99. <at. t99.

H. Voir p. 86, note 6, et la note Mirante.

t3. !t est tr&') diMeito do dire comment doit être ponctué, lu et compris ce

passage. Les mote eByMo~M* AoM~MMtM ~~?~0 oe t'apportent'itw & ce qui

precedo ou u ce an) ouitf Faut it corriger, avec Du Che~ne, /f<f Goc~o en

/}~<- <?oc//<'aM? ou joindre <~<'<v<H< a Of~MMMM et lire ~<tMer<MM au lieu

d'Mc~o, en rapportant <<<fa/A<vonM /!<t<<'f. aoit a Gibnin. ooit a Gotiton 1

Gotiion et Bardon. nobles torratnt, étaient frorea (Rieher, Ht, M3: ci-deMna,

p. 45. note t). te premier était comte du pays d'OMm~ ou ft AMenne

f' 45, noie De re dlplomalica, titall comte du }lIlYS825). Lo seconJ, d'aprba(Mabitton, Be ff <fMoma<<M. p. 975; Stumpf, n' 825). Le Mcond, d'âpre*

cette nbrasp, nvoit nn Bh qui portait te meoto nom que lai it eat probable

en enet que Barde eat un aNatif pour Bttr~one), ptntôt qu'un geniHf (pour
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conditione evastt, ut quae Sigefridua ac Godefridus facturi

sunt/, faciant. Quid hoc sit? Francis spes mera, nobis rea

certa Tantum sHpe~at, quam patriam in manibus consilio

et auxilio et viribus tenetis, hostibus consilio et auxilio

destitutis tradere ne velitis. Urbem V!rduneoamm a paucis

praedonibus quiete
tener!* inquieto et iniquo animo fero,

ntai forte hoc majori d!Sertur consilio, ut unde non sperant,

pt~ecipiti excidio tabescant.

60

"Rea~ 2 celanda multis committi non vult quod diverso

stylo nobis acribitur, a diveraia tractari non injuria pata-

tMr~. Silcntium am!ci vestri A. propriam statum, atmutque

eectestarum Domini ae palatii Francorum indioat quod, ut

potero, breviter atttngam Ego fidelium Caesans non imme-

mor. Conjuratio in filium Coest'risao in voaj[v]et!]~ acta eat

[v]e[t] agitur non solum a principibus, inter quos Cat'olua

dux jam non in occulto est, sed etiam, ex muitibus~, quos

S8. – quod MB. –/ stnt MB. – tuer! MD.
69. fMB. – a. MD («MfM< tttnhoa Gerbertua tnoomtnato. – &. a<tneM!ft

MB. – c. accingatn MB. – d. et fMB. – c. a MD.

Bardae), comme t'fvatcnt tuppoa~ !ea promtcM éditoura. Uaprtf Moe de*

interp)~tat!on* posaiMe" de ce pM~ago et d'ap~a on nutt~ qu'on verra plus

loin (tcttro t3!t), it semNe quo Goxiton etBardon ttatent ft~rea dAdatMMn

ou Ascolin. évêque de Laon. 1
). Les Fransah oapfratent aaaa Mhon (~M me~) que !o< comto* StgerMH

et Godefroi, pour obtenir tcur liberté, feraient quc!que concession importante

Gerbert et ses an~a savaient bien, M contraiM (t)«4f< ff< ce~o~, qa'auoone

fa!Mcaao n'était &CTatndfC do leur part.
2. MaaMn et Du ChoM<o. n* 60; Olleris, n* 63. Fin de juin ou juillet MS: ¡

lettre BecrUo (p 97, noto 3). – Cette lettre pnMK êtro odMaMe & t impeMtttce

Theophano, mère d'OMon t!t.

3. ~f<~o <<~o, a de dttforentca eot'ttttMa Ge~otta Teconna dane !e<t

lettres do Theophano la main dcptus!ooM MO~tttiroe dtTéreata; M en conclut

qa'eHe cottCc tes oeercts & trop do personnes.
4. Adalbéron, archevêque do Reims, alors & Verdun (p. 49, note a, et

!ettM 60).
&. Sous-entendu ab M<.
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epe aut metu aUici possibilc
est Dux Hugo XIIII kat. jul. 1

regem ao reginam~ osou!atns est taodeto~ astutia quorum-

dam, ut in conjaratione tanti viri nontea tore putaretur,

quod minime est, nec fore putamus hao tempestate. Sige-

iridus cornes ad sua rediit, Godefridus cornes si Castrilu-

cinrn~ curn Hainao Reniero'~ rcdderet, seque fUiurnque

suum comitatu ac episcopatu Virdunensi privaretj6, de

reliquo integrarn Sdern Francorurn )eg!bHs exhiberet, datts

obsidibus, fortassis ad sua rerncare vateret. Finis Teoderici

duets~ 7 Hugonem ducem respicit. Ottonem, lieribertum

ae Murn* vobis Ada!beronern archiepiscopum pax seque-

stre nunc tandem conciliat, Mo pacto, ut intérim institua-

tu perpétua. Qua in ro vestrum suorumque pro quorum

nomine antetertur'* nec fieri potest ut quidquam instituatur,

qnod vestrao suorumque saluti obsist~t'e possit.
Latens ao

furtiva expeditio nescio tptibus vpstrot Mmsubito intenditur.

Quod Frattkevort gesseritis, nos de vestra satute laetan-

tes non celabitis.

t. Lejeudt iXjufn t)f&.

3. Lothaifo et an femme Hemmo, sn-nruOtton U (p. 20, note S).
:<. Mons

(Bcigiqne), cupitatc du Mainau).

t. Le Mainaut, aocten pays dont )o tmitoirecst aujourd'hui partage entre

ta province beige du même nom et to département du Xord.

S. Renier tV, 6fa do Henict' Ut. conte de Hainaut. Rentot' ayant ëM

d<ipoa<), vero UM, par )'m'chev)'<}ue Brunon, frt't'o d'Otton t", son comt~ avait

<M donné attecca~ivemfnt a diveM comtes et cnSn a Godoh'o). Maia Rcn)of IV

no cessa do te dtanutef a co dernier et )e ta) cnteva dfnnit~ement en 998

(Pcrh, ~~< Yt), p. 43't: XX)n, p. 777). Voir tettro S8(p. Sn).

< Se!on ptnsicm's historiens n)odernc!<, Godcfroi était conttc do Verdun et

!e comte do Verdun ne fut réuni an domaine des evequcs de cette ~t!to que

n)us tard, Ce passaep spntbto fttvornMf <t ffito opinion voir p. 45, «ote 3.

7. Thierry f". due de lorraine, n)s do frederio t" et de Beatriz, neveu de

Mugnos Capet voir p. M, note t. fMM rp~t't<< n'est pas c!air.

8. a Paix provisoire, trcte expression tirée d'un passage ma) compr!'

de Virgi!o, A'tX'Mc. XI, 03. L interprétation inexacte /M~ /cm~o«t/M est d~&

donnée, ù propos de ce passage, par !o commentateur Sertius.

9. Ce texte est ovMetnntcnt cofrompu. M faut probaMentent Xfe qttotqMo

chose comme fMAwM <Mo<'Mm~He nomen ~ff~xto <t'<<e/Mr.

M. A Francfort-sur-te-Mein. Otton Ht et sa mero étaient en cette viMo le

26 juin et !e 2 tuit!et 085 (Stumpf. n" 885, MO; Mt, p. 330). C'est !a que te

Mta paix dennitivc entre Henri de Bavière et Theophano (TMetmar, rv, 6;

~ttnMt Qw~/MM~tMWt, C85).
– Voir p. 65, note 4.

69. – est poaoibite .VB. – tnMMt Il. –A.
potaret)))'

t'. –t. MamaM'c.

mero t'. – pmttupt Vefdunena! <MB. – A. Herth' ac ntinm Hcribcttus.

FMnm ~WB. ~<t B. Franhounit f. truns Rhcuutn ~/C.
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60.

ABALBBMOK) AMCH)RP<SCOPO"

Ut voluistis consultum est, mora vestra usque
ad deter-

tninatum ooHoquium in commune laudata. Amichia Hugonis

non aegniter expetenda, sed omnino conandum, ne bene

coopta mate abutamur. Nam quidem intcUigentia haec

est 2. Sed nescio quonum pacto frater vester Godefridua

atque Rainherius Gobthero~~ mco, quem Turoaun~ mise-

mm~, d!xerunt vos praosto adfore ut si quem nuntium

Odo 5 vobis mitteret, et aHoqui possetis, et quae aigniCoaret

opère adimpterotts.
Ccterum dHX Hugo nacta occasione ex

tttssensione episoopi Parisienais et abbatis Gualte. ~<' abba-

tcnt vestrum*' AytardHm/~
inter ceteroa ad se vonire oral,

id ut pcragat persuasum iri posse conSdimua. CoUoquio

soluto rnoras omnoa solvite, Mrb!quc~ ao vestris vos resti-

tnitc.

60. f.VB. – <<<t t' t'VB ft~/Mtt Gerbortus. – A. Range Gotheyo f.

c. TuMnhtm Jtfa. – << '<" < Cuat. GuaM. B. – f. noatrnm ~B. –

<<(t a. Athatdon) F, Ayarduto .M. Airardum

t. Maason et Du Chcane, n* 6t Otteth, n" 84. – BettHf, vet'ajuH!ot ON5 ;tett~e

fice~te (p. 37, note 2). – La première et la dernitre phrase do eette lettre,

contpafeeB avec !ea lettres 63 et M, Indiquent que t'CMoeve<tue de Reims pro-

tongeatt son aOjout & Ve~dut), dans t intonttox de ptcndfo patt <t <mo confé-

ronce de pr~nta convoqa~e par Echert, arehet~uo de Trevee. La lettre 69

paratt faire nthtainn à ta pa de Franefort (p. a)t, note )0); la lettre 6a et

ptohaMoment !m lettres Oh.O~ soxt donc de pcn de temps poaterieuMa a la

dote de cette paix.
2. Obscur.

3. Personnages tnoonmtf.

'<. On a w que Gcrbert était en relations avec Kbratd, abbé de Satnt'jMtten

do Tours (p. <'t, note 7).

5. Eudes t", comte de Btoi" (p. t9, note a).

6. La Gallia cA~M<<«t«t ne mentionne dans les divers monastères du diooMe

de Patia, à celle époque. aucun abbé dn nota de Gautier (Cf«tH~«M). On a

supposé qu'it a')tBtMa!t ici de Gnaton (OMa~, t~a<o ou t~«Mo), a qui Magne*

Capet, abM titutatfe de Saint-Germain.dea.Prea, avait rcittgne te gouverne.

ment de cette abbaye (Gallla cAfM~aaa, Vtt, col. 433). La tccon du manuscrit

do taVatMccMane et celle de Batuto ne sont pas favorables a cette hypothtM.

7. AbM de 8a<nt.TMerry (p. 99, note 2 ).
·

8. BeiBM.
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6i.

BBATRtCt DfCt BX PBR80NA ACALBMONtS'.

Super bis, quae certius vobis aigniScar! quaentia, ait

amplius novimus, quam aut praesentes diximus, aut !ega-

tione nostra accepistis. Ceterum vobis, liberis, amicis ad

votum bene proaperari, satvo honore regio 2, et optamus,

et si fit congratulamur. Nostra negotia vestra putate apud

ducem Hugonem de nostra tnente pura, fide constanti

abaque haeaitattone praeaumite. Denique quod a vobis

exigimus, suo tempore vestro obsequio impendemus. ïo pri-

nns quoque gratias habemus, quod de plurimis a vobis cor-

ttores existimus. Meing. monachum ex petitione abbatis

Rai. d!u
perquisitum

Corbeiam 4 liquisse, Rothomagum
5

adisao audivimus. ln quo si dabitur facuttas, voatrum ve![!e]

ut~ in omnibus cxequi conabimur.

ea

BtDBM

Rebua vobis ad votnm eedentibua non immerito eongra-

tulumur, et quia ignorata frequenter per vos add!aoimua,

et. f~D.–<<t<'M<MC.–&.vaotfaM~.–<Me)n~)tm f.–vMtrxa)
Te!ot Y, noatrtU)) et ut DI,~eatram vette D, vcatram velut B. ·

1. Masson et On Cheane, n' 62 Otterh, n* 6t. – Même date que la preee'
dente, h laquelle elle était pent'ctre jointe, pour «M ensuite feMp<d!ee par

t'areheveque A "on ndMMe; lettre aec~te (p. 37, note 2). – Bëatrht, docheoM

de !ftHfra)ne. attre du duo Thtptry t", «nit aœur do Moetteo Capet (p. M,
note 2). Voir lettres 62. 63. 66.

2. Cette tettrietton n'eat xnns doute qu'une précaution pour le CM o& tx

lettre viendrait h être !ntercoptee par t.othatfe.
3. Rainard (lettre 67). On no aa!t qui est ce Hainard et de <tuot monastère M

était abbé. Le moine ~e~ <)tt'H Mtihcrcbait, a'ëtatt entu!. d'aprhs cette

lettre, <t Corbie. puis ft Hoaen; d'après un mot de ta lettre 67 (<fa)t«)t<t~M«

otM<ofc). i) MtnMo qtt'it eta)t venu d'abord d'Angleterre.
4. Corb!o( Somme).
6. Rouen.

0. Maoton et Du Cheane, n* < Otterio, n* 67. – Vcra la monta date que les

deux preccdentM; lettre secrète (p. 37, note 2). – tct probablement, comme
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vestrumque aSectnm circa nos staceram experimur, inter

praecipua ponitoas. Sed quae res institutum colloquium
domioarum sic commutavit, ut solus dux veniat HeonoMs~ ?

Id an dolo alterius partis agatur, et qui principum eo veo-

tari sunt a, si novistis, orantibus nobis plena fide perora-
bitis.

Q3

BtBBH~ CUCt BBATtUCt~.

Excettentiam acumiMia vestri videor v!dere, pace inter

principes atob!)!ta re puMica bene
diapos!ta, ac per vos

in mc!!ua commutata. Unum tantum est, quod plurimos
b

tnnvet. Trevtrensem archicpisoopHm, tanto molimine ordi-

nationcm dincrentem~, aut ae cum duce ao Lothanensi

regno manihua Ftaxcorum velle tradere, vosque celare,

quod coUoquium Yndun! hubendum vcnaimUe facit, aut hia

fnajt'ta veUc machinarl. Jubetur amico veatro A. ordinatio-

68 t'.VB.–a.Mf t~N.
09 f~a. – o. <~ A' f. Mern ~0. – A. ptuttmia f.

dans la lettre suivante, Geybert ccrit en son propre nom, et non plus de ta

pnrt do t'archnvequc do Reims,
1. Cette conférence devait avoir tieu {<Met* voit' !eMre 66. On peut con-

jecturer que les « princeaaea e ( ~MMMne ) qui dévoient a'y rencontrer, par
tes soint) de la duchesse B6ttt)'t<, étaient t'impërfth'iep Adetatde, veuve
d'Otton et altcuto d'Otton ttt, l'impératrice Theopaano, veuve d'Otton Il et
mère d'Otton la reine Motntna, fille d'Adélaïde ~t femme de Lothaire, roi
do France, et Bfatfttt ctto-memc: il paralt que !o duo Henri de Bavière
devait f'y trouver avee eHes. On ne soit tti ce projet fat mis & exécution, ni
s'il avait quetqxe rapport avec celui dont H est question dana la lettre 74,
écrite en OSO.

2. Menr! ou Hetiton, duo do Bavière, nouvellement réconcilié avec Otton !!t
et Thfophano & Francfort (p. 68, note M) voir la fin de !a lettre ftnivante.

3. Ma<fton et Du Cheane, n* 64 OHeria, n* 69. Vera juittct 985 lettre
ficcrcte (p. 37, note 2).

4. La paix do Francfort, vers le commencement de juillet B85 (p. BS,
note 10, et p. 69, note 1 ).

&. <<«'A<M<MCf~M<m.Echert; o~fa<t<<ot(em, ta conateration d'Adalbéron, n!a
du comte Godefroi, élu t t'tvecho de Verdun (p. 39, noh! 3, et p. M, note <).

6. Peut-être Henri do Bavière. On doutait encore si sa aoumiaaion était ain.
ccrc; voir la dernière pbraae do cette lettre.

7. Jla a déjà été queation do cette conférence de pretata dana ta lettre 60

(p. 69). Elle n'eut pas lieu (tettre 65).
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aem nepotis destmat*. Num rex an" primas est Treviren-

aia)a~? Facttonem archiepiscopi hoc uegotium undecum-

que coutinere videtur. tnvigitet ergo vestra prudentia et

quo se tantarum rerum pondera vergant perquirite, et an

dux Henricus fidem vobis servaturus sit, providete.

1

64

KtTHAHDO ABBATt

Semper quidem plurimorum utilitati prospiciendum, pri.

vatisquo commodis puMIea pracfcrenda. Fratrem Gau. 5

subito cum re omni familiari parata ac paranda redh'e

cogitis, nulla temporis ratione habita. So!ino tantos motus

civilis belli non sensistis? Qui domini rerum ao principes
esse videmur, itincre frequenti equis attritis comites rario.

res habemus. Taedio monaaterii cum noUo redire dixiatis.

Idue verum sit, quoquo modo rcctuccmtenetis* Consequi-
tur ergo ut in hoc experiaitiur, paucorumne commodum, an

mu!torum, sit vobis prptiosiuf.

03--<aut~B.

04. <~M.–<t. A<t r, ~/B <t~fM< ~tedc!econa}. – A. Gan. f. Goût..VO.

t. jM&f/Mf, par Lothairo; ~4., )'arcbev<'que Adatberon; <f~~a~, « qu'il
rende impossible, qu H afrete e voir ta note Bntvante.

2. f~'moo. primat, a prêtât dont ta juridiction Mt na.deaauo de cette des

archevOftuea x ~<f<<onno<fe de ~e<t~<n)'e~. L'evcoho do Verdun était MtHra'-

gant de tn métropole de Trêves, t/arehovequo do Retma ne pouvait empêcher
tetat do 'frevoa do conaacrcr un de eea auNraganta H n'était ni son roi ni
«on primat, pour lui donner dca ordres. – La théorie de ta eonr de France
chtit que. Je jeune AdntMron ayant <!M jad!s ctero du dhM'hio do Meims,

J'arpheveque ne Reitna avait toutoura autorité sur sa peraonne; voir tettre 67

~p. 6t) et tettro 89 f< «< Mt/fot <m~oM<A</M a nott* idem tWMXMfhM.
3. Hébert.

4. Maason et Du Cheane, n' 65 Otterta, n* t2t. – Second Mtneatre do 085
tettre Morete (p. 37, note 2), écrite peut-être ou nom d'Adatberon, archevêque
de ReinM. – KithaM était at)b& du mona"ter<' de Mottitteh (Pruaso rhénane),
t)ur!a Sarre, au dfoctaB do Trovet(Co//M e~M~'<t««, XtU, cot. S7t). Voir
!ettre72.

6. Voir tettrea 66 (p. M) tt 6a.
6. Phraao obscure et probaMement eofrotnpue.
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66.

8X MRSOXA A. KOTGBaO NPtSCOPO ~BOB~CBK8~

CoUectionem epiacoporum propter qaam sigaiticatutn

est, non esse factam, tarditati prolatae 6 3 epistolae imputan-
ttum. Disputabttur autem de his in vestro advcntu~ et si

ita visum fuerit, amplius postmodum privatim et in com-

mune dcliberabitur. Ceterum quia frater meua~ se suaque
ud vos pertinere putat, muttumquc spei suae salutis vobis

attribuit, Guatten~" mititem a
pervasiooe praediorum sui

Waxonis~ cohibere debetis, eoque facto et ainistrum rumo-

t<'m vitabitis, et proprio officio non dofuisse videbimioi.

66.

BtDEM RX fRaaoXA BJOSaRM*.

Ei qui cum sapiente rationcm insiituct!t, non multa ora.

tionc intabotandam". Quod vesttia vi ereptom est restitue.

tu) fidei 8pandentia amici credite; si id satis non est,

CB. t'~O. – n. qom MB. – &. p)'ota<t f, pe~attB JVC. – c. ln adttentu
Yt-attoJtB. Guntterum .VB.

Y.60. t'~0. – a. tabotandttt!) f.

1. MaMon et Du Cheanc, n' <?: OHefh, n' 79. Second seme~ye de 085:
)ettfe aect'ttc (p. 37, note 2).

2. Voir lettres 60 (p. 69, note 1) et 63 fp. 61, nota 7).
3. a Prodotto. e<h)Mo a le porteur do la lettre a trop tardé &ta montrer.

On ne sait quelle «ott cette tcttte.
t. Mvtaue de Mtgettatt attendu a ta conférence des p~nceMMt qui devntt

nvoir lieu à Mctit UcitM 66).
&. Le comte Godefroi, tie d'omitit aveo l'évêque Notger (p. 24, note 4).
0. Pcttt-ôtro Gaxttef, cbaMain do Cambrai ( Per:)t, .!efM)< VH, p. 439,

489, été.).

f

7. Seratt-CB te )!t<n)o qui fut ttuccesti~ement chapeta!)) do
t'Mtqpo NotKef,

feoMtfe de Liège, chapelain de !'<'mpeTenr Conrad Il, p~vtt et cnBn (de t(H2

tMS) 6*<!qtte do Liège (Pett*. ~r/p< VII, p. 206, 2W-2M~ t

8. Maaaon et Du Cheono, n* 67 ÔMeth, a* 60. Second ocnMittM de Mit;
lettre secrète (p. 37, note 2).
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obsea accipiatur ab his, quibus sua rursus restitui cramas~

nec differendum propter instantis fori 2 necessitatem. Et

quia de vobis optime praesumimus,
dum haec dictavimus,

obsides ab obsesso castre~ 3ut in crastinum reddendo nos

accepisse sigoiScamus. Metis ooHoquinm dominarum haben-

dum* vos quam plurimum
interesse optamus~. Si reli-

ctum ut institntum est 5, causam eûectricem per vos nosse

laboramus. Quae privatim nos f scire oportebit, privata

docebunt tempora s.

07

ABBATt RAtXAHDO

Quamvis intelligentiam vestram non lateat, artem artium

esse regimen~ animarum, tamen tam occupatis in re publica

suggessisse non inutile visum est. Fratrem Meing. quem

suavi eloquio, a<bi!itate paterna, transmarina mutare

coegtstis, herentem ac dubium, quibus valuimus sententns,

vestram mansuetudinem sibi notam experiri persuasimus.

Erit ergo docti v iri, more boni medici me!tapraèferre~, ne

primo gustu amaris ingestis antidotis, salutem suam formi-

dabundus incipiat expavescere. Hac conditione, si placet,

suscipttc. Si displicet, ne forte proditoris fungamar officio,

quo vc!it redire aequo animo ferte.

66. – b. ita ~B, oranimos ~B. c. aie f, <t~tM< est. d. affectri-

cem f. – e. quid ~/N. vos ~B.

67. At~Jt/B. – a. Rainaro V, Rainero J)/B. o. regimen esse YDB,

re~nnm case Af. – e. Menigutn f, Meotg. ~B. – <<. proferro ~JMB.

1. Fait inconnu.

2. Le sens ordinaire do /b~<Bt, en latin du moyen âge, est « marché a ou

a foire ». Gerbert parait entendre par là une oMemNée on conférence; .voir

!ettret27.

3. Fait inconnu.

4. Voir p. 61, note 1.

6. a Si le projet a été abandonné comme H avait été formé N (?).

6. Tempora, a des occasions », c'est-à-dire, ici, a des entrevues a.

7. Maxson et Du Chesne, n* 68 Olleris, n" 65. Second semeetre de 986.

Voir lettre 61 (p. 60, note 3).



EPMTOÏ.AE GEMERTï. es

5

08

BCBBBTO TBBVBBENSt ABCHtEPtSCOPO"

Non exequtum esse, quod ah urbe Verdunensi de reditu

tratris Ga. mandavimas 2, acrior cura praesentium tempo-
rum'' eSecit, dum et quod nolumus necessitas infert, et

qnod volumus aufert. Nunc tandem ne bene meritis
appa-

reamus ingrati, clementiae vestrae ut possumus remittimMa,

hoc uaicum a solita benivolentia vestra expetentes, ut

experiatur vestram aiïabUItatem, ob nostram commenda-

tionem, et si pace vestra fieri potest, ne careat studiis, qui-
bus impensius operam dare disposuit.

69

ABB&Tt MAtOLO"S.

Etsi vigilanti cura super vestro grège assidue occupât!

cstia, propensioris est tamen caritatis, si alieni gregis con-

tagio interdum medemini. Fionacensis caenobii propter
revcrentiam patns Benedicti summum locum penes mona-

chos, ut aiunt, pervaaor~ ocoupavit. Si vos tacetis, quis

88. A~N. – a. Ecberdo Archiepiscopo V, Echerto ArcMeptacopo Trettt-
rensi JtfB. – b. G. ~D. – c, tempore AD. – d. unnm f~D.

68. AfWB. – a. ~B o<MMa< Ctuniacoas!.

t. basson et ~tt ~oeano, n' ea unens, n' tx«. – ttoms, seconn semeMre

de 985. Lettre écrite an nom d'Adalbéron, archevêque de Reima.

2. Voir lettres 66 (n. 63) et 64 (p. 62).
3. Masson et Du Chesne, n° 70; OMoria, n° t34. – Derniers mois de 086 ou

janvier ou févr:6r 986. Saint Mateul fut obhA de Cluny de 964 environ & 994

(Gallia ctfM<«tna, IV, co!. H27, 1128). L'un de Ma prédécesseurs & Clany,
l'abbé Odon, avait été précédemment abbé de Saint-Géraud d'AnriUae, ou

Gerbcrt fat élevé.

4. Saint-Benott-enr-Loire (ï.o!ret), monasteM du diocèse d'OrtéanB, qui

prétendait pOMéder les reliques de saint Benoit.

6. Voir lettres M, 86-88, 98, 142, 143. Il s'agit sans doute d'Oïibotd, <pti i

fut abbé de Saint-Benoit-aar-ïtOire après Amalbert et avant Abbon. En cnet,
Abbon, élu aussitôt après la mort d'OSboM (Aimoin, ~tf<!c/M, H!,

p. 127), fut abbé pendant seize ans (Bouquet, X, p. 339) et mourut le
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loquetur?
Hoc incorrecto, quis improbus

similia non spera-

bit ? Nos quidem
baec zelo divini amoris dicimus', et ut

vestro examine, si probus est, reoipiatur,
si improbus,

omnium abbatum ac monastici ordims societate, ad paenam

suae dampnationis, privetur. Quod vobis ratum, litteris

vestris nobis fiet accepttssimum.

70

GBRALDO ABBAT!
a

C.

0 nînuHm dilecte Dec 3, ardere bellis orbem terrarum

vides, et ad Omnipotentem
manus pro statu ecelesiaruni

Dei non erigis? Satutiferum quidem iter caritatisque

plenum
ad limina beati Geraldi 4 nos habere cupitis, cui uti-

nam voto d faveat div!nitaa. Sed id quam d!fSctte tactu sit,

facile intelligitur, nisi vestra optineant merita. De rege

Ludov. 5, quis habeatur consutitis, et an exercitus Fran-

89. b. D09tl'0 À11D.

VO~If~°'. Abbat: Geratdo t'MB. b. G.~M< K~B; .VB N;~<n<

AurUiacenai. c. Domin! t~.VB. – d. cui voto utinam f.MB.

M novembre 1004 (Bouqaet, X, p. !M6;
.W<Mc/M. p. ]a7). Ofibotd mourut

donc vers l'automne de H88; or, Il avait gouverné le monastère pendant au

moins deux ans (Mabitton, /<c~, YJ, t. p. 39.4t); il était donc devenu abbé

au plus tard en 986. Ces dates s'accordent exactement avec celles dos lettres

69 et 142 de Gerbert, dont la première mentionne t'entrée en fonottona du

Me<-<'<tMf et la seconde aa mort. « post cxceaeam pastoria Amalberti, dit

Atmoin, Oi!bo!dua ad praelationem Noriaccnstom fratram.ipaornm electione

et regia nrineipia Lothan: aacendit donatione t (3hr<tc/M, M. xvtn, p. t3t). 8!

OïlhoM fut dosi~ne pour ta dignité d'abbé par le roi, son élection par les

religieux dut être une simple forme. Cela peut expliquer qaeptaaieur')

des contemporains aient refusé de la reconnaltro et aient tenu tabb< choisi

par ttOthairoponr un intrus..<

t. Gerbert, moine bénédictin d'Aurittao et abbé bénédictin de Bobbio,

avait le droit do n'être pas indifférent à la discipline des monastères do

l'ordre de Saint-Benott. Il avait aussi un motit personnel de a interosaet &

celte affaire un de ses amis, t'eooMtre Constantin, était du nombre dos

moines de Saint-Benott-sur-Loiro qui repoussaient comme intrus le nouvel

ubbé (1eUros 86, 9\1).

2. Masson et Du Chesne, n' 71; OUeria, n* 92. Janvier ou février 989. –

Voir p. 12, note 6.

3. Claudion, De <<'<<«'<'oMM/a<t<B<MW«, 96.

4. Le monastère de Saint-Gérard d'Aurittao.

6. Louis V, associé au trône de son père depuis 979. Au moment ou cette

tettM fut écrite, on prévoyait déjà sans doute que Lothaire allait mourir et

que le pouvoir eNectif allait passer au jeune roi.
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7i

STEPHANO DtACONO URBtS" ROMAB", DATA VI NOX. MAnïtAS~.

Excquna domni~ Loth. reg!a oocMpatt~, multa tibi qtme-
rent! pauca rescnpsimus. Lothariensea dudum oaptt
omnes elapsi aunt praeter comitem God., de quo in brevi

meUora apectantur Quae penea te tuoaque agantur

?0 – e. «e A
7i. ~~AfB. – <. ~M< f~B. – &.domta! f~N. –e. aperantar MO.

corum auxilium BoreMo* tatMrua ait. Horum primum a

nobis minime quaeri oportet, quoniam, ut ait Salustius

« Omnes homines qui de rehns dubiis consulunt, oportet
esse remotos ab ira, odio, miaericordiaS. » Alterum suapte
natura ad esse et non esse aequaliter vergens, nostra

intelligentia magis videtur tendere ad non esse 3. Organa

porro et quae vobis dirigi praccepistis, in Italia conservan-

tur~, paee regnorum facta, vestris optutibus repraesen-
tenda Quae nostri j~ris sant, ut vestra spectate. Desidera-

bttem praesentiam pi! patris, vel causa boati Remigii Fran-

corum apostoli 5, desiderantibus H!iia exhibete, ut nostrum

inpossibile vestro solvatur possibili.

1. Borrel. comte do Barcelone, duo do la Marche d'Espagne, de 967 & 993
(Mafea, col. 399,4t5); voir p. 43, note 4, et p. 13, note 6. Il <tait menace parles Musulmans, qui avaient pris et pillé, !o 4 juillet 9X5, !a ville de Batcctone
(Marca.co!. 411, 642, 933).

2. a Omnes hominca, patres coneoripti, qui de rebua doMta consultant, ab
odio, amicitia, Ira atqao tniscricordia Yacaoa esse decct » (Sallusto, Ca<)'< 6t).
Gerbert serviteur dévoué des OttoM, était mal disposé a l'égard do la famille
royate de Ftanco.

5. En e~ct, Louis V no porta pas secours & Borrel. Hugues Capot voulut le
Mre (lettre H2), mais en fut e<np6che par la rébellion dn Charles de Lorraine
(lettre tt6)t

4. Voir lettres 83.9t, 163.
6. t.'é~HM abbattato de Satnt-Romt de Reims contient la sépulture de

saint Remi.
6. Masson et Du Chesne, n* 72 OMerh, n* 89. Mardi 2 maM 986. Voir

!ettre40(p. 38).
7. Le roi Lothaire mourut & Laon, le mardi 2 mars 986 (Bouquet, IX,

p. 388, note <t, c! aprea. lettres 73-76), et fut enterré en grande pompe &
baint-Rem: de Retmo ~Rioho~, Ut, 1M). Uno parait pas vraisemblable que les
funérailles aient ea tteo le jour mémo de la mort dn roi; MemM~ oee«pe<t
signifie donc « occupé dei preparaMh des obsèques x.

p

~.Vo:rp.4.,not. 1.



M EP!STOÏ.AE GEBBEMt.

rescribe, atque per hooc legatum
Hbros* tua Indaetria

nobis rescriptos oonsummata karitate remitte.

72.

NITHARDO ABBATt MEBELACENSf

Quod vestra praesentia
interdum non perfruimur,

turbu.

lentae rei publieae imputatur. Vos solum gravia pati puta-

tis, qui quae asperrima
caeteris sint ignoratis.

Sed cum

agantur homines sorte dubiac, michique,
ut nostisd, iocerto

certa queratur sedes, cur tamdiu pênes
me deposita

male-

fidae fortunnc thesaur:zatis3? et quia utpote fidissimus

fidissimo loquor, maturate~ e iter. Nam aut imperialis cito

me recolliget au!a, aut quantocius
omissa diu repetet

Hiberia 4.

78

K. TttRVEBBSSt AnCBiEPtSCOPO EX PEnsONA AD.

AnCHtEPtSCOPt 5.

Quamvis sciam ex voto meo nulla bene6c!a vestris meritis

respondere possc,
estuat tamen animus, et quod re nequit,

proseqmtMr~
aHectu. Pnvi!egium

vestri amoris c!rca nos,

sepenumero litteria, sepenumero nuntiis, sepenumero rébus

M. t~MD. a. MaMeceMt f~D. 6. q'MBqM sorle

t~~D. – d. noa nostris MA e. mataMM Z. – f. coHiget fB~.

78. Af~B. – < ~<-M<f~B. – b. <~< c. seqaitor WD.

1. Voir lottro 90 (p. SS).
~X(Mn. 73; OHeri..n. M. -M.M .86. -V. !.<~ M

(p, egl.

~Powneoi. en me Masant s! tongtemM votro ~pM.tctMtanTttter,
le

.oM.~Ft. ~tunepcrSde? n ~.ut
dire

q.e..t
H!

~M~

~.nhf~rcr M. dOp&t.M .M.
~q.o

do le perdre, car aerbeft ne ,.r.

plus t& pour te garder. On ne sa!tqttc! était co dépôt.

4. t.a~!arche d'EmBagne (p. 43, note 4).

6. MaMon et Ba Chesne, n' 74 OMerh, B* M. – MaM 986.
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ipsis experti aumus, et quoniam aaoctaa petitiones pro
nobis Deo d optulîatia, quam non inaniter eaa eNadentit,

teatta est benivolentia dominae aagoataet noMa reddita

VI n. matt., qua die gïonosiasimaa rex Francorum Loth.

clarissimum sidus, mumdo subtraotus est. la quemfcarMiaM

regali gratia putastis, a~ nulla familiaritate aeolaaua est.

74

ax PNMONA HBMMAB RBCMAB, AD MATBBtt~.

Dominae A. imperatrioi semper aoguatae, H. quondam

regina, nuno lamine Francorum orbata.

E!apsa suât tempora deliciarum mearum tempora deco-

ns mei, o m! domina, et o dulc!a mater, dum ia quo florente

Norobam, quo régnante regnabam, me 6 hactenus coNja-'

gem in perpetuum viduam fecit. 0 amara dies VI a. mart.,

quae michi virum eripuit, quae me in has tniaertas praeci.

pitavit. Intelligat p!a mater gemitum et angustias 6!iae

doloribus plenne. Non esse me penitus praeoptarem, niai

divinitas solatio reiiquiaaet matrem. 0 quando vidobo,

quando aMoquar? Nostri quidem vestrae praesentiae au

régis Conr. ia vicinia Romariei Montia, ubi ceoSoiMm

?a. – d. Domino fAtC. – e. !.ethMttM Francomm tWD. – tmam
– <feM<MB.

M. Zt~M. – a. tnearum de!io!a)fa)n ~& – b. deest WB. '– o. f~D
a<MMa<mihi.

t. ta reine HenMna, fille d'Ade!a!de et veuve de Lothaire.
3. AdatMron lui-môme. Sea* Lothatre, il etatt mal vu a. ht cour de ~tMe*.

& MnMe des liens qui rattachaient & la famille impériale (lettre M, p. M).
Lothaire mort, sa veuve, fille d'une <mp<M<r!ce, ne cacha pM ses sentiments
de MmpatMe peut l'Allemagne ( lettres 74, 97). EMe fut donc ~at natnfdh-
men favoraMe ~t'aMheteqne de Reims.

3. Ma<Ma et Du Chesne, n* 76; OUeft*, n* 93. Mars 986. – Nexttxet

~MM, Hemma, fille d'Adetoïde et de Lothaire, roi d'itaUe, veate de

LothtdM, roi de France
(p. 26, note 6) xMtfWx,

Adetaïde,
Teaw en ptem!eK*

nocel de Lothaire, roi a'ïtaMe, en ttecondet no<:et de rentpeMar Otten
aïeule d'Otton III (p. 6. note 1).

4. Conrad le Pactnqne, roi d'Acte* ou de Bonreoftne (937-993), trbre d<
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regnorum
est XV kl. jun. 2 me ao Slium meum 3 occarrert

volunt. Sed haec mora mille annorum michi est. Noventis

interim Francorum principes
michi ao 6!io simul fidem

sacramento firmasse. ïo hoc et in reliquis quae sequenda,

quae vitanda sint, vestro judicio utemur, ut non solum

H. reginae, sed omnium dicamini mater regnorum. Recorda

mini praeterea verborum vestrorum, quod virum meutN

prae me dilexeritis, quodque ipse prae me vos amaverit.

Prosint animae ejus hi dulces aOectus, et quae d tempora-

!tier exhibere non valetis, spiritualiter reconpensetis, pet

sanotos patres, id est episcopos, abbates, monachos, ac pet

servos Dei quosquc re!ig!os!ss!mos.

76.

EPtTAFtKM NRGtS LOTHAKtt

Cujus ad obsequ!um co!ere duces, bonus omnis

Quem coluit, sate Caesaribus, monimenta dolons,

Caesar Lothari, preteudia
luce secuoda

TerriSci martis, quod eras conspectus in oatro

?4. – J. quott MB. – <%Domint f~B.
76. At\MB. o. fMCa<MMn<t'nmcotam. – A.<MtroJMB.

1. Remiremont (Yo~es), dans !o royaume de Lorraine, qut appartenait &

Otton tH, pettt-SM d'Adétaïde, pr&a de !a frontière de eetui deBourtfogne,

uni appartenait & Conrad.

2. temordH8n)a!C86.
3. Le tôt Louta V. Ce projet ne parait pat avoir été exécute. Voir p. 6),

note t.

4. Masson et Du Chesne. n* 76: OHeria. p. 293. – Mars 986. – Cette

épitaphe ost inaoree, dans le recueil des lettres, a la date a laquelle elle dut

être effectivement eompoaee. Les trois au!vante< oe rapportent a deo évène*

tnentt plus anciens. on peut ee demander si Gerbert ne les fit qu'en M6, en

même tempo ne celle de Lothaire, ou a recopia toateMent ator<t des mor-

eeanx compoae~ antérieurement. – tt faut rapprocher de ce< quatre ep!taphe*
ceMa de l'arehoveque Adalbéron, qui nous a été conservée oano nom d'auteur,

ma!<) que M. OUerh attribue avec tonte apparence de rahen & Gerbert

Contuterat natura pnrene qnae aumma putavit
Ad meriti cumulum tiM, praesut Adalbero, cum te

Praeftanten) cuncth mortaMbai' abatulit orbi

Quinta d!e<t fundentis aquas cum pondère rerum.

(OUertf), p. 293-294). Adalbéron mourut le 23 janvier 980, cinquième jour
âpre* t'entrée du aoloil dan< le signe du Verseau (/!<n<~M<M a~«<tt). On ne voit

pas bien ce que e!~n!Bo e~m ~o«<A'M rM«m.

5. ~)f<utMKtM<a <fo/o)'«~<)t<~M, a tu étalos, tu nom fais voir un appareil de
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76

BMTAF~M DfCtS FRBMMCt'.

Fraocomm ptaotto nomen taMt h!o Frederici.

Quem proavi <udero duoea a sanguine yegam
3

OMcio meritisque parem, sopor uhimMs hausit

Mercar!! cum cetaa domus tibi, Phaebe, paterct~.

77.

BPtTAF~M ADALBERTt SCOLASTtCt~.

Edite nobHibus, studium t~ttonta adepte

Dixit Adathertum te Belgica s, Core juveotae
Stare diu non passa tu!it (brtuna, recHrsaa

Btasenos februi cum produxiaaet ApoUo

76 AfMC.
?7 Af~D. – a. adeptae t. – &.Die:t JMB.– c. B<asenaa MD. ·

dcutt »; tttce Mcan~a Maf<M, a le 2 mara e ~«o<~ eras e~ayec~t <<to<<fo, « car
on t'a vu ~Ctu de pourpre e. – « Tyrio conspectue fa ostre a (Virgtte,

G~o~m~M«, ttt, t7).
– « MagotNce fanua regium mutto dtvttiarom regatimn

ambKa accuratur.
Corpus

bia~ina veate induitur ao deluper paHa porpatea
gemmh ntonta auroque tntexta operitur )) (R!cher, Ht, HO).

1. Mauon et Du Chetne, n. 77; OMer~, p. 293. – Voir p. 70, note 4. –

ttederic duc de la Lorraine supérieure, tat le mari de Beatrttt, toear de

Muguet) Capet, et le pbre du due TMotry t" de !<oMaine et de t'e~qae
AdatbeModeMeh.

2. a Pat la volonté des França t cf. B<.<'<<le BeMca, c!-ap)'e<, n* 78.

3. On ne Mtt rien de certain Mr la geneatog!e <(a due FMdtrio.
4. M~eMftt

<&)MtM,
te Iigno do Cancer <Man!t)na, ~<<~o)t.. Il, 440);

Meet<, te totett; «Ma«<e<~<, o s'ouvrait à M o, te teoeTa!t. Le soleil entre

dans le «igné du Cancer te i7 juin (M:gne, CXXIX, M24, 1340). Le dne

Frederio mourut donc un 17 jnln. On dtt ordtna<Mment qn'M mourut en 984

(Boaqaet, tX, p. Ma, note e). Il est ptno probable que ce fat le dimanche t7

Juin 983, car 1 était déjà mort à la date do la lettre at (p. SN. note* 2 et 3),
laquelle e*t au plus tard de juin 084.

5. Masson et Du Cheone, n' 78; 0!!er:t, p. 294. Voir p. 70, note 4, et ci-

dessous, note 7. !eco!Mre Adalbert est Inconnu.
6. Le royaume de Lorraine.

7. N Quand Apollon (le soleil) eut amené te retonr du M«e~<e de février.
On M<t que, dans les années bissextiles, le 25 février o'appetait M <<<Atxo<<
le 24 farter t& M M. Mo~. tt t'agit ici d'une année bissextile o& le N4

Mvr!er, MMe~tM, tomna le jour da <oteH, c'ctt-a-dtre le dimanche. C'e*t ce

qui <rr!~o en 9M. L'ecotatre Adalhert mourut donc le dimanche 24 février 084.
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78.

BMTAPtCM OTTONIS CABSAtHa t.

Cujus ad imperium tremuere duces, tulit hostis

Quem dominum populique suum novere parentem,

Otto, decus divum, Caesar darissime nobis

Immeritis tapait te lux septena decembris.

70

OHATtO" tNVBCTtVA* t!) VBRDUttBNSBM*' CtVtTATBM~

Quod remedium morbis tuia iaveniemus, Vordunenatum
exeorata oivitas? Unitatem aanctae De! aeccteatae acidiati.

Sanctiaaitnam aocietateHt humaai generis abrupisti. Quid

enim aliud egeris, cum pastorem tuum voluntate haere-

ditarii regia 4, eonseoau et favore conprovinc!a!!Hm epiaoo-

76. A! – < tmperato~a fAfD. – A. <<« ctafhtimae A, chatts~më t
VD.

79. ~~TD.–<t.<A'M<DB.t.~<'M<JV.–c.Vet'duMnatom~.VMnntn.
<t!amD. – d. ecoteshna fBB, nrhem .W. – e. Domtnt fWD.

1. Masson et DuChemo, n* 79; OHerh, p. 293. – Voir p. 70, note &. t. Ma'

pereur Otton Il NMWttt le vendredi 7 décembre M9.

2. Mos~on et Du ChMne. n* 80; OMe~a, n'40. – MaM-Mn CM. Cette

lettre a da «M ecrtte, M<t au nom ct'Bchett, arehe~qM de Tttvea, soit au

nom du jeune Adathe~oa, ev~qoe de Ve~dan; en eCet, la sentence Mnteooe

dans la dernière phratc n'a pH être porteo que par une peMonne qui avait

Mtot!M au spirituel euf le diocèse de V<.Tdun. L'objet de la tettM e<t de

reprocher aua haMtanta do Verdun de n'avoir pao votta reconnattM et Me<*

tolr pour e~qae le jcano Adalbéron. tt en réotttte, en eatM.jauo le part! qtti

pfevatatt atoM parmi tea habitants de cette ville repea~att Otton 111, à qm
elle 1141fat rendue que ptox tard (lettre t<M).

– Cette tettte n'eot par aa

nombre dea oecrttet (p. 37, note 8). Gerbert n'a pu eetftM ouvertement tth

morctaa inspiré de ces xentttnente qu'au lendemain de la mort de tothatte,

quand AdatheMn et !e' tieno, les partisans d'Otton <M, menaient de McOttTtet

momentanément la faveur de la cour (lettre 78, p. C9).
Sous t.otnai)'e. teM

eytapattte pour la famille impMate les fendaient Mtpteh et ih eMtent
~Ntge* de la cacher (lettre M, p. ~): n t fnt de même. <jjtte!qae< tneio p!M

<atd, tous Louis V lettre 89).
3. ~MqtteAdajteren, m* du comte Ood~fto!.
4. OMonTnt.
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h o.v ihe~t~nfv .A1I'Io;~u.nOlI: ~nwn~inlin~n ~ftntli"

porum e!ectum< ao insuper opigeopati
benedioiieoe dona~

tum*, adhuo pertinax minime recognoacM, teque
veht

membram mutilum ac déforme aine unilate corporia ex

olea ip oleastrum2 ioaerere temptaa? Ideo paatorem non

recognoscis, quia regem tuum regoo privare motina. Non

est tui juris creare novos reges
ac principes, id est sub

insolita transire juga. Gravissimum est peccatum tuum,

impia civitas, non confregit ariea muroa tuos, non !ame
inieoti milites, nullo tetorum génère pervasi aunt. Sanctua-

rium Dei~corrupit te A 3. Sanctaarium Dei If pervasiati
ao

posaidea~. Spelunoa latronum <acta es~. Hostis humani

generis, amici tui, obliti virginum, sanctique thori, obliti i

conaangHiaitatIs vol numeri* etiam in sacris diebua et in

sacris loois, horrendum lupanar teoeruat te Attaria Dei s

calcibus allisa ac ligonibus eHoasa aunt3. Opes .etigiosorum

et
pauperum rapinae et incendiis patuerMnt~. Revertere,

revertere ad pacem aecetosiarum et ad unitatem regnorum,

civitas, virtutum exputtrix~, vitiorum reccptrix~.

AD BONOS CtVRa'

Vos a si
qui estis Dei para melior, redite et separamini

vetutovea ab hedia. Novimua aoteaignanoa pollutae civitatia,

novimus satellites maniputarea, quos divine gladio ferien-

doa, hactenua patientia tutimua, nunc caecitate mentis

pressos, et caligine mortis aonaopitoa, sententia dampna-

70. –<: déformée L. – Dumtnt f~B. – A.MMophU WD. – i. Hottex
fa~. – <<f< fC& – et cMMeri y, et mxne~ JWD. – fMO
e<H«a< ac. – M. A~ <<<a~t <~M<~NB. – x. Et vM t~MB.

t. A la date de la lettre 69, veM juillet OS9, t'éveqae de Ywdoe n'etoit pas
encore coMMTe (p. 6t, note 6, et p. M, note 1). Ceci non* apprend qw'M r~<dt

été dtpuh cotte époque.
!t. Gerhert teproche aa* Vefdnnoh de faire le contraire de ce qui est dit

dans saint Pttat n Qaod 8i aMqnt c< ramie <Mct< tant, tu Mtem, como!ettttt

e<Mo, tatetta* el !n ?!<, et MCM* radM* et ptagaed!aia oM*M fMtat M, été.

(~!o~ M, K).
3. Allusions obscures & des fa<t* ineenaM.

4. o Numquid ergo apetonca httonxm htct« est ttemat !<<< M (Mtttate,

rM, tt: of. MattMtu, Mt, t3: Mato, M. t7; Luc, M]t, 4<).
t. On ne voit pt~ ce que ohmMe ce met.

<. « 0 ~tM phao~M* <ta<. d ttttnth M~tttt e~aM~qae <tt<o*

rum » (Cicéron, ?~MM~, V, n).
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tionis ex divinis legibus promulgata, comotuat omnium

bonorum consultu percutimas.

80.

MRARCO" AMATt TONONBNSt*.

Ubi summa religionis uorma esse debuit, summum esse'

itIapaHm crimen non inmerito vos permovit et exterruit.

Sed quis erit auctor hujus correctionis, tacentibus cunctis

primatibus vestri ordinis? Nos quidem venerabili abbati

Maiolo super hia pauca resot ipsimus s, quia sapientem in

paucis multa intelligere acimua. Huie tanto negotio, et ut

verius fateamur, tantae audatiae utciscendae, ia~ a nobis

dux designatus est, ejus sententiam qui nostrum prior
<'

noverit, alteri aine mora aiguiScabit.

81.

ABBATt ABSONt MRVBNSt

Rumpe moraa omnes mi pater, et Hï vel 11 kl. jul. s

egrcdore de Ur ChaMeorum~. Optemperandum veterams

60. Af~C. – <t. Bcberdo F~ – b. nos f~B. – c. pnMMhMicMM
fJMB. – <<. ~tcheendua ~Maccndte sine la ÇA – e. prior nostrum

81. tfJM~. – a. AMni AbbaO Adttoui Abbati D, MMni Ahbatt –
/<en<tt A. – p. pt t~f~.

t. MaMoo et Du Cheane, n* M OMert*. a* OS. –
MaM-Mn 9M. Sm-

BbMfd, abbé de Setot-Jt)!!en de TooM, voir lettre M (p. M, note 7).
8. M a'agit de t'aNhiM de t'abM de Sa!nt-Beno!t-<nr-ï.o!M (probablement

OMboM), que Gerbert considérait comme nn htraa: voir lettres 69 (p. M,
Mte 6), aa-SS, etc.

3. t.eMM C9 (p 65).
4. MfMMn et Du ChMne. n* 83: OHorh, n* M. – VeMJaht CM. – Sw

AdMB. aM)< de MonHefender, voir lettre 8 (p. 6, note 7).
S. V!tgi!e. A.<< tX, <3.

80 juin 986.6. Le mardi 29<ta le mefored! 80jn)o M6.
7. < Et edusil eos de Ur Chatdaeorum, ut hent in terram ChaMen. DMt

utom Dominas ad Ahram E~edeM de terra tua. et vent in tenrMn qnam
ntOBtttaho tibi » (Cen~e, M, 3]), Mt, 1). Quelle était donc la « terre pMnu<e a
eu Gerbert ircoîaft entrainer t'abbe AdMO P
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amicia, M in Me diu probatis, Noster Ad. pater patriae

quondam
voHs Mua, et nunc MIs~imus, morarum impa-

ciena, vestram expetit praesentiam. Nefas absenti aigoi6care

ea quae voIamM~ praesenti dicere. Carissima vobis ac nobis

librorum votami ta~ vestram iter sint comitantia~. Hoc tan-

tum dixisse sufficiat.

aa

G. 3, gratia Dei M quid est, plurimam salutem dicit

dileotisaimis sibi filiis Bobienaibaa utriusquo ordinis

Rem digaarn veatroque nomini coovenieotem penitMa

egistis, patrem quercodo, patrem visitando. Qua in re" a

vos veroa filios esse doouistia Ergo et pro vestra dHigen-

tia, et pro fide constanti circa me, nunc abseoa gratea

habeo et mox propitia divinitate praeaena debitas exhibebo.

Ego quidem etai jam propemodum
in portu constiti, vos

tamen malignis Ouctibua jactari iniquo animo fero. Sed

acimaa Deam" otonia posse, eumque motum prece paupe-

rum confidimus aCtictia opem Hico laturum fore.

1. AnMMM)),tMK!)MveqnemtM')taM.
2. Voir lettre 8 ( 6)-
3~ Masson et Du Ëhe'ne, n* 83; OUerit, n* 74. – Vers juin ottj«a!et

986.

4. Les mo!nM de BobMo. Gerbert OtMt resté leur abM de droit et avait

MnMttt parmi eux de* partisane (lettres M, t30. 61); il avait tNtttt en

dtpM che* eux des ebjett tmi lui appMtenaitnt ttet<M 70, p. 67, note 4, et

tt&e 163). D'après ia pf&ente )ettM, il VMa!t de recevoir la visite de

qwetqaet-WM d'entM emt. n les chargea sans doute de rapporter en Italie les

tMittethrea 89, 83 et M.

5. On distingue armi les motnM deux catégories, le. religieux c!Met et les

Tt!eo< )aïq&t ~teMet, Pf<cM fAM<e<M ~M droit /~a)tf<tf*, p. 231).

Bt. – d. CMnttata f~MB.

8a At~~B. – a. M o<M<M< ~f<~M BoMeaaibtM. b. Domini f~WB.

– < qnh t<tM MB. – < docaitt! t. –e. DomtwKn f~B.
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83

HUCONt MAMNtONt"

Non inmerito vos plurimi taoio, et vos et vestra votis ac

laudibus eSero, qui tam oocupati met meminisse dignamini
inter honesta~. Hoc itaque inter praecipua ponimus, ac.

proinde ad vos fidem plurimam habemus, et ut nostri

memoria non excidat, propensius oramua, et ut fessis jam
rebua sancti e Columbani 3 subveniatis, preces quas valemus

absentes effundimus.

84.

COSOKt tTAt.tCO MAKCmo~)"

Quamvis nullis ofHciorMm meritis vestram promereamur

gratiam, virtua tamen ac nobilitas vestri generia et pro*

pria adducit e nos de vobis bene seotire, meMora sperare.

Quod si a parvis maxima juvari poasunt, honori vestro

atudia noatra non deeruat, in toco ct tempore, conauttando,

bona verba auggerendo ut dum vobia fortuna riserit, sub

vestris alis nostra mediocritas requiescore posait.

aa. At~B. – a. <<<M/M~M<< – 6. et ~D. – c. beati f~B.
M. &B. – a. <<<M/<M~M< A. – A.au M. – e. <hduc!t d. tMM<-

<Mn<In ~B.

i. MaMon et Du Chesnc, n* 84 OMerh, n* 70. – Même date que la précé-
dente. – Hogae*. dit te Grand, fut tnar~nt* de Toscane do C701 ÎOM en~f<m

voirMtmt, Bf'x<t<<M, p. tM, i77; Cooirno deMa Hena, ~~t <~M <~V <Mt~t<<
<he<< e Ma~AtM yoteaae (Horenee. t680, in-M.),p. 168, MO.

9. Ï.M M)!~t<tt de Bobbio qut étaient venaf vithef Getbert lui notent doac

epporte
<o!t une tettre, Mtt un ménage vttM, do la patt da ma~io Hagntt.

9. Le <nona<ttre de Satnt-Cetemban de BobMo.
6. MaMon et Du CheMe, n* 86: 0!ter!a, n* M. – Même date qae te< deM

ptecedentea.–OnConon ou ConMd, N<t deBerecMrn, roi dTttaMe, était

mafquh d'tTrëe (H)Mch, ~aArtacA~ <~M <f<M<<eAe<t~eMt <M<er ~M~&A

M, p. MO, Ml); ~ott aa* teMre 9M.
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86

BX MR80SA A. THBOPHANC tMPBRATMCt"

Etsi hactenus vos ob merita vestri viri exceHeotissim!

augusti, semperque memorandi, ut dominam co!u!, apecia-

lia tamen nunc beneficia vestra vestnque 6!it, et praeteri-

tam contïnaant dUect!onem, et fidem nostram ad vos ao

vestros plurimam augeot. Fovet nostra ecotesia, inter prae-

cipuoa thesauros, pignus vestrae amititiae circa nos. Sentiat

ergo beatus R. e tantae dominae favorem, si fieri potest, in

recipiendis rébus amissis2, cum propter sui merita, tum

propter nostra, si qua placebunt, cxhtbenda servitia. Sen-

tiamus et nos gratiam jam bene fundatam, seilicet ut legato

vel me!ins soriptis, de pace ve!~ pacis
conditione cum

nostro rege habenda, dignemini significare nobis per

<nnn!a paratis, quantum tas est, fidem sinconssintam cxht-

bere. Sic quippe fatuti vestrae ac noattae in commune

melius poterimus conau!cre.

86

COXSTAKTtSO SCOt-ASTtCU
a

Sapienter et perite ille vh' Dei pervasotem improban-

dum esaf ccnaHit, sed rem ad se minua apcotatc aign!-

85, At~JUD. – a. <<<M~M ~M< t. – 6. eontineant t~ continent ~B. –

c. Betnictua MB. – d. et f~B. – e. Sicquo ND.

88. A~ – f. nfM«n<F!or!accnot. – A.Domini .'f0.

1. Masoon et Du Cheane, n* 86; OHcria, n* 95. – Jnin-tont S66.

2. Thcopbane S' droit A cette reqnMe quelques mois lus taM par un

dipMmo daté de Dutahau~, le lundi 29 novembre CM, le jcMna roi Otton tt)

rendit an monaatero de Sa!nt-Hpm! de Mpfnx' ses powseaftona de MeeMsen

(Pnya-Baa. province do Mtnbou~) et de la Baroehe ou Zctt (Hattte.Atfoee)

(Bouquet, tX. p. 396; Stumpf, n* 899).
3. Ma<Mon et Du CbciOte, n* 87 OMcfif.n* 138. – Juillet ou commencement

d'noût 986. Constantin était motno et eeoMtM & Saint-Bonott-tttr-Mrp. M

fut plus tard abhe de Satnt.Meamin, près d'OrMano (Bonhno~, p. M, note 2);

voir lettres 92,142,143,1M, appendice, n° m, et Bonbnoy, p. 23-26, 316.31S.

4. Ma!eo!, abbé de Cluny; voir lettres 69 (p. 65), 87, etc.

5. L'abbé de Satnt-Bcnott-Mr-ï.otro, pMbabtemcnt 00ho!d (p. 65, note &).
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8_" 01' 1 a'
ncavit'. tpsum ante insignia honoris intamem, fautores

Inreligiosos, augendam infamiam, si sanctorum privetur

consortio, caute prudenterque disseruit. Matura ergo iter,

et XVI M. sept. nos revise, ut in his omnibus per te ple-

nius instruamur, simulque laeteris animadversione nostra in

pervasorem,
et qui te coenum nostris putavit in naribus de

se dictum existimet 3, teque tymiama vaporatum redolere

perhorrescat. Comitentur iter tuum Tulliana opuscula, vêt

de Re Publica, vel in Verrem, vel quae pro defensione

multorum plurima Romanae aeloquentiae parens
conscri-

psit 4.

87

EX PBttSOXA A. ABCH!EPtSCOPt ABBATt MAtOLO"

Prectat'a quidem exhortatio vestra in pervasorem~. Sed

cmn scriptum sit « Quae caepit Jhesus facere et docere 7»,

cur diversa tmpetia, diversa caeli climata praetenditis,

ut e~ 6 quem reum statnistis, atus non communicantibus

communicctis? Rcstiterunt sancti patres heresibus nec

putaverunt ad se non pertinere, quicquid alicubi male

gestum audierc. Una est quippe aeclesia catholica, toto

ten'arum orbe din'usa. Verba vestra sunt, immo per vos

sancti Spu itus
« Née erit Christi fidelis, cui haec ambitiosa

80 – c. et r.MB.
87. tt'.MC. – a. ,<fB <t~«n< Ctuniacenai. – &. en)n t.

t. \or in tcttre sutvantf.
2. Le mardi 17 aott 986.

3. « Pro se dictum exisUmet x (Tërence, MeaM<o!)<<m., pro! 30).

On ne sait si ces ouvrages de Cicéron se trouvaient on effet dan" la biblio-

thèque do Saint-Benott-sur-Loire on peut en douter. Le De re/)Mt/'e<t, perdu

députa des siectes, a etc retrouve dans un palimpseste du Vatican et puMie

pour la première fois par le cardinal A. Mai, en 1822.

6. Mas:ton et Du Chesne, n° 88; OHeris. n° 136. – Môme date que la précé-
dente. – Voir tettre 69 (p. 65), et la lettre précédente.

6. t/abM do Saint-Benott-sur-Loire. – La lettre de Moïeu!, & taqueHe

Gerbcrt fait ici aHusion, fut écrite après la tettre 80 (p. 7%) et avant !a lettre 86

(p. 77), par contequent probablement vers juin ou juiHet 886.

7. ~e<<-< ~<-< o~<ret, t. 1. Cette citation a pour but de faire entendre qu'on

doit, comme Jësua, joindre les actes aux paroles.
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audatia non hetdetestabms*. » Uetestamtm ergo pervaso-
rem. Sentiat vos non sibi tavere, non sibi communicare, ac

per vos non solum quosque religiosos vestri ordinis, sed
etiam, si ner! potest, Romani pontifieis se maledictis urgeri.
Et quoniam rem ut erat cognovistis, cognitam secundum

dignitatem vestri nominis dijudicastis, nos nostrique omnes

velut 6dtss!mt comites tantum ducem sequemur, nec

umquam huic pervasori, a" tam probo improbo approbato,
vestro sine jussu communicabimus.

88.

a
ABBATt BWKAHDO TUROKRXS!

Quae mnrutn gravitaa vobis insit, quam integer vitae

actus, quam purum eloquium, Htterae vestrae palam fece-
runt. Itaque studium pietatis ac severitatis vestrac movit nos

ire in vestram sententiam, virque ille Deo plenus3 ad quem
mu!tam fidem habemus. Summovebimus ergo illum perfi-
dum 4 a societate nostra

nostrorumque juditio tantorum

patrum, Isque nobis habebittir hostis, qui in sententiam

tevet'end! patris Maloti, colendi patns Ebrardt~ dicere

non dicenda attemptabit. Quod si divinitate propitia tavo-

rem pnnctpum obtincb!mus, ad hae'' utilia, utiliora juh-.
gemus.

8V. – c. sibi vos non f, vos s<M non ~fB. – d. quomodo t'~B. –
e. ae MN.

88. At~B. – a. f <t~<< !tam. ~D tdcm. – b. «a rB, Euu'rardo A.
Echerdo J)t0. – c. noatroqne A. – <t. Ecbord) ~B. – e. maicra t~B.

L,

1. Voir lettre 95.
2. Maoson et Du Chesne, n' 89; OUeris, n* ~37. – JaiMet-septembre 986.

Voir p. 41, note 7, et les lettres précédentes.
3. Ma!<"<, abbé de Ctaoy, a qat eat adressée !a tettro précédente.
4. Toujours l'ahbc de Sa!nt-Beno!t-au)'-ï.o!re (p. 65, note 5, etc.).
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89

AD tMPERATRtCEM THEOPHANU ET AD PtHUM~ EX PEHSONA

ADALBERONtS

In quem cumulum ira furorque regis in nos proruperit 2,

testis est impetus ejus repentinus, et inopinatus 3, vixque

sine multa caede partium repulsus Qui 6dl intemuncii

erant, castra diruere, quae sub vestro regimine nobis sunt

imperabant, offerre jusjurandum secundum eorum libidi-

nem, aut urbe regnoque excedere. Interserebant antiquam

benevolentiam divi augusti O.s circa nos, nostrumque

familiare obsequium.
Haec et his similia propriae saluti

inpraesentiarum obstitere. Fertc ergo certum solatium tcm-

pore incerto, nec dubia spc detudamur, qui in conservanda

vobis Me numquam dubitavimus. VI kal. april. eonventus

Francorum indictus est, ibique enminc infidelitatis putsa-

89. F.MB. –o.)'<<tA* t', .VB a~M«< Othoncm.

1. Masson et Du Chesne, n° UU; Ottct-i! n" 42. Juillet-septembre ))86;

lettre secrète (p. 37, note 2).
3. Le roi Louis Y s'étant brouillé avec la reine Hemma, sa mero (Iettro 97),

t'archpveque Adatbcron, protégé d'Homma (lettre 73. p. 69). était retombé en

disgrâce « Oratio Ludovic!
(rpcia) npud durent (Hngonen)) cetcrosquo pri-

mates )n Adatberonpm metropotttonmn. Adatbcro Hemorum toetropohta-
o nu' homo omnium quos tprt'« sustinet scoteratisfimus, eontempto patt'i"

mei imperio, Ottoni D'nncorum hosti in omnibus fuvit. » (Richer, IV, 2).

3. M Rpx tanto animo pt'cccp!) in metropoUtanum assumpto duco cum

exercitu fertur. tpoam urbcm (Remorum) appctit atqup irrumpero contendit »

(Richcr. tV, 3).
4. n PrimatMm tamen consi!!o nous, tegato'' pffmtait, per quos quaero'et,

an epiacopus rcsisterct régi, an ex ubjectis pnr)}at-i stntuto tempore paratus

eoact. Ad hacc mctrcpotitanu!' a R<'j;if jnaan exfoqu! non moror;

« obsides (juo< rutt trado; t'ationem contra objecta intcndcre non ditTere.

t'actia ergo ottimqup rationibut, obsides dedit. Rex itaquo exercitum

amo~it Sitvancctimqxo devenit » (Rieher, !V, 3-5).

5. Mouzon et Méxierci' ~Ardennci)), <-hatcau)t de t'archevëque do Reims,

oitaée dons les timites de son diocèse, mais hors do celles du royaume de

t'rance, dans le royaume de Lorraine on, comme on dit plus tard, dan"

l'empire (tettre M Flodoard, CAron., onnee 9<!0, etc ).

li. OttonU.

7. Le dimanche 27 mara *)87, probablement a
Compiegno (lettre ]0t). Le

jugement qui
devait être

prononce
dans cette assemNec fut ajourné; Adatbe' ·

ron ne fut jucc et acquitte qu'après ta mort du roi Louis V, & in fin de mai 087

(Richcr, IV, 5, 6).
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bimur, quod episcopum Verdunensem licentia donaverimus,

quodque in presbyterii honorem promoverimus, et ut res

fiat impossibilis, a nobis idem repeteodus*. Si haec ita se

habuerint, vestri nostrique fideles Gerbertus ac Renierus

secundum quod voluistis, Noviomago
s vobis minime occur-

roe poterunt, sed vestra clementia Coloniae~, que post

venturi suât, quaotocyus'' ducem aptum itineri eis provi-

(teat. 11 kal. mar.~ Ottonem et Heribertum comites s allo-

quemur iterumque datis obsidibus quos recepimus, ~ra*

trem meum~ 7 vestrae servituti remittere attentabimus. Qui-

bus augustiis ob fidem vobis servatam semperque servandam

pi-emainur, paucis expressimus. Satutare~ auxilium vestra

ex parte constanti animo expcctamus,
et ut hoc ipsum

itostcs lateat obsco'amus, ne ~crior eornm in nos exardescat

n'a.

OQ. – t. KcinenMt'. – c. <<aF, quanto <V,tanto D, quanto etus B. –
<MB <!<MM')<.ve')trum.

1. Voir lettres 54 (p. 51. note 2),57 (p. 54). 63 (p. 62, note 2).
2. Voir lettres 2 (p. 2. note 4), 94, etc. Nous crayons que to Régnier dont

p'n'te Gerbert est le vidame de Reims, ami de t'archevcqne Adatboron. Voir

Hieher, IV, eh. 4, ?; concile de Saint-Baste. eh. 30 jt6] a (OMeris). Ce

n'est pas trea vraisemMabto le vidamc était. & la date do cette lettre, retenu

fommo ttage par le roi Louis V (Rtcher, tV, 4). tt s'agit bien plutôt, ici et

dans les lettres 2, ?, 127,1M, t'<t, de quelque clerc attaché, comme Gerbert,
il la métropole de Reims.

3. A Kimogue (~ft/m~M), Pays-Bas). Un dtpt&me d'Otton ttt est daté do

cette ville, le dimanche 27 février ba7 (Stumpf, a*' C03), et il est poasiMe que
te séjour qu'y 6t alors la cour se soit pt'otonK& an moix ou deux. –

Théophano aurait voulu que Gobert pftrttt do Reims pour l'Allemagne le 35

mars (lettre 9t) it ne put se mettre en route qu'au commencement d'avril

(.lettres t00, tôt).
A Cologne. Gerbert ne put s'y rendre (lettre 101).

5. te lundi M février 987. Cette date ~t, a ce qu'il semble, beaucoup
devancée (lettres 03 et 9~).),

t. Voir p. 13, notes 7 et 8, p. 45, note 1, etc.

7. Le comte Godefroi, le Mut des prisonniers faita a la prise de Verdun qui
ne fat pna encore délivré (p. 45, note 1, et lettre 7), p. 67). tt ne devint tibro

<)"e le M ou le 17 juin 687 (lettre 103).
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90.

DtSTtCBOX !K CAt-tCE*.

Hinc sitis atque fames fugiunt, properate fideles.

Dividit in populis has praesul Adalbero gazas.

tx DOKAnns.

Vitgo Maria, tnus tibi praesul Adalbero munus.

91.

nAtMUXDO ABBATt AUnEUACEXSt

Clarissimo patre Cera!do~ orbatus, non totus supcrcsse

visu8 sum. Sed te desiderautissimo secundum vota mea in

patrem crento, denuo totus rcnascor in n!it)m 6. Nec solus

vcstro honore gaudeo, gaudct pater Adalbero, se suaque

vobis ex animo contercns, tanto artius, quanto amplius luce

religionis ne scicntiae contucctis. Cujus ob meritum amorem

terc continuMm triennium 4in Frantia conaumps!. Ubi dum

iras regum, tumuttus popuiorum, rcgnorumquc dissiden-

CO. t'B. n. populos D.

8t. A (<M~«ca<faA)o<. <), rMC. – «. A)w)!nccnti Abboti t'~C. –
b. in Miutn rcnMcor t'~VD. – c. tbi ~VC.

]. Du Chesno, il ta suite du n" t)0; Olleris, p. 2! Rit'n n'indique & quoi
se rapportent ces vcro. D'après !a place où !h sont insères dans te recueit, ih

doivent avoir été composes, fommo !c8 lettres précédentes et snivautoa, dans

t'cté de 986. -Le premier et le tt'oiafcme vers sont léonins la On du vers rime

ttTee la césure. – Le pron)!cr voM témoigne, M ce qu'il semble, de ]'uange de

donner it tous les BdHoa la communion aoua toa deux captccs.
2. Maason ft Du Chesne, n* !)t Ottcria, n° «2. Reims, fin de sep-

tembre 9S6; lettre en partie secrète
(p. 37, note 2).

– Ratmond vennit, o

la date de cette lettre, d'être élu abbé d AuriJtac, en rcmptacement do Géraud

(p. 13, note 2). Cette lettre et la suivante durent être portées par un mOtno

mélanger.
3. Gernod, abbé de Safnt-Gcraud d'AurtMae (p. t2, note 5). La date de sa

mort n'eet connue que par cette lettre.

U était revenu do Bobbio & Reims au commencement de t'annec CM

(p. 12, note 5, et p. ta, note ~). ~3
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tium aestus perfero, tanto tedio aOectua sum, ut cuMun

pastoralis ofacii~ auscepisse paene me peniteret. At quo-

niam domina mea Th. imperatrix semper augusta VIII k!.

aprit.* 1 proficisci me secum in Saxoniam 2 jubet, eoque

quosdam ex meis monachis ac mititibus ab Italia convenire

jussi, nunc non habeo qntd~ certum soribam super orga-

nis in Italia positia~,
ac monacho dirigendo qui ea con-

discat?*, presertim cum sine praesentia dominae meae~ II

Th.* credere me non ausim* 6dei meorum h militum,

quia
Itali sunt* nec satis sciam utrum exercitumi ante

autumnum in Italiam deducam, an in Germania demore-

mur, ut quamplurimaa copias contra Ludovicum regem

Ftancorum, nisi quieverit, comparemus. Qui amieis inquie-

tissimusj, perniciosissimis hostibus non muttum inquietus,

quis sit, quidque de eo InteUigi oporteat, velox exitus

comprobabit. Ctara indoies~ divae mcmonae Ottonis Cae-

saris, pace inter duces ac principes redintegrata

proxima aestate legiones militum duxit in Sarmatas, quoa

ea lingua Guinidos dicunt~, ibique sex et quadraginta urbes

9t. – d. pastoratitatt!) t'.VB. e, hnbcam ~.V~. – quod !~fC. –

ila A~7, condicHt l, condt)cnt B~. – h. f/fM< L. < r</<oMa <~MMn< t. –

j. inquieMtisaimia ~t, inquientissimna D. A. qt)in t~. quodque t*. –

H). pMeem l'.

1. L jour do t'Annoncintion, vendredi 25 tnara t)87.

2 L'AMonn~no acptontrionato, entre tu mer du Xord, to !th!n, le Me)c,
ta Santé et t'Ethf.

M. Les vuoaaux <tM <'on<t6 de Bobbio (p. )3, noto t, et p. 75, note 4).
Ytth- lettres 70 (p. 07), 03,163.

n. Un moine que Raimond devrttit envoyer en <t«np pom' y apprendre le

mnntemcnt des orgues.
6. Voir tettMM 6 (p. 4) et M (p. la).
7. Theophftno avuit donc formé dc~ 080 M)) projet qn'ette n'ojUcuta que

fteux nna plus lard. En t)88, 8e aepnrant do son Bh. eHo alla en Italie,

!biquo N"ta!cm Don)!n! peîobravit et otnnem yf~)one)u régi subdidtt

( <4<<a/cj ~<7c~AMMM<M, CS9 Wihonna, p. 6~, ootc C).
8. ladales, « enfant e (Du Cnn{;e). Otton ttt uvait ttttctnt, dnns t'etc de CM,

t ttge do ait ana accomplie (Gieschrecht, p. 03, ?4).
a. Vo)rWitmnaa,p.37.38.
to. « Otto Mx m)ht)o puerntt)a enM magno cMt'citu Saxonan) ventt !n

Sctnwiam, thtqnc ve))!t ad cum Misnco (duc do Pologne) cum <n'tttitnd!ne

nituin, obtutitque et unam fnmciu))) et attn xcnta tatttta, et se ipsum cttam

<t)hd!d!t potestati H)h)a qui simili pergentes, dcvoatftvo'ont totXM tffMn)

Hton) hMt'ndiis et
dfpoputntionibu~

multia » (~nan/M M<MMAf)m<'a«'<, tt(t6).

Lei' Wendos (CMM)<~<), ptMpto stn~p, habitaient & t'est de tu ~(M'<M«t, suf !a

rtYc droite de t'Etho (~WM/f< //tMM~MMM*M, 987, tt!)t),
–' N<t ~tn~«<t, pro-

bablement en allemand.
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munitissimaa sua praesentia
ao militum roboye cepit, dirHit,

atque vastavit.

Salutat vos", Airardum', Adalbero Rhemorum archi-

episcopus, simulque
omne collegium Aureliacensis coeno-

bii, me adjuncto per
omnia vobis devotissimo.

Iterum iterumque valete.

82

BMNAnDO MONACHO~.

Queris, du!cissimc fratcr, quae vel qua!ia gerantMr a

me, et an ea sint commoda, vel incommoda 3. Huie parti-

cioni~an satisfacere paucis possim addubito, quod altius

ca rimanti nulla esse videntur aut si
quolibet

modo sunt,

maximam partem
incommodomm sccum ttalmat. Primum

nuod in pub!!cia
causis versari, nunc temeritatis est. Quippe

ub) divina et humana contundnntur jura, propter inmen-

sam avantiam perditissimorum hominum, idque solum jus
fore statuttur, quod libido ac'~via more teratum extorscrit.

Ast in prtvaOa
id prao me fero quod amicos in adverais

nulla oppressua
ca!amitatc dcstitui. Sed an memoria dignum

ait, aliorum juditio dcrclinquo,
vci a

quod Italin exceaai, ne

cum hoattbua Dei ac <i!i! senioris met divae memoriae 0.

quolibet modo cogerer pacisoi, vel quod interdum )toh!-

tiasimta scoiasttcia~ disciplinarum HLetaHum suaves~ fruotus

Ot. –a.B a~'te).

92 At'~C a. p< f.M~. – A. pétition) <VC. – < vMeantor .V&

d. ad A. – e. Bomini t'.U~. – f. suau!" .VB.

t. Maine d'Aufittae voir p. u, note

2. Masson et Du Chosne, n' «2 OXeria. n' )<5. – Mtnto dntc qoe la pt'cfu-

dcnto. – Bfrnftrd «ait ux moine de Sot))t-(!ërm)d d An)'it)a< <)<)! devint. M)

ne sait en quctte année. abbé de Sufnt-Mattin do Tutla (Coffre); on

possède le texte d'une tfanoaction conetua par ht!, en cette qualité, avec

Hotmond. nbh)i d'Aurillac (BattMo, ~M<. yM~ co). 3M). A la date de )n tettre

t)2. H etnit probablement
encore fi AofMtoe.

3. a Avantageuses ou desavantngeusca. u

'). n Cette cKtoatncfttton. M

5. Voir p. 5, note 7.
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ad voscendum oSero. Quorum ob amorem etiam exacte

autumno quandam figuram edidi artis rethoricae, disposi-
tam~ in V! et XX membranis sibi invicem conexis et cooca-

tenatis in modum autelongioris numeri, qui nt ex bis XIII t.

Opus sane expertibus mirabile, studiosis utile, ad res retho*

rum
fugaces et caliginosissimas oonprehendendas atque in

anttno coUocandas. Ergo si
quisquam vestrum cura talium

toum permovetur, vel in musica perdiscenda, vel io hie

quae Sunt ex organis, quod per me adimptere nequeo, si

cognovero certum veUe domai abbatis R. 2, cui omnia

debeo, per Constantinum s Ftoriacensem supplere curabo.

Est aenim nobilis scolastieus 4, adprime eruditus, michique
in amicicia conjunctiasimus.

Yale, dulcissime frater, meaque semper dilectione mutuo

iruere, nosttaque bonn putato case communia.

ea

AMt.BBnO:<< AHCHtBPtSCOt'Oa

Conuptisshnt tcntporis eat, non possc diacct ni secun-

dnn) popuhuem opinionem, quid sit magis utitc. Utile cet

quod agitis sententia Mtuttotum. Utiiiua contp!urea*' judi-

08. – <!epositam .VB. – A. et t'.MC. – i. doM~i t\VN. – t. Con.
i'tant)um t'~fB.

83. tf~Ma. – o. <<<tA' f~A. Adatbefonh wchien!sconi L. – &.decernt
t'~N. c. eum ptures ~B.

1. R~-aeto f<«<MH)')o, dans t'automno de 085..– « Antetontttor, quadrangu-
lus, cum unum )ntu" non solum unitate, sed binorio ~pt ompHna atium
nraoeeHh M (Papiaa, dans Du Cange, additions des ben~fMctinf). Le tableau de
a ~M<M!t;tto, compos6 par Gerhott, occupait vinst-s))t feuiUea do parchemin
cousues ensemble, o)) deux rangs de tfcho fM)))!eo chacun, de maotbM &
former un rectangto très aMon~t. Co taMca~t na xotta est pas pottontt.

2. Matmoxd, nbM d'Aurillac (p. )3, note 2, et p. M. note 2).
3. Voir p. 77, note 3.

f

4. Voir p. &, note 7.
&. Masaoo pt Du Che~nc, n' a3; Olloris, n* )M. – Reims, Nn de sep-

tembre 880. –
t.'ftrche~qoc Adn!Mron, etTMyt par les dango-a qM'i! a toatM

uu moMent do t'fxpfdttton de Louis V (p. 80, notes 2 et 3), a quitté Rettnt et

aeattcH)tepfobt)Memcntd(tnataport)odo son dlocèso qui III.' tatanttpaanMtto
de )~ t'Mnep Gerbert lui <cr!t de Rotnto, où H est MaM (lettre M).
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cant, in nrbe sedeye, paucam et
ignavissimam praedonuni

deterrere manam cum vestra praesentia tum militum

numerositate. Vestrum fratrem~~ vos debere alloqui cen-

aent, audire quae v tint Odo et Herbertusfs 3 mutua subito

exposcentes colloquia. Quibus ctsi nulla inest fides, tamen

pro fortuna eis utendum. Certe dum~ in metu sunt, peri-
culum ipsorum ab eis exiget, quod propria non pxegerit
fides.

94

AB EUNDBM

Octavu kat. octob.~ Reniher. M responsis Rhemos

tediit, vestra negotia exccuturus. Ejus sententin haec est,

si de f)'!)h')s iottunn ccrtt)!n finein co~nosectc vultis ac nulli

mortaUmn indicanda nisi vobis, 1111 kat.~ ad Altovillare 8

ftatri ac comhibus ocourrere. Nepotem vestrum HerUo~

acn)* ac primoa vestri generis consanguineos, iterum

nusquam sinittis ahirc. Rcs magna serio agitm'. McsontMnt

Macenast" mn!titudincm)Htu)nfo)nmmt!te.Dnx CoMo" pro
suo Ottonc 11 insidins mohtut' scd )aci!c remedinm pênes
nos reperietur. Laudunensia cptscopus consii!o OMonia et

83. – f/. pra'scnt!« vf'sti'a .VB. – < </<-< (M'«~'o «!<-M« <-<«7<') A. –.
O''oet M~'hMt'M Otto et Heribertua t'.MN. –c. tum t'.«~.
04. r.V~. –a. .V. Hcmhot-. )'. RcinhPttos – ntis: r. f. Meci.

tonem .UB. –1<. Magna rca .MO – c..VB <t~Mn< et.

t. Probablement les troupes do roi de Franco (p. 80, ttote 3).
2. to comte Godefroi.

3. Lea comtes do B!nis et do Troyca (p. )9, notes 7 et a), chfo~ de lu

garde de Rodefrot
(p. 45. note )).

Mns~ot) et Cu t.hcanc, n'a) 0)tef!f<, )t* N7. – Rf'tfnf, octobre fS6; lettre

secrète (p. 97, note S).
S. te vendredi 24 septembre MC.

6. Voir p. 81, note 2.

7. Probablement le vendredi 20 octobre osa.

8. Hnut~iUcM (Mat'ne), nbbnyc du diapt'sf de Rctms, prf'a de ta Mamc,
au nord d'Kpctnay. Le comte Cndeffo!, M'~o de t'nrchft~M do Hctme,
était BaïdC par lies comtes Endc!) et tK~ibo't dot* Mn thMou) des horda de la
Mafnc (p. ~5. note 1 j.

t). C'est, croit-on, le xtCMo ftuo Mcnnantt, fils du fomto Godefroi.

«t. Mouton et ~Kiftt'rcf) (p. N0, note 5).
tt. peraonnagea inconnus. ·

<2. Adntb<!Mn ou AsctMo (p. 20, note &).
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Henbeyti sibi <aveatnun ducem adiit, eo !ooi, quem d<eMot

Dordingum~. Redite, mora sit nulla.

96.

EX PBRSOSA KBMENStUM a
ABBATUM FnATBtBHS

Ft-OatACEKStBUS

Non inmerito nos uuiua collegii esse profitemur, qui
vestra tejicitate erigimur, vestro infortunio etiam opinione
c!atisslmorom hominum hHmt!iannut'. Hanc sancttasimam

societatem, casttss!mamque amtctttttm, quorumdam fedat

.unbit!o lasciva detestabUis audatia, dum pèr factionem

is vobis ptacftcttMt pater, qucm veriasimi non metuant

dampnat'e patres. Et quontam una est aecciesia cathoHoa,

cunctorumque Hde!!um una societas, a sententiis corum non

dcviare decrcvimus, qui in acoctesia Dei velut ctanssimae

stellae rctuccnt in perpetuas aoiornitatcs. Au non lucidis-

s!ma stella reverendus pater Maio!us? An non prachdgidunt
sidus puter Ebratdua<'? Atter~ in epistola quam patri
noatto venorabili Adtdbcroni atchiepiacopo nuper direxit,

quetebatnr cnim ejus senteatia, de pruelatura patria veatri,

inter caetera aie dicit « Pet sona qu!dem nobis f jam oiim

infami conversattonc erat tamoaa, sed hujuamodi arbitratM

praetor apem habita. M Item in eadem post a!!quanta
« Quantmn t'tgo nostra intcreat, vicinos et contubutes

adhortari studuimus. Si hoc Hctas e!in)inare nequcunt,
aanttotnn) efusarliQ privandum in~tmabunt, née erit Christi

86. tt'.UB. –. <t. ~<t t'~B. <y<-M< t. – 6. haetuta – c, quornoda
f.~0. – d. Comtf! t'~0. e. E<'hef<hM~&. – f. YoMft~B.

t. Hugues Cnpct.
2. DootdtO) (tt~ine-ct-Otse). ~ft dm" do ffanre nvo!t!))t aano doute u)t

domaine pnh'tmoniat à ttoordnn: c'cat t& t)uc Mugttc~ le <jtond, pt'tc de

Mugtx'9 Capet, <aoutt)t, le dhnnnche t" juittet !)55 (Bttttquct, tX, p. 4!).
a. Mataot) et On ChMnc. n* C&; OHefia, n* MO. – RffMi), vert) octobre 986.

– Voit- tcttMft 69
(p. 05), 80 (p. 7%). at!-8a (p. 77-?9), t42. On ne voit paa et

pof~MMtt.tM a66<M<')' il tant pntoxtrn <o"a les nbhOw du diocèse de Retmx, ou
seulement ceux des Mooa9«'re!t do ta ville et de la baottctfo, Mts quo Saint-

Remi, Satnt-Th!etry, VcMy, cttt.

4. Ma~ut, abbé de Ctuny (p. 6S, note 9).
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fidelis, €Mt haec amMtiosa audatia non Cet detostab'tis' t

Facta laudarc non possumus. Quid futumm sit, uesointus.

Clamat alter simulque nos denotans inquit
« Nec m!au

nos gravat, quod magistratus~
H!e coenobiulis quem sta«

credimus )M vertice retigtonis, dum vobis subatUItat )1

vobis discors noserroueosjudicare audct. ? Et H Qmsenin

h-audutonta ambitione elatun-i audeat approbare,
cum pâte]

Benedictus dicat « Otnnctn exattattonem genus esse super.

« biae » 4?MItem in fine ejusdoH epistotae
« Et si vobh

non videtur fatuum, aeterna clausura ejus ad nos dampnabt

mus aditum. Faciaut, judtcettt pntnates ut Jibet, nos panpe-

res Christi favor aut timor sccuhu ium ab hac sententia ttoo

llectet. Aitendite ad haec, o sutii et conmilitonea. Secer-

nitc vos oves Christi, ab co qui non est pastor, sed lupus

oviutn depoputator. I~ctcndat sibi reges duces, sccu!)

principes, qui se favore sotmntuodo eorum inonachorutn

principftn
fecit. Nec erubuit se ingercre, qui ex huntiHtate

debuerat retugero. Hactenus iguotautiae'nos
déviasse

sufnciat. Cateat nostro consortio, qui tulium patrum dampna-

tur judioio. Tune nobis tantum nuiatur, cum eorum senten-

tia fuerit rcconciliaius, qttotxn) juditio nostro est nunc

consortio privatHs.

90

tHAT'UnfS Bt.APtX)EXS)m;8"

Qui )Mf vobis f)))hf)n «ttaphtatts,
«rbttnten) ves<r<un ut

st'ntitftnus tnt'~nopt'tc et!<'ctat!s. Virque ille vcnerabi!

C5. –
F ntttH~tMtuat L. – A. (inox A. – i. i(!)t'anttu t'.M.

09. At'Va.–n.f'A.Utaodmi'uett'ibua t'.MN.

) Voff tctXrc 87 (n. 78).
H EhM~d, t'bbe de Soiot Jf'Hot de 'fouM <p. ~t. "ato <).j.

:i.nb'!t'))t.

~f/f' Nft~f~. Vt) (Hi~ne, HVt. N7)).

!< Voir}). M, note !<, ftxrntt'rco )i~ne'<.

tt « Jmq))'& ce potxt d')gnnrnn''e. e

7 M.~ton <-t Ct) (;hcMt-. n' (?: OUo-h. n' 0. – H<-i)'M. vet-a octobroMO. –

Aux moine'' de Saint-Pic~fc do Gand (M/nn'/Mt'Mm) voh' !fttM~ H" (t'. <t)

et t0~.
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memoriae 1 nos sui memoMs in aeternum honestis obtinuit

oHIciis. Ergo agite, patrem vobis dignum cicius exquirite,
ne grex dontiatCHs fluctuet sine pastore. Nostra ope si

indigetis, utemini et consilio et auxilio, juxta vires ac

scientiam. Libros nostroa fcstinantius remittite 2. Et si is qui

per Claudiauum rescribi debuit, insuper mittetur, erit vos

dignissima vobis ac vestra karitate.

97.

EX PKHSOXA HRMMAR BBCtXAB AD MATMH~.

Aggravatus est do!or meus, o mi dumiua, o dulce matris

oomen. Dum conjugt'm petdidi, spes in titto fuit. ta hostis

tactus est. Receaaerunt u me dutcissimt quondam anuci

mft Ad Ignominiam meam et totius generis mei netan-

diasima in Lauduncnsem continx~runt episoopum~. Petse-

quuntur oMm, ptopnoque spoliatc contendunt honore' ut

mutatur mthi tgnomitua semptiema, quae sit tptas! juatts-
shna causa amittcnd! honoris mei. Adesto pia mater H!iae

dotoribus ptenae. Gtoriantur hoatea met non soperesse mihi

hatn'm, propinquHm'~ amioum, qui aMxitium terre posait.
tnlendat ad haec piu domina: redeat vcstra uurus in sra-

t)am sit m!ht par vos exorab!Hs. Liceatque mihi ftttum

sMMm d!t!gere quae~meum patior ut inimicum~. Adstnn-

00. – A. utituin: t \V~.
9V. t't. – «. a me rnfeMMuot .tf«. – 6. )nct amtci <Ma. c. nf ~B.

– W. pMp~tuM), non t*. – <<.smun mthi dUiitMc Ctium .MN.– <<« fB.
qucm .V~.

t. Htt), nbï)<- do Sn!))t-Pic''te do Gand (p. !)5, note 1), dut moufft don!* t'<!M
de 980; an)) swcMix'or. Adahtin, fut c)u opt't'it juin et uu )'!<*< tard en
ot tobfc 980 (Ynn ~o~<'fc~ n" 60, 70, 77, p. 59. C(t, (!M.

Voir )c0r<' t0&.

:<. PfobaHcmcnt un moine do Satnt-Ptefto de Hnnd.
4. Mos~utt et )J)t Cbo~np, n* 97 OHMis, n* <03. – BetnipM moia do cas on

))M)))icM Moh dc9S7; to«M accrbto (p. 97. note 3). – A ti)np<Mt<cp Ad6-

!nMe;~if!ettye7t(p.69).
Adathefon ou Asectin (p. SC, note M.

Il. Voir )ct<t<- a8.

7. t'M<M 'M<, Theophnno: ~<'<~a< t'a~fo<A)M<, o me ronde on fttveMF o;
<f/<Mn) «tMm, ~tton )<t m<'Hn), t,o)))a V.
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(T'ot)'f,)V,«:

gite
mihi principes

vestri regni, proderit
eis mea conjunctio.

0. et Heribertus comites potentissimi meoum in vestra

consilio erunt*. Si fieri potest, absolvite vos? curis, ut

mutuis <i uamnr cottoquiis sin, ant!quam sapientiam vestram

undique colligito Francis, ande non sperant, contraria

parate,
ut in vos graviter saeviens eorum retundatur h

impetus. Et intérim t~uid
nobis sit (aciendam, [v]e[i]~

scriptis significate, [v]e[t]~ nuntio fidissimo.

98.

EX PEnsoXA BPtaCOPt LA~Dt!XEKStS" AD EPtSCOPOS~.

QtMntvis x'gta potestate per quorumdam hominutn tactio-

ncm :) propria sede sim ad praesens exelusus, cpiscopati

tamen officio minime sum privatus, nec damnant orimina

tatso illata, quem innoccns in hac parte non rcmordet

conscientia. Sentiat crgo grex pnstoris absontiam sontiam

et ego vos ))M'am doterc vic<'m. !tnqHe moneo, rogo, oro,

obsecro, ac pt'r nomen tcrribitc scmper viventis Domini

obiostor, ne <'cc!esiao meac fptotibct
modo per quamtibet

pcrsonam
aanotHm~ chrisma~ tribuatis, nec cpiscopatem

benedictionem et missMrum soicmnia in mea parochia pera-

gatis. quia scriptum
est Quod tibi non vis ner! ahuri

ne tt'ecri~ H At si divina ut hmxana t'ontonnitis jura, ncc

9' -~c. no!' .MB. – A. tefnt)<]utm- .MO. – <. Ynb!~ .VN. – c) f.MO.

88. t'.VO. –< ~(t ~.<t'. LnudunoMis cpiftcont .VC. b. st)))) .VO. –

< <<« t'a. pro nominc )etrthiUa .V~. – )ne .)tD. e. socondum t*. –

fieri non vit .VU.

1. <Jnam) Gerbert noma<o CM deux conttc~. t'est ordt tattcmcnt fonuxc dp)

pnnctnia et non comme dpa ottiua. Cf. lettre ?< (p. 80) etai <)«?< Mf<</?</<-<,

t<t")<<M<H~HM« fM K<<'n~MM, et lettre t«9. On ne Mit lits <tt)e))c r:'iaon )b

nouvoM'xt ovoff <t!o)'<' de a t<tti)'mrfc Pftnmn t'ontfc t.onh V.

ï. Mtttfott et Cn Cbctttc, ')' «S; Otto-ia, x* t«4. Co-ntef" mo<e de 080 ou

nt'cmicrf <no)< do !*S7 tcttn' MfrUc (p. 37, nn)c 2). – ~«<co~t t<tM~')')fa*t'

A<h)tb<ifonot< Affetin: voir tu lettre pr~cCdcntp. Les fH)tt dnnt il cat tptMtttU)
ici np aoxt fonnua <)U" nn? t e*' den:! tfUrfs.

3. Le enint fh~tnc, huile Mnie par t?'~()ue et c<np!uytc dana les anfM.

mpn<*t.

'<. M Qxott t)h n)iu odcr).' Oct~t tibi, vide ne tu nttqunndo Mttcf) fa<o* M
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nostris monit!s acquiescitis, duamquant divina ultione sitis

feriendi, tamcn ad majorem audientiam ecctesiaaticae tegis

vos provocatum iri pernoscatis.

98.

<!X PERSONA ABALBERONtS AHCHtEPtSCOM AB
a

BEH.OVACENSBM

Respondere scriptis vestris necesSattum ad praespna non
(!ux!mu8, cum ad indiptnnt colloquium de s!nguHa pro
modulo nostro accuratins vobis satisfacere possimus. Et

quoniam nostrum ob amorem privata posthabetts negotia,

nostrisque sedulo operam datis, inter praecipua ponimus,

njpmotiquc animo recondimus; praestitis non minora

tcconpensatur! benoficia, si se infida rotorscrit tbrtuna.

100

EBftAnno AMM<E!'tSCOPO b J.

Quantutn utititatia M'! pub!iea<' eontutcnt, quantumve

99. tr-MN. – a. '<o A' f.VB, ~ee~ t. 6. taemort ~B.

100. t'.MB. – «. '<a tt fB, KcheMto Echorto B. t. ita A' t', .t~

<«MHM< Tt'cncfcnB).

1. Ma~ox et Du Chesne, n° 99; Otkria, n' 8). – Vers mars OS7. t)0
de)tt)nata)rc do cette tettre est probablement Mct'A (~f'em ou «efow'). qui

(ut <i.~qne de Bcauvah au moins depuis 987 et jaaqut vers 997 Kotr tettyca IM,

lui). 200.

9. tt'HoftcmMec des Francat", ffoxfamMt coMoatt~tH). convoquée ponr le

metffcdi 18 mai 9a7(!ettfo )0t).
:t. MaMan et Ou Cheono, n* t<M; OMf~N, n° 69. – V<-M mara OM; !e<)M

af~'Ho (p. 37, note 3). Cctto lettre et tn suivante sont adM~stca & EtCfger

(~f<M), «tchc~qttode Cologno do 085 h tMO; on ne "att poutqtte) tonnotn
c~t MtfQp~. !<< Mttco~a pfecedenta ont cm ;)M'pMM Otoirot ndM't~t'eit & Ee!)eft,

archc~~Mo da Tftwca. – ))a))« ta tcttm M
(p. 8t).

i) «n)t dit que Gcrhetft

dovnit se de it hologno; Oasis la lettre t1l (p. 83~, Il était dit que ddviv da<)cvott <<' pendre t!otogno; dans ta tctt~ Ot (p. 83). <! annonsa!t !e d~(r de

parth' le 2~ Mt)M OS7. La lettre entrante nous apprend fpt'it fut Mtatd<5. il y
donne dos nomeXM de ce qui "'Otatt pastf a Comptine to 20 m«f" )t «a!t
donc encore en France o cette dntc. « ne partit xan~ dente poM' t'AHpma~ne

qu'au commenecment d'abri!, et, par suite de ce retard, t! dut renoncer à

passer a Cologne (lettre )0t). La lettre tM a dtt ttrc <frito quelque ttmpt!
nvant fon dcpart.
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collatura sit pax inter reges nostros beac taadata <, testis est

civitas Virdunensinm, sine caede et sanguine, aine obsidi-

bus, sine pecuniis
in integrum imperio vestro restituta2.

Testis erit Colonia rebus sibi diu subtractis in integrum

restituendis~. Quod utique maturius foret, nisi acrior cura

regnorum nuper in conScienda pace longius nos detinuisset

propter inversos mores quorumdam nostrorum. Nunc itaque

tempus oportunum nacti obsequio vestro adsumus. Mone-

mus ut~ Dudo~ ac SigUbertus~~ cornes rerum eeclesiae

vestrae pervasores sine dilatione excommuoicentm'. Mone-

atur fraterne p~icus vester A. Rhemorum archiepiscopus

super Dudone ~uido Suessonicus episcopus
c

super Sigil-

berto ne Ctios suae ecelesiae itapune vos taedere ainant,

sed excommuNicatos a vobis pxcomtnunicont, doncc consc-

quantur a vobis veniam digna sat!s<actioac, qui conati sunt

sanctuarium Domini haereditate possidere7. Quid domina

nostra Th. imperatrix semper ungusta in sequenti tempore

rerum publicarurn ~it actura, quibusvc in locis demoratura,

et an Saxonum ex 'rcitu: victor a coosueto hoste redicrit~,

significatum iri nobis ptena Me oratnus, vestra vestrorum-

que aversa tristi vuttu accpptur!, prospéra jucundissimo
animo laturi ao protaturi

100. – c. uti .M~. – d. StgObetd' t', Si~itbctna B, GeaHbertua J/C, –

< <t<t fB. Cesithcrto .VB. – ita t'B, pertutnri MB.

1. Il N'agit d'une paix qui est snr le poittt de ae faire, tnais qui n'eat pas
encore faite, comme le prouve !M !eMre iOt.

2. Ce fait n'est conna que par cette tottre ef. lettre 79 (p. 73).
3. La aituation des biens do t egtiae de t!o!ognf en France n'ctt paa connue

voir toutefois lettre 137.

t. Pcut-otto le mctneqne ~M<~o A*<tf0~ mt~M, mcnttonno dans le ConcHe de

VpMy. ch. tt voir aussi lettre 137.

0. Ce comte est inconnu; voir lettre 137.

0. Gui tt, cvëqtto de Soissons de 972 environ à 995.

7. n Qui dhtentnt Haercditate poaaidMOUt sanctuarium Dei ') (Psaumes,

M*)tU, 0).
8. Voir lettre i't (p. 83, note 10).

– « Iterum SaxouM Setaviam vattant.

Undo illi (les Slaves) compuhi rejfis ditioni se xubdunt, et ca~toHa juxta
Athiam rcataurantur a (~ftaa/M //<M<'<AMmeaMt, 9S7).
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~01.

BBBAttCO" ABPtSCOPO COLOUtBNSt*

Mu!t!tMd!nc curatum testinatae tegatioa!s, simulque via-

rum prolixitate pressi, desiderabili colloquio vestro magna
cum mest!cia privati sumus. Sed re<ec!t nos praesentia

spectabilis viri Fatmari in quo vestra virtus intelteota est,
dum eo utimini ministro, qui voluntatem domini 3 etiam non

monitus laudabiliter expleat. Addicti ergo sumus vestrae

servituti, cum bac re, tum etiam
plurima diteotione senioris

nostn A. oirca vos~. Qui earum rerum quas ferimus 5

participes vos fore per omnia voluit. 1111 kl. april.
s

domina dux B.? apud palatium Conpendiacum hoc effece-

rat, uti VII! kl. jan." ad Montem FatconiaM dominae

101. t t'.VB. a. <<aAN. Ebatdo t'. Ecberdn Af, Echerto C. – &. <<<tA,
.\r<h!ep)!<copo t', An-hiepiscopo Tt'euf~-en~ .MO. – c. nos ~0. – <<. ut fCB,
f/fM< j

1. Maison et Du Chesne, n" 191; OMeria, n* 96. Vers avril 987. – Voir
p. 9t. note 3. Gerbert exprime ici te regret de n'avoir

nu passer par Cologne.!t s'était hâté de se rendre directement anpres de Theophano (lettres 89,
p. 81; 9). p. 83, et dernière phrase de la lettre 103). Il écrit dono probable.
ment de la cour Impériale. On ignore où Théophano résidait à cette da!e la
lettre 115 pourrait htitc ptcsumer que c'était & tngetheim, près de Mayence. –
Cette lettre est la dernière ou t'avant-demiere lettre écrite sous Louis V. der-
nier roi carolingien de fronce. La suivante, n* 102, est de date incertaine. La
tettro 103 est écrite sous Ungues Capot.

2. Personnage irsonnu, probablement an clerc du diocèse de Cologne.
3. « t,a volonté do son maitre. » C'est à tort que los premiers éditeurs ont

itnprimé ici Bomtftt par un grand D.

4. Adatheron.archeveauedeReiMS.
5. Les messages, les commissions dont je suis porteur t; ces mots

prouvent que tu lettre est écrite pendant te voyage de Gfrhert en AttMMgac.
Du Chesne a substitué mal a propos /<'e<<ttHt a /&<mH<.

S. Lo mardi 29 mara M7: on a vu (lettre 89, p. M~ qua le roi Louis V
avait convoqué une assemblée de ses sujets pour te dimanche précédent,
27 mars. afin de juger t'archevfqt'e AdatMron. pn!s que le jugement avait été,
a ce qa'it semble. ajourne.

7. Béatr!:t. duchesse de Lorraine (p. 28, note 2, et lettre* 61-63, p. 60.62).
8. Compiegne (Oise).
9. Le mercredi 25 mai 987. Le projet d'âne conférence pour cette date fut,

<omnM on va le voir, abandonné; en aucun cas, M n'aorait pu s'exécuter,
Louis V étant mort le 21 ou le 22 mai.

10. Montfaacon-d'Argonne (Meuse), près de Verdun, abbaye bénédictine du
diocèse de Reims et du royaume de Lorraine, transformée, vers te M* siècle,
a ce

qu'on croit {G<tW<t eA<~<«ma, X, col. 177), en une collégiale de chanoines
''frutters.
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A. impératrice, duci C. rex Lud., regina He. dux

Hu. f 4, causa conHcicndae pacis occurrerent. Sed quoniam

per ignorantiam dominae Th. hnperatricis semper augustae

hoc (iebat, dolum subesse intelligentes, uti pcr se potius

pax fieret consuluimus, utque~ prius per vos quae condi-

tio pacis tbret experirctm, quod laudatum est, vestnqne

itineris aotii dcnominati. XV kt. jun. Francorum coiioquM'~
5

nobis occutrcndmn, ibique
si pacem cum rege senior noster*'

c«tt<ecerit, pto pacc rcgnotmn piut'imum elaborabit 7.

Magnuc intettigentiac vestrae pattea suggessisse satis est.

Caetermn de tôt ra quae in nostris pat tibus vi vobis eripitur8,

ntononu'. ))d prapscns tuct'rc, postmodum ~emonstraturi,

qnid t'xindt' tacere debe~tis.

102.

A. AHCtHBt'tSCfH'O

Qua f!ttncia quavc cHuh'ta cnHnquin 0. et Il. 10cxpcctendn

vubis sint pt'< vittt'tp nf tbt tf ptupter p) acscnton obstdin-

<<M – e. CHtoto .VB. – M<w!c))!) .MB. – g. nt~Mac L.

<08 f .~«. <'<<" f/ff<< A. A. «c A, pxpett'ndn t'.VN. –

<\ pronitïttc f.M~.

t.Adehxde.mUed'Ottonnctd'Ht'mtna.

t'eut-ftre Conrad, duc d'At<')nann!o et d'Ataacc; cf. lettre 04 <p. 8<!).
Ma<)«on et Bt Chetne ont imprime Cotfoh; mais ce nom s'eerhott atora

ordhtairetneutp~t'unK.
!). t.wtia V, tôt de france, et su mt'rc Me<nma, veuve do ïtOthatre.

').tt')g))M<~tpft.
r'. Lp ntcr~rfdt 18 mai 9ft7 probablement & Sentis, oit Louta V mourut le

fiontcdi t!t t'tt t" dimanche S!! du tn~me moia (Richer, tV, Bouquet, X,

p. 29i!, note t).
– tt tt'ngit ici d'une assemMeo des sujet') du fo! de Ft'ancc, qui

ti pnf do Mpnotrt ftwe ta conférence internationale prtctdetnmeot projetée

pf'urtc2~0M<.
si. Adn)ht''tot), «rcheveuuo de !)ci)))!).

7. L'ttffhe~fjue Adatbcron no treutnit pas a faire en pni* avec Louis V )~

tt) n)t)i en effet, i) no fut j"tfe et nequitte qu'aprit~ la mort du roi, entre te 22

et le :« mai (Rtcher, IV, 5-7). et «on frero t!oncfroi ne fui mh en tibcrM que
"out Moques Cnpet, te to ou le 17 juin lettre t('3).

H. Voir ta lettre précédente.
H. Mafoun et Da Chesne, n° 102; Ottcria, n" 107. –

ATrH-jntn '?7.

Toojoor~ les ntemeft t'onttM, Eudc< et HeWtert.
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ncm CapTimontis* 1 nova in vos novis doUa undecumque

conparentnr consilia. Mementote sortis Gutfnd!~ Verdu-

nensis episcopi, ob pervasionem castti Luettibarg'

108.

BOMtXAE THEOPHAXt) tMPEnATKtCt RX t'EHSOXA

A. AHCHtEPtSCOPt

XV M. jut. fratte meo de inferni tenebris liberato

qnn<'dam !ux vestri honoris om! visa est. Sed cam lucem ne

caeco ignc cupiditatis 0. et H. comites eonumpant, aum-

i0a. – <A<<aAM, GiuMdt F, Gofr)di ~V.
<0a. Af~B. – «. <<<n~M J<-M< t. b. ita <“ Deeimo sexto !<a). iul. r.

XV). eut. tunij JlID.

1. UMvfcmont, ptt'9 do Liège, fottercsso qnt appattcnatt peut-être nu duc

Charles do !<on'fune (p. 26, note t). File fut aosMj~e, prise et détruite, duns

les
nroniefe~

annt'ea do règne d'Otton Ut, par Not~er, ~cfptc de Liège (Pertx,

Af«~ ~tt, p. 203, et XXV, p. M); !a !cthe de Uet'bett uoua fait connattre

d'une façon plus précise !a dute de cet tvencMfnt. Il ectnMo, d'après ta lettre

"uhanic, que l'impératrice Th<'ophano était pt'<'ao))te en pcf'onno au siège.
2. t<t)tctnhourg ~tfand-ducho du m6tno xom), château Mti sur un tet't'atn

qui oppnrtpnoit ou tnonaatiiM de Saint-Maxitnfn do Tre~e!), dans les )itt))te!i

au cnmM do Godcho!. et qui fut acqub le t7 o~t!t OS3, au moyen d'un

échange n~cc to monaoUrc, par te comte Stgcfftti, om'to de Godofft)! (Bcyof,

1. p. 271, n' 2~). – Gu!Md ou Wichtd fut )'\)-qnc de \'e<d«n do OM à f83. U

fut un jour sufpfia et atf~M, à Vnndfcset (Meuse, commune de Stvry-itnr-

Meoso), par tf* gens d'uu ce~tnitt eotnte Stgehcrt, qui est pTohaMemcnt !e

mi'mo que Stgeffni, et t'ctenn quelque tempit p)r(ttun)')cr rar co comte (Perlx,

Script. tV, 4e) on peut conclure, do la tcttte do Gerber, qu'en cxtentont ce

coup de tnatn S)t[ef)-o! mfttt pour but de venger quelque cntMptrho de

t'ëvequo aur son cMteaM do t.u<enthoure.
3. Ma-'oon et Du Chesne, n* M3 Ollerls, n' OS. – Peu apTe" to <7 juin 087.

t.o vendredi t7 juin OS7 (ou le jeudi M. toftanto &). – t.o dernier roi

catottngicn, t.oHh V, mourut à Sen))! le 21 «u le 22 mai C87 (ci.deaau!<.

p. M, note &), et fut entorWi a Contpitgno (Rtchef, tV, 5). Une nasembKc

'têt erand)) du Myanme, tenue pteoquo ouasKot apfea !pa ft<n6M!Hco dtt tôt et

pfeafdca par MuKuea Capet, ncquitta ratchettaue Ada)b<ron des occuMttontt

portett

contM tu)
(tNd., 6). QuetqucsjouM apte! a Senth. une autfe aaMM-

Me< ouf lu propo9Jt!on dAdatbcton, etut Tôt Huguoi' Cnpet (!hM.. M). ï<<'

nouvean rot fat conronn< ou 0 Atewt ?nu tfône (<f<t<fM, <M&M)t)<tfMt) & Koyon

(Bouquet. X, p. t77. aM, 3!3. 28), etc.\ !e merctedt t" ~nn <Htche)r, tV, 't2).
et ttactë («ttc<M<) a Rctntf), !o dimancho a juittct 087 (Bouquet, X, p. at0).

–

Le comte GodefM! fut donc mie en XbetM apf~ )' « Ctovntten )' de Hugues u

Noyon et avant <on Mff<! & Me!m<.
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moperc elaborandum. Itaque justas ac < hooestas
petitiones

tt~tris mei olementer aadietia, cum pro sui merito, tum pro
Yt'stra benivolentia in me, injustas autem et quas tyrannus

i

inrationabiliter extorsit, in destructionem accetesiarum

Dei ac in dedecus vestri regni prudenti consitM dov!-

tabiOs Num villas Verduncnsis episcopii 9 quas pro

redemptione sua, una cum filio A. episcopo, invitus donat

Gud. comes jurejurando in perpetuuo) ab aecctesia aliena-

bitis ? Nmn castra in eisdem ad eorum votum extruere

pat!em!ni, qui nunc furtivas deteetorum militum contrahunt

copias, ut in vos si apnd Captimontem estis impetum
hciant ? Nam quia dux Th<'udr. Satanacam Yittam

pctvasit quasi in ultionem roginae J~veniacum*' oppidum
8<' invadcto simulant, scelus tacturi, si vobiscum paucam

pcrscnscrint tnanum. Haec dixi, mentem pro vobis omnino

soHicitotn habcna et ph'xa file exfmtntua
quaccumquo per

(!<*). vabis Missimum sig;nHicastis, qui hoc sibi donati

p~tit. ut vesttaf partis fm't'it voissimus intetprcs.

103. <. ft .VB. – nnn)ini t .M/< – Yfstti gcncria t'.VO. –

dpuiabitia )'.< –
<.pi~.opi .VC. – A. Sututtacatu .VN. – <. G. r.VB.

1. t.xn ou ) ttutro <tci) ncu< totn'tt hmtot et uprthett. )) feamtc en etfet oe
tettc lettre (p)p ce!* ot'ignpt))"' diapofaient du t<o~t de Hodehoi et ntt'!)a
difttfent les ondittom de sa de)tt)att''e. Hngnca n'est ni notnm~ ni deajgnti;
il devait <p)) élection il archftc~up de t!<'in)t et il n f~t pas ttnpoae on ttofo
de K'tnt'fi )« dntpx tutx'c~tifttta ~n) provoquent les ptaintee Mprimtca
dnM peUf lettre.

2. On ne anit si imptratt'icp )'cfnsu pn <'J!t't do t'attCcf fctto atMnation.

~"ttv<<tuetdp VftdHn puMedttfnt, joaqu'it tu <ht du moyen &t!t), ScMponne,
Hat)onf'hatft, Jt)v!t{ny. et)., tnata t)f-n ne prouve <pte cea domainea soient

t-Ct)< dont !t t'ntf't !c), ni n<etne qu ih leur appa)~)MB<'nt dj'ja a cette date voir

p. t5, note :<. et p. r.H. note 0.
:<. Voir p. M, nuto t.

le. Thierry t", due de ~'t')te, tih de MdMo et de Be<ttr))t.
!). Stenay (Mente). Mette p.ae et on pa~auc do )« )cMfe ]2(t pourraient

foh'e p~t!i<tt)M'f que Stfntty. ))ca "itup hors de Fronce, en Lorraine. appMtt-
nait en propre i. la Mtne Adttoïde. femme de Mueueo Capet. On ignore de

quette
fomifto eortait < ette pfmceitao «tt Mttt temoigoeRo «cmNe dtrt qx'ette

< )t)t d'oriKine )tf tienne, moi!' ce n'cat pn< était (Plisler, C<M<A'< <Kf ~ette ~<'

?0~~ 7'tfM. p. :!S))).

Jutit;))y.<tr-t<«t!)on (Mcuae) fut. un motn!' phx tafd, na nombfe des

pnfxc-'ttona de t'<?teth6 de Verd'tn (Mtthitton, De <<' < tnpp)., p. !<M).
?. f!erhcrt avait va Theophnnocn AttemH~oona pftntentp*deM7fp.)'3,

«"te !).
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104.

B. TMMBMNSt BPtSCOPO" NX PBMONA AD. AMHUtPïSCOM*.

Deatinato operi designatas mittimus apeciea. Admirabi.

tem <brmam, et quae mentem et oculoa pascat, frater

efficiet fratri, soror soron~. Exiguam materiam nostram

magnum ao celebre ingenium vestram nobilitabit, cum

adjeottone vitri, tum compositione attiBois elogantis.

106.

FRATRIBUS Bt.ADtNtBNOt))0<t" BX PBMSOMA AD.

ABCHtBPtSCOPt

QMoMsqae abutemiM pacientM~, fidissimi quondam, ut

putabatur, amici? Caritatem verbia'' praetcnditia, rapinam
exercere parati. Cur aanctiaatmam soo!eta<em abfan)pi<M?

Quoadam codicoa nobis vestra aponte obtuliatie, aed nostri

JHtia, ncatraequo eocteaiae, contra divinaa humannaque

leges tetinetia. Aut librorum restitutiono CMtn adjuneto

catitaa redintegrabitur, aut depositum male retentum bene

morito supplicio coadonabitar.

iM. AfJWB. – «. A~eMeptMopo yjMe.
tOB. A~~D. – a. <n'e A,BtMtdinittcoMthno f~N. – &. ~fM< ~Af~. –

t. ~crhjtatn y~M~.

1. MtfMoo et Du ChMne, n' t04 OHe~h, n* 9. – Jatn-oetobM 987.

2. Une CM)ht voir lettres 108 et MO.

3. ffo~r /~oM, t'Mehe~<aM Echt~t & t'tMheT~M AdttMfen; <OM.

'o~o~, t'tgMtc de Trt~M a celle de Reims.

MaMon et Da Ctetne, n*~a&QMerh, n' 7. – Juitt.cetobTo 987. –Voir
)pnm 30 (p. 36, note t) et ~W)~.5. Quelque tandem aMMetM,' Cat)Ha~, pattenita ))MtM~ a (Ctt<Mn, At

t.C<.W.,t,~ <
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tOO

B. ABCBtBPtSCOfO TKBVBBBNSt

Quia diu optato oonaitio vestro non
perfruimur, non satit

patient animo toi- ««nua. tnatatnua, casuaqae ittteratre-

poutes evincere a laboramus. Sinodus in partibus Rheni, ut

tama est, indicta, BostrotHmquo opiscoporum cum validio.

res morbi, tum etiam fcgia negotia, quam una voluimus

intetturbant sinodum. Sed ne Intérim otio torpeamus, t
beati 0. auuragia ad

praesens expetero in animo est.

Unde per vos reditMtn habe~o disponimua, ut protixam

disjunctioncm nostram ea conjunctione castigomua. Et quo*
niam per Verdunum 3 iter nobis est, eo ctuoem* veatra

acientia ut speramus etaboratam, si Ben potest, kl.

novemb. dirigite. Sitque hoc pignua amicioiae ita epus

plaoens, dum ooutia crebrius ingeretur, indiasolubilis amor

in dies augntentabitMr~.

tOV

RX PERSONA RBGtS HCGO~ta atOUtKO ARCHtBPtaCOPO 7.

Rpga!i potontia in nu!to abuti vo!cntoa, omnia negotia toi

puMicat in conauttationo et sontentia Bdetiun) noatrormn

<0a. Af~C. a. MntneeM ~B. – b. OMonh JWB.
t07. tt'~B. – a. ita At f, <<<<~Mdeeat &, ~D a<f<f«)t<Senonentt.

t. MaMon et Dn Cheaoc, n* tOO: OUetto, n' 9. – Jatn.t)ctobte 987. – Cette
lettre do)t avoir cM <et)te nu nom de )'<t)fche~qt)e AdatMmn.

2. Probablement saint Otmar, abh< de SaM-GaH (Sahae), dont la Mte <e
!"f' 16 novembre. Ce projet de pèlerinage fut «bttndon~! ~otr
lettre YtK).

3. Verdun «ait <!<u6 sur la vole romaine de Reims & Met)); de ta une antte
route romaine (la Muta qui franchit te* Voo~eo) conduisait t StM~boortf, et
~"S" le de Strasbourg <t Angtt (n~!t de BMe) et
<t Wndftch (Argovte).C'e<a<t{e chemin d!M<:tpon)rttMeraeRam< & Sxtat.Qa!

4. Voir lettres tM (p. 97) et )!!<
f'. Lo mardi i" novembre 087.
< La tyntMe de cette phMM n'est pas claire.
7. MaMan et Du Chesne. n' to7: Ottet! n' 03. JuMtet.octobM 987. –

Se~to ou Siguin fut «tcheTeqne de Sent) de 977 a C99. Il est t présumer que
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disponimus, vosque corum participes fore dignissimos judi-
camus. Itaque honeste ac beotgoo aSecto vos monemus uti

ante U. oovemb. eam fidem quam caeteri nobis firmave-

tunt conSrmetis ob pacem et cooootdiam aanctae Dei 6

aeco!esiae, tooiusque populi chnattan!. Ne si forte, quod
non optamua, persuasione quorundam pravorum diligenter
Yttbis

exequenda minus audiatis, sententiam domni papae
2

conprov!Mc!a!tumque d episcoporum duriorem perieratia,

nostraque omnibus n~*< mansuetudo justiasitOMm correctio-

nia assumat ze!um reg. potentia.

108

E. NX PBttSONA AB. S.

Etsi bene{!tit8 vcstt!s respondere suo temporc in animo

fat tamen uti haec cadoM* accumuteotur, sancta soeietas

ptaesumit. Sit ergo nostro
optenptu Hidilo fratris mei

pn-abiter nexu excommuu!cation!« Hbor dooeo in proximo
tunveatu causa cjus dtscuasa aut innooontem reddat, aut

ttos ab injusta pctXioae absolvat. S!t ctiam is qui relatot

noatroruta librorum case débet, aaofantentaMa~ aura decen-

tiéisime inaigniti ltitor, quippe nonnulla quae placuerint

quam citiasime feacnbetnua, ac per cMndem latorem va!u-

men nullo génère iaferius doponontua.

<0?. – b. Cb~ – c. dor~t)') VND, c&mpMu!nci«)!atn ~f.
et co<npKm)oc)attuM C, compMutnc.attum B.

i08 Af~C. – o. Bcho~o ~'&, Eche~do ~V; A'F <t~<M< tH-cht-
"ptMopo, ~B AMUepheopo T)'en!)'en9). – b. w unimo eat tuo tempore
MapondtM t'MC.

e<t<*teMM MM <M écrite après le 'acye de
Huexe*

& Mm", !t juillet CM

fp. 05, note 4): et elle donne lieu de erolro que ~tchev~M de Bons n'<taH

pn~ pWt'tnt au Morp.
1. mardi t" novembre 037.

a.JeonX~tSaa.996).
:t. Mttitaott et Du Chetne, n* Ma OHerio, n* C!. – JntMet-octobre 087. – A

Kchc~t, OMhevfqne de Ttb~ct, ou nom d'AdatMtron, atebe~Cqoo de Betm*.
fait et personnage inconnue. – ffa~« mai, probablement to tomtn

t!<)d<ffa).
5. Probablement la mCme chose que <t<tcMnteH<<tW«Nt. < Le McMmentatM

était le livre dana tcque) <!<uhnt cot)!<'e~ te:) oraisons de< messes t (Dettate,
.th'wofM Mr <<*aae«'o< McM<KMt<t~<t, p. M).
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tOO

MMM B. A«CH)Bft8COPO

Omni ditBouttate rerum acoepto* itinere~ interctuai

expectendum cenaMtmua portum satutis. Nam decth!a

montium torrentea continui tntetCtptHnt. Campestria sic

JMges aquac vcattunt, ut villis cun< habhatotibua sublatis,

armentis enectis, tct royo<n ingotant dituvii ronovandi. Spes
e

melioris aurae a phisicis sublata 3. Retugimua itanMO ad vos

tanxjuam ad arcam Noe, Tteverhnfpte invisere totis viribus

conamur, beati 0.
per vhn cxtotta

obsequia in bcati

Petri apostolortim ptiacipis!* devotionem tt'tatufi.

iiO

An coMpnovtx nAms c.

MM!ta super statu ecc!csiamn) Dei il, multa aupot pubticis

priva~aque negotxs ratiotinaturi, cM)n naatrac diocescos 7

eonttattibua harisait~f) voa invitamua ancotu, non tantunt

nostri quantum vestri causa honoris an ut!!itatia. Locus

iOC. ~f~D. – <t. BMem f.!f0. – A. n <wn<o f~N. – c. aie A, e<pe.tendam f~B. – do phtuta .V, ttecUutant Oa. me f~C. –~ Qtt.
OUnnta D.

«O At'.UB. –<t. Ooa)!n< t'~D.

t. Maaaon et th< Cheano, n* t09 Ottfft)), n' 4. – Octobre ou novembre <??.
– Lettre tcttte au nom de t'arche~tutte Adath~oo.

a.Vo~)f-M)rctOO(p.Oa).
3.

<' A<)no quoqao omndahant; nthitomtnu* et ventue phtM td)6c)a
ctM~it » (~nto/M W~f~ftmM~M. OS7) a oay. Rboni ac MoxtthM) Naotinum
inundntto lnsolila 't (~ano~'t f'o~otM~M, pe~tt, ~c<'<n< t, p, a9\

t. Saint Otmar de Soint-Ca!) (p. 9S, tiote
2).6. t.t) totht'drnte de Trèves est ptacco aotta t invocation do saint Pierre.

6. Maeeon et Du t;hf!)ne. n* tfc: OMef~, n°80. – Vers novembre OS7. –
Cette lettre fat uns cifcuta~e adrcaat'e par t'atchevOque Adath~Mn aux
n;f<)tK'< 'ofrMganta de tn mfttopotc de Meim*.

7. La province eccMainatiquodo Hetmx. )t s'agit d'un poncite provincial.
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Baatuo" 3 et C. onpetatonbua orthodoxta', Hugo gratia

Dei a rex FraocorHn).

Cum nobititaa vestri generis, tum etiam gloria magnotMtn

actuMm ad amorem vesttMtn nos hot tatur et cogit. li quippe

csso videmini, quorum amioitia mhit dignius in humanis

rebna posait exiatimati. Hano aanotiaaimam amicitiam juatia'
ftmatnque aocietatem aie cxpetimua, ut née rogna, nec

opes voattaa in ea rc~nhamMa sed haec conditio, quae

noatn juria aunt, vcatta eMoit. Magnoque usui, ai placet,

haec noat<a oonjunotto oit, MtagnoaqMO ttuotua a<!eret

Etenim nobia obstantibua neo Gallus, neo Germanua Qaea

lacesset Romani i)Mpcni~. Ergo ut haec bona fiant perpe.

tua, quoniam est nabis unieus titiua, et ipae ycx~ nec ci

<t0. – '7a NQ. Te~ttoneno) Z, t'M<!oneM)o f~ – < idnam AtO.
« t. fMC. «. ita A', ttomtttt f~O. – t. Ut M. – < <<ot' eN~Mt

~0

loquendi. Mena Sanctae ManM Tetdoneatit* Tempu*,

H! <dua*'decemb. t. Valete.

1, Mont'Notre-Pame (Aisne), dans t'ancten payx de Tardenois (Longnon,
A'<«<<f< <Mfles ~ogt', )t, p. M) et dans t'oncttft d!oc~e de SoJMOt))), pfe* des

limites de eem de Reims et de Laon.

2. Le dimanche 11 décembre fS7, On a vu, dan< la !e)tM S9 (p. 2)). <*

mention d'un concile provincial, con~oqttô.conttne ectui.tt, pour un dtm<mett
et dans un «et) du dioette de 80)~00* voisin a ia fois dt) dtoet~ M~fopotttattt
et d'un antM dtoctM de la province. D'awt* la ~o<Wa CoM«t~«n), la t«t dt

Sototon* <M:<'upa<t, dans ta province deMe!~)qt<e Seconde, le pM<aitt Mff

après la m<t~opctte de He))n!).
9. Ma*Mn ot Ou Chesne, n* <t<! OMe~ft, n' t9?. – Ja~M.MfM eM:

lettre <eMM<t(p. 3?. note a).
– Voir p. <M, note 9.

4. Ba'He M et Constantin Vttt, Mm de Th<ephaM, tmp~MXM MMotn* de

Constantinople (p. SO. note?).
6. <hM))<M)«t ~'ff<«nt, t'empt~e t)y<at)t!n, auquel aucun aatM a empire » ne

pouvait & ce moment disputer ee nom, parqua Otton ttt n'était enrore q)te
roi <<?«?< CftfmotM*, probablement te< xt~eh d'Otton Ht, roi de Owotan!e et

de Lorraine. tt était amst roi d'Italie, et par ce dernier royaume, Mo t!t«t*

eonOnaftot aM po«t*s!on< byMnOnet de Ja V~n~tte et de t ttatte M<tMio-

nale.

a. Robert, n6 ~en 07~ (Rtcher. <V, 87). <!6vo de t'<co!e de Owhe~ Be!Mt

(Bouquet, X, p. 09), eonronn~ roi a Sainte-Croix d'OrMano. le jour de Not),
dtmaMht 25 detembre <M7 (Htcoet, tV, M), et <acr< à Me!m*. !e dtmMtte

«tttont, t"ja~ttt0aa (BouqMt, X, p. 3M).
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pareto in tnatnmonio aptare possumus propter aORoitateat
VMinorutB regum 6!iam saoc~ imperii~ praecipuo aBecto

quactimus. Qaod si haec petha aereoiasinMa aurthas veatris

ptacaerint, at)t~ sacns" tn)pena!:bt)s~ aut oMM<na ttttis
nos certos reddhe, ut par aostros tegatoa vestra tnajeatate
d!gaoa, quae sonMennt/ io~ chaftM, compieaotur !0 rebus.

tia

BX fBHSONA MBGta HUCOSta BOHBLt.O MAnCHtOSt

Quia miscricordia Dci' praevonicns regnum Franeorum

qutetisaimum nobis eontutit, veshao inquietudioi quam-

!m' TJ~ ? 'P"' – "onupru.tt f. – ~<-M< ~MC.
t<a trafD. – <t..<« A' t~C. Mu. Bor. A. – &. DonHn! f~O.

1. Les ~? d'Otton ~M" ~'O" M et de
Théophano, aussi bien que~h" ? Conrad le ~'Sque. roi de BonrMgno..ita)ent cousines de

Moatt't au tMhitme degré, suivant la man)6ro de compter admise en droit
cMontquo les unes et les autres descendaient, comme lui, ou trohteme
~?' et de Mathilde; voir le tableau 1 annM< à la
«M)-e 31 (p. 26-37). – Lettn conofdctation n'empêcha pas Robert d'épouser,dt. ans plus tatd. Berthe. att. de Conrad, veuve d-Eudeo, comte d.'Bto!~
Mals ce maftage 80 6t malgré Gerbert (Rtchor, dernteMnaraKMphe~.2. Probablement Budacte. Btte atn<e do Constantin VHt.~« Vo:)- 8i on
trouve ailleurs que '? "8'aitY<,uto marier HoheH avec une GTequ. a
(BatuM. Mj t2t<, fot. 66); G.tbc~ seul nous fait connattM ce fait
tOiten*).

– Ma)t ce « fatt mCmo n'est pas ccftain. t.* lettre ttt manqued«M !e manuscrit de t.eyde; e)te était donc de celles dont Gerbert avait
youlu tenir la minute otcW))e. S'il l'avait compose par ordre de Hattatt
Ctptt, pourquoi ceMo p)f<cat)t!ont Peut.&tM avait-il formé M projet de son
chef, pour le jeune ,< son élève, et, dans l'espoir de le faire ga<Met au roi
Hugues, awim eompo~ d'avance !e <t)He do la tott~ qu'il lui pMno~M<t,!eî

d'envoyer en snn nom. Il est douteua que MMe !eM~e !ttt
jamais «e expédiée. M n'est même p<ttte)fta)<t que Huguea en tttteM eonnatt-
1.I1~e.

r~ C' f° DuCange (.!<< t) ph.tuM M<mp!M de
l'emploi <tM mot* McM, pfttt tnhatantheMtnt. ou M<v<t t'mB~M~. pour
dt~net une lettre M~tne d. la signature de l'empereur ~~S! 6t:w~w
*'< pM~'Mt.S~w &: ~xpt &~<i!tw< (satot Nil, ibid.).

v~ *C<M', n' 03: OMeti., n' MO. Ja~tw-m.M OM. –
S"J?~ note 'P' (Hugo res) a dure cftwt.jrh Http.aiMBMMMo tnttMn) protulit, quae ducem pelentem ttatrM~tx cnntM ba?baTOt
fndleabal, Jam Clllllm Uispanlae parlem

h08l1bu.
Il pene t:xpllgllalall1 asserebal.MatMoat~ Jxm ttfatnHtapantaepaftem ho<tibo< pena e]tput{M<am M'tMhat,

?~~ ~a~)"
~J?" 'P~' l'ordre du T<ctt de BtchM, Charles de Lorraine ne

~?~M '<;?"" !ep.a~o!r tHttgnM qae d.t.. te
<aMnt de l'année BM.

Les
qM)ttt).tt<* MnpMttfent probablement !t< Mt< de France de

porter secours 1\ BOI'I't'I,
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primum sMbveoire stamitnMa conai!io et auxilio noBtrofMm

omnium Sdetium. Si ergo Bdem tociens nobis noatn<qae
aoteceasoribus per internuntios oblatam t conaervare vultis,

ne forte vestras partes adeuntes, vana
spe vestri solatii i

deludamur, mox ut exercitum noatrum per Aquitaniam
diffuaum cognoveritia, cum paucis ad nos usque properate,
ut et 6dem promissatn conCrmetis, et vias exeroitui noces-

sanaa doceatia. Qua in parte si <me mavultis, nobisque

potius obaedire delegistis quam Hismahetitis 9, legatos ad

nos uaquo in Pasoha dingite, qai et nos de vestra SdeHtate

taetincent, et voa do noatfo adventu oertisaimos reddant.

ti3

BX PBBBOttA AOAt-BBHONta AKCHtBPtSCOPt KOtHAMO

CANB))ACB!<8)"

Hia litteris acceptia, But. quem nuper excommuo!ea\t''

<nHa, exeommMtttcate ob auam Mxorem male detettotam, et

qnod oeg!cgeHt!a diutiua est ditatum, obaedientia eoyriga-

tur. NichitqMo sibi ptotuont Romam adtaae, domoMm* 6

papam~ )Mondat!!a detnsisao, cam Paa!ua dicat « Si (ptia
vobia aliud annontiavent praetet* quam atoounttatum] c[at]~,

etiam angetna, acathema a}t*. M Eatotc eygo ncMacMm

ita. Af~M& o. <««h« f~<< t. t. domtnam f~D. c. p. q. a. t.
t. BMt<tt aM)B MMn!t< f. BfttteMMaM OMtcttU* JMN.

1. M* WMMte w E<p"m)e faisait partie m< royaume we fMnee: tMe a ex tut

dttaehte qw'«H MH* ti&e!e.

it. « At<M, MeouM
*<!)<) Cxnge}.

3. ttt'M~ ttmwM dE*pxgae.
<. te tttMaMte a <wM SON.

6. Ma'Mn et De ChwM, n* «3: OMeWt, n. M. –
Jonv!w.tn!n OM. –

Bo<h)tt< fat ~t~ae de C<tMbM< d< M<t 1095 <Mt)r<m.

6. PMMnnage !acoxn«.

7. JtM XV nM!t.M6).
9. « Std MetT ttox Mt ango!ut de caeto exon~tMMt ~oh! pMtt<!)f<{t)«m <Mod

tatBgt!<M~tmu* Tob)*, <m«)h<tta<t ait. SicxtpMe~Mtaa* et nwno itemm wco

qui. ~oM* tM*nge!t)Htvetit MMtM Id quod <eetp!tMt, MtttMtn* ait »

(PM.t,a~<,a-9).
f t
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divinamm legum deteosorea, qui aMe~de~a!~a d!go!tat!<

gaudetis esse participes.

114

BCMttTU ARCHtBPISCOfO TKBVBBBSS) BX PSRSONA

ADAt.BBROX)8

Motcstia vestra dcjceti, retevationf relevati autnus. Addi-

dimua cttnm et addemua suppUcationca quas potot itnua, et

di quid ars medtoinae !abor! nostro auggeret quant proxime

dirigomus. PermovetnHf autetn atiquantutum, quod tam

sero, quae circa vos cssent, nobis signinoastia, et maxone

supct' causa tratria ne oepotts veatt Mox quippo ut

vcatfa tfgimua, et nostrun) !e~;atu)n a pulntio accepimua,

qui omnia quae fmsaent At. (Utum t'jus regio dont* acce-

ptssc Hrmarct 3. în quo aliud aotatium non habontus, nisi

quod n)i!!tea~ ptminuun ab eo dtsacnthe somua. Porro et in

t'ot' otaborabtnttts, et )M qutbus vestrum vette cog tacemua.

1. MuMon et n" Cheaoe. n' U4; Ollerig. n' tCtt. AtrX.jutn t)!<a.

9. t.o pt-M d'Hébert. Thierry Il, comte de Hollande, mourut en 088; !) eut

pour successeur ton ah Atrnout, M)re d'Ecbeft; Atfnout, à Ion tour, on 9'J3,

tut polir ou<-cesoot)f son Oh Thierry jtt (Pc~tx. ~f< XVf, p. MO). On ignofe
de quelle affaire il s'agit << il semble, d'ap~* la ttttte, ntt'AMOut de

MoHando et aon Oh Thierry «aient en d~meM avce le comte de ttandtre. f' qui
th dtaputotent quelque choso de la eucce~aton de oon p&te: voir la note au!'

vantp.
3. ~f., probablement Arnoul le Jenne, tomte ou mar<to)tt de Flandre, mort

le 30 mara BSa (J.-J. de Smct, ~«-M~ f?M cAfox~MM f/<M<ff~, p. 373;

Van t)t)!«~en. t. p. 60, n* 6t): ton fila Paudoutn le th~bu, atoïa en haa Oge,
tat ouccëdft. VotfO* note p~~dente.

–
~<<o donc, pMbaMemtnt "jpaf con-

ceatton du roi de t-'Mncp «. La Flandre fahattpattte de la yMnce.ttt Hollande
de t'omnttf. t,c territoire qu'Afnout de Motfande et tejeuno Paudoutn ta

disputaient devait étre tttm! près de la frontière, du cote ffansah.
4. M t.e< va<i)at))t u (Ot) Can~e, édit. Hen<chet, IV, p. 397, col. 1). t*

petite noMoem-.

tt<< At <VB. – «. Rfbe~to nrchtcptacono Ttc~erenai </ft«')< f~C, o*

peMOM Adathetont* f/MM't< A. – t. nnatr!
.MB

– f ac t'~C – d, <~ t Û,
A H ne jM MoF~ ~f n.
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.M.t~n~)tcjt'<j,t) "t';t«',)) )<j<.–<t«n.ju)))uao.–~naMCt,duc do )a ~o~a'no infeKcn~e, MM du tôt t.otha)te, venatt d'occuper t.MO
~Michef, t~, 15-18), A cette occupation et aux ai!'gc~ qui en turent )a consé.
quenco M rattache une question compttqu~e de chronologie, qui demande
nue!quc!t mots d'etpttca'ion. Selon Michetr, Charles, après le cauronK~ment
o HobMt.paT cone~quent en OS8 (p. tôt, noie 6). t'empâta de la Tittedo Laon
et ) Bt prtaotMtctt t'~vcque Adntbfron ou Ascelin et la reine Homma, «uve
de Lothaire, o cujtta lniatinctu te~o ~epu~um a fratto arbitrabatur. o ~et
MM Hug~et et Roberl \!o)'cat ra~at~e)- dam cette v ille, levèrent le siège
<t l'automne, le reprirent au printemps suhant et le tewerent de «ameaM
en ao~t ensuite Adalbéron, archevêque de Re!n)t, totobft malade et moutut
!o Mjan~et. Si l'on admettait co récit, i) faudrait placer la mott de l'arche.
têque Adalbéron au 2-3 janvier 990. Mah cela est inadmiawtMe, car Atoout,
élu au siège m<itMpo)!ta!n df Reims après la mort d'Adathéton, fut déposé xw
concile do Ve~y en juin t0t, aprba avoir été aMhe<equo pendant un peu
pttM de deux ana (lettre an) Adalbéron mourut donc te 33 janvier ?(&.
Oautfo patt, les hostilités de Chattes coutte Laon ne eomtnene~~ent na*
a~ant 088, car le <<5)no)gnMp de Richer tt«r ce point est co)tm'm& par cetui
do Sigebert de OetnMoux (paria, ~o~t., \'t, p. 3aa) et par ta tettte tta de
Oerherl, qui temoigoe qx'cn MS, avant Paqne*, le royaume <ta<t tMnquOte,
9M«-<Ht<mHm (p. t0~. Tome!) t« opérationa mtOta~e* autour de Laon eurent
donc lieu en une ttente et même année, <M8 to(!& qui est certain. Reste à <a~o)~
s'il y eut un ou deux ttege* et en quelle taho~, et eupttqnef t'e~euf de
mehet. Selon toute p~obaMUte, Htchef « eu encore raison de dire i t* que
Laon fut aMMge deux tôt*, car on trouve dant Gerbert des a)tu<ton< <t

l'interruption <'t&ta Mpr!j)e du ettee (tetiteo M5, MO): S* que t'un t~(, dttMt

s'ttfOt ptit On en aoat, par t'tncendte du camp des ao}tgtant'. car ce second

potnt e<t eonuïtnô par la tettte tat de Gerbert, 3* que te siège awatt com-
mence <eM le pttntetnM, car Stgfhert do Gemblout Mmoign" qu'au Moment
de t tneendto du eantp il dnMtt deputo enwiMn deux meh (M)'t)', iMd.) 4' qxe
tautto t)6ae eut lieu en automne, car cela o'aceofdc eneoM two les tettM*
)35 Mt 130 do Gerbert. Il «'eot trompé seulement But t'ordte de ce* dent sièges,
celui du pt!nteMp< et celui de l'automne tt les n inter~etttt et par wutte phee*
a tort en deux onn6et différentes. RMuhe & te* proportions, Mû ttMut n'a

H6

KAMOLO

Si quid exceMeotiae veatrae nostra servitus contene

potest, in hoc
plurimum gaudenaua, et quia nuno ad vos

secundum imperium vestrum non venimus, militum vestro-

rum hac illacque discutrentium terror eneoit. Porro autem
si de nestra praesentia cmatis, cos Mittitc quorum fidoi noa
crodore audeamus, quoaque ducea itineris cum aoeMthate

habere poasimHa, et ut
inteUigatia hace dici cMm magna

lido, recordamiiii oonaitii noatri et coUocMtionia, in pitlatio

ttS. At'MÛ. a. <<« Y, <t<M~< ~cc<< t, Car!o A*. Cototo Bnct <VB.
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Engae!ehe:m*
et videte si quod promisi

vobis de pace

inter reges diu quaesita peractum
sit Interim fideliter

admoneo ut reginam
ac episcopum

secundum dignitatem

vestram lenissime tractetis, et ne vos concludi intra d maenia

ullatenus patiamini.

AUBATI HAMNULFO
a

Divinitate propitia bene valentes, ut amplius
valeamus

optamus.
Gratia et benivolentia principum,

uti semper usi

sumus, utimur, spem
bonam in rem conversum'- iri suo ten~

pore expectantes 3.
Ubinam potissimum

moraturi sequenti

tempore, incertum propter incerta tempora. Operi
nostro~ 4

115. 6. '<" Engneteheim V, Ingelheim ~D. c. est f~D. –

d. inter SID.

l~~At~tB.– a. Romulpho V, Romutfo Senonensi ~VD. – 6. Mleattf)

t~~V D. – c. conuct'satn ~7D.

tien de bien surprenant.
On peut donc retabhr ainsi la suite chronotog.que

d~evi-noment~ 25 décembre ~7. Robert est couronne OrMan. ,1" jan-

trier 988. itMt 6acr. & Reim~; j.nv.er.mar~ 988. Hugue8éertt&
Borret

(lettre 112); printemps
do 988. Chartes prend Laon; min 988, Hugues

et

Robert a~ef~t Laon; août 9S8, !M a~g~ bratent !e camp do l'armée

,.ya~. ~U.v.
le sii-gc; 6n d'octobre 988. te siège ~tMprh,

pu.nMM

!e'h:Vcr 988-989, t-arch.vequ. Adalbéron tombe malade; M janvier 989, H

meart – Le ton do la présente tettre, te~ taenagemenh quo Gerbert
obsède

avec Chartes, sttfBsent pour
foire juger qu'it n'y a pM encore guerre entre

cchti-ei et te. roia; ta dernière phrase implique qae Laon n'e~t pas encore

a~S En efTet. t-e~quo de Laon ayant la ~gnMrio de cctt.
~He (Meher,

W te coup do main de Char<M ne constituait dans te principe qu'un

acte d~o~titite contre cet evêque et non contre HnMM et Robert, et ceM-et ne

ae décidèrent pas tout de fuite & intervenir (ibid._ t8).

tniretheim (HeMe). a l'ouest do Mayence. On ignore quand et& qu.Me

occasion Gerbert put .'y trouve.- en même temps que h
~Charle~ Sera.t~e

au moment de son voyage en Attemagne au printemps
de 987 (p. M.ot.9,

et p. 93, note t)? ou aux fètea de Paqaea, qu'Otton III c&16br<t au patata

d'!nc<heim!c8avrit988(~Ma/MN<MMA<'<mM<<'<)?
t .“

~aMonet Du Chesne, n° 116: Otteris. n' 117. 988, printemps ou M.

ava..taoat.-0n a propotA
d'identiner cet abbé ~mao~ avec le a.m«~

nomme ~an. tea tettrea 167 170..1 dan. t.n.ite de VeMy

~P~re~be~a~ a~n"e~ d'obtenir u..v~
3. Peut-8tro Gerbert tait-il ici ollnaIon à son eapoir d'obtenir un év8ché

(lettroa U7 et 118).

'i~i~nment
d'an manMc)-:t dont Gerbert avait demandé ta copie

a RamnaMc.
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quod non parvae quantitatis fore
soripsistis, quia mensuram

voluminis ignoravimus, sol. M t per clericum quem misistis

misimus, idemque si jubetis~ faciemus, doneo completo

opère dicatis « Sufficit. »

117

DOMINAB THBOPHANU, MtTTRNBA PRO BPtSCOPATM a 2.

Semper quidem utilitati vestrae prospicere volumus, ac

prospieiendo gaudemus, quippe qui nos
nostraque omnia

vestMe servituti devoverimus. Ex tanto ergo aSectu, tanto-

que amore, a vestra muilificentia praeaumimus petere, quod
scimus per fidissimos nuntios otim nobis concessum esse, id

est si in regnorum confinio quaelibet eccteaia vaoaret

pastore, im ea non alium oonstituendum, nisi quem vostrae

utilitati omnimodis aptum sano juditio delegerimus. Et
quia

omnibus
comprovintialibus d notum e, Italia expM!aam/, sed

in fide non ncta praeataoten) habemua abbatem Gerbertum,

hunc~ ecc!es!ae~ praeSci, modis quibua possumus, oramus.

Qui nobis quidem est verus filius, vobis vero per omnia

obsequentMaimua servus. Cujus absentia etai nimium grava-

mur, tamen ob communia, beoencia privata poathabemua.

Super his vestrum veUe experiri quantooyua sacris rescriptis
obnixe efflagitamua.

«6. – d. !ne)naet:9 JMB.
H7. A(<MyHe<t~a<ho<.t), t~MB. –<t.<<<M~tM<t<'M<t.–&.qnoMbct~fB.

– e. otnntmotto JMD. – < proutnciaMbuB t~7B. – e. ~e<)< L. –
MM<MM

<~MMM<L. – peMtantem N0. – A. ha!uf t~.

1. Les deniers d'argent de Hugues Capot ont une valeur tnetaMiqne
d'environ S6 centimes; 2 sous on 24 deniers représentent donc, en va!eur

métallique, environ 6 france.
2. Masson ot Du ChMne, n* ti7 OHerh, n* tOO. 988, printemps ou été,

avant Mat: lettre en partie MerCto (p. 37. note 2). ~KMet~o, lettre rédigée
à l'avance pour être écrite et envoyée le oae échéant. Cette-e! devait être
adressée & t'<mperatr!ce par t'archevêtme Adatheron, au cao o& on eveehé
serait devenu vacant dans !o territoire de l'empire, non toia de la France (ùt
f~torMBt eoa/fnfo). Cette occasion ne ne présenta pas et la lettre ne fut tant
doute ni écrite ni expédiée.

8. Gerbert ee proposait sana doute d'ajouter après ce mot le nom de t'eve-
ché qu'il eolliaiterait.
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118.

CMRO BT POPCtO MtTTBUM
a

Muttuto meroris, multumque ancxietatia intulit nobis

acerba mors vestri patria, nostrique dHectissttnt fratris

Nunc itaque Deus totis pulsandus medullie, ut vobis patrem,

ac nobis idoneum restituat fratrem. Sit interim vestra pervi-

gil cura, ut secundum divinas bac humanaa logea res

defuncti episcopi, tam mobiles quam inmobiles, futuro

reserventur cpiscopo 2, ne si, quod absit, mate cautum

fuerit, in neglegentes
cum regalis censura, tum etiam gra-

vior adhibeatur divina sententia.

110

a Pietas veatti nominis aubveniat aMIctae*, a praedoni-

bus captivatae. Et michi quondam fuit, et genus,
et dignitas,

ac regium nomen. Nunc quasi
aine geaerc, aine dignitate,

omnibus atïtoior eontumetiis, auoilla captiva arudetiaaimo-

rum hostium facta. Et quomodo
ille impius K. vocem meam

tt8. At'JM. ~<M/ ~eM< A. – ~M< ~~)a~~o fae«o M/tc<o) t. –

t aie t. et f<UB. <<. quid t'~M.

«9. At\M~. n. ~B a<M«t< <)<«<«'" Hommo quondam Mgtna Dom)m<

Aucuatm 'fhpoohunifB. – A. f~a <t<MMt<et.

t. Ma~on et Du Ch~nc. n' )M; OHefh. n'85. Même date qne P~ce-

dente.–Voirp. M7, note 2. Cette lettre devait, comme la précédente, «M

tente e' Mtp~fMo, te cas échéant, au nom de t'arohe~qaa Ade!MM~ K)M

devait <tMadresa<o au c!e~ et aut habitants de t~~che quo MUtcHM)~

Oerbert.

?.~Hocquoqtto nobh intimntum est quod obeunte opiacopo ~etcMtwh

oacerdotjbus pM<'dtctae aanctao Cameracenai* ecc!eaiat, <tiqnt dtwboMoo

Mptett opintuaotcant rea MctettaaUcaa quas vct ephoopo* <<we etiam tMM«

doteo roHqnennt ditipcM oc dpvaotnfe (baHe de 6)-~o!M V, mti 996

B.qt.et, X, p. 430 J.<M. n' 3957 t.oewcnMd.n' 38M).

S.TfaMonct On CheMe. n* tt9: OUefh, n' i2& – Laon, itt:n a.ût 988.

Cette tettre eit évidemment, comme t'a suppôt Maosoo. ecMtenu aomae M

M<M Memma, ~cuve de LethatM, prtMnntete de Mn betM.tfMe t~hMiM

(p. 105, note )). n'eot pas aussi certain M'eMe <ott adM)tte, comme i*

pensé cet éditeur et l'ont repeM lell autres, à t'impëMtfiee TMophano.beM*-

Mtttf d Hemmo; on pourrait MMi ta croire adrettee aa Mt Hn~ae< Capet.

Voir tMtoUtM 120 eU28.
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audiret, qui vestram audire contempait? et vos quidem me

vestra memoria dignam habuiatie, quae
6en circa me veHe-

tis imperaat!s*. Hic quia regiam urbem occupavit, parère

atioui non putat suo nomini convenire. Nolo ejna apiritum

explicare, quo sibi regna inaniter promittit. Hao tantum

oro ne in me feminam midatnr, dum in marea retunditar~.

180

a D. AUGUSTAB THB.* [BX PBMONA HU. nBGt9~

Benivolentiam ac ai~bititatetn vestram circa nos~ sen-

tientes, obsides a K. acoipere, et obsidionom solvere, secun-

dum voluntatem vestram voluimus, fidissimam aottetatem ac

sanctam amiciciam oonservare cupientes. Porro hic K. lega-

tos et imperium vestrum contempnens, nec super his

adquiesoit,
nee reginam relinquit, ncc ab episcopo ullos

obsides acc!pit Et hic quidem viderit, quid sua sibi prosit

pettinatia. Veatram autem amititiam in perpotuum
ad noa <'

conErmare cupientes,
sooiam ao participom nostri regni A. 6

decrevimMsvobia oocutrere, ad villam Satanacam~ XI kl.

septemb. 8,
ea quae ioter voa de bono et aequo

sanxet itif ?, inter noa ac filium vestrum aine do!o et fraude

in perpetuum conservaturi.

tte.–c.qott'.qne~B.–et~O.
tZO. tf~B. – a. << Ad imperatricem Theophana. – &. B <t~t<

nomine Hnttonh tech. < ex.Mab </<'M"<t; no~e e~per M n<t. litterae

Hu M notae M gia KB, V.t.D.K.V.A.Z. MB. – ~o'' A. – e. <t<tno* in

netpetuum fJMB. – Satanteum fDB, Satanicam JM. – 'f<'M<A. –

t.nos Y.

1. Voir la lettre suivante.

3. Laon, reaidcnco des derniers rois caroMne!em< « Laudunum, ont t]t

«nttqno regta eMO <edex dinotcHw t (Mchetf, ))!, !!).
3. a Que les conp* de cette fureur ne Mtent paa mtent)*, ne portent pus

Bur mo! qui M<" une femme, tond)* qu'ils debouent contre les hommet. w

4. Masson et Du Cheene. t)' 120; OHerix, n* 128. – Jatn.ttoût 988. – Voir
leltrea M5 (p. Ma) et 119 (p. 108).

S. ~MMam. Homma. veuve do Lothatre <~tcepo. Adalbéron oa AMeMn,

~vOque de t.aon tous deux étaient prtoonnieM du duc t.har!e< a Laon (p. M5,

note 1).
8. Adétaide, femme de Hu~aeo Capot, mère de Robert.

?. Stenay (MeuM) voir p. 96, note 5.

8. Le mercredi SZ août 988, octave de t'Aosomptton.
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iet

B. ABCHMPtaCOPO" TRBVBHBNS! [BX PBMONA A. *]'.

Non temere esse oredendum rumoribus cum sepe sitis

experti,
et oaoo experimini.

Divina quippe gratia praeve-

niente, ac preoum
vestrarum instantia auSragante, omnibus

episcopii
r~bus potimur

ut ante. Nec quicquam
ex tanta

fama aliud fuit, niai quod post meridiem oc( ~patia mititibua

tegiia vino et soano d, oppidani totis viribus eruptiouem

tecerunt. Nustrisque resistentibus ao eos repellentibus,
a

mendiois .remata sunt castra. Que incendie omnis appara-

tus obsidionis absumptus est. Quae dampna
V! kl. septem.

bris mt)!t4p!iciua
reataufanda aunt. lumensits porro vobis

rependitnua grates, quod tam praecipuo
affectu nostri geri-

tis curam, quod continuari cum aaoctia petitionibua
et

optamus,
et cramua, eadt'm voto ao deaidorio uaque

in

<inem protenouri.

ias

a
Quornodo a me conailium queritis, qui me inter in6-

dissimos hostes deputatia ? quomodo patrem nominatis, cui

iBi. &fWO. –< <~<'«<f~D. – &.C!tpeysono A. <~MMn<Af to~ ex per
MM W ~~M A. V.V.D.K.A. M~. c.~M< M~. "e

<at. AfMO. – a. ~B <m<< ~<M/«MAda!heM AfbtcptMopua Hem.

). Masoon et tM UttMOe, tr t. ~er< n t-'o. – –

AdatM~on, a~-he~tte de Betm', et nott t'é~qae de <.aon. cornas on t

tanner. Cetn!.ct n'auMit pu ~enro atcra
~'Mc~

~o"*
~t.

<. b~eMto Ht~on~ cum exefcMu a t,nadtno. Dh) quadata cmXedtbM

caotMfum vino aomnoquo aggrmvnOit, arban! vino exhHafatt. tacea ca"tM9

imotoeM. RM et qut cum eo orant. ab nrho *edt* mn<<tvcre. Num cMtM

cum cib)" et Mbn* omnibus abaumpto videbat. Unde et eMM-itam o<t tempu"

MdueeM) dhpOMtt, ut f éditant atnptforibu!' copito p<Mt opparafet. JJtMe

omntttat~n*!) tempore patMta aant u (Hieher. tV, 83). –a BaM
M~KaM-

tam h) !.aua..no obtMet, aed aecundo ob~dhmh menM obMta! pM*M)entM

a~a cbtMenHnm tncendemnt et <pM fet HttM pturtm~ aMoMm perempU*

tttfpttef futtien* v!< evas:t u ~Sigebert do OemNotM.CM, dont Per! Ac~

V).'p. 3M).
!t.e~med)2&Mnt9M.
:<. MaMon et Du Cheonc. n' t!!2 OHerit. n* 0). – Août CM. – H Mt pM.

baNe. comme t'a auppo~ MotMn, que ceMo !ottM Mt ecMte au nom

d'AdatMron, nrcbeTCqae de He!nM. et adreoee an duo Chane* de Lotratne.
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vitam extorquero ~dtia? Denique non aie promerui. 8 J

perditorum
hominum dolosa consiUa semper (agi ac fugio.

Non de vobia dico. Recordamini, quia dicitis ut recorder,

quid vobiscum contulerim de vestra aaïute cum priatMm nos

adistis, quid consilii dederim, super adeundis regoi prima-

tibus t. Nam quis eram, ut solus regem imponeremFrancM? 3

puMica
sunt haee negotia, non privata. Odisse me putatis

regium genus, testor rodemptorem meum, quia non odi.

Quid potissimum vobis ait faciendum, quaeritis. Hoc oum

difficile dictu ait, nec satis acio, nec, ai sciam, dioere

ausim. Amicioiam meam exposcitia. Utinam adsit ea dies

qua honeste liceat vestris interesse o~ teqaiis. Quamvis enim

sanotuariam Dei 0 pervaseritis, régit oui quae novimus

juraatia cooprehenderitia, episcopum Laudunensem car-

ceri mancipaveritia cpiaooporum anathoma neglexoritis,

taceo de senioro meo contra quem ultra virea negotium

suacepiatis,
tamen beoeticii quo erga me usi catis, cum telia

hostium aMbduxiatia 2, inmemor esse non poasnm. P!ura

dicerem, et qui vestri fautores inprimia sint deceptores,

ac suorum negotiorum per vos ut experiemini eCeotorea,

sed non est hujus temporia. Nam ntetua est haec eadem

dixisse, ac prioribus aoriptia veatria non respondiaae idem

est in canaa~. Quoniam caute tenemus scnptMm
« Nusquam

tuta iidea M, rationes harum rerum tractare, conferre,

<aa. – t d!ct!t~. c. Domtnt t~~B. – <~M< – c. ~B «<M«x<me,
D «<M<<qa)B. – quod ~B.

t. Heton MteBer, tjcaMeo. âpre* ta mon me )t<oma et a~tmt <eteuttun uc

Ha(Me<t (mai 897), était venu ttouTef t'afche~que de Retm* et lui demander

son apput:
a meh'opc!Kant«. respondit Com, inqMteno, pet-jart* et McMto.

is ttittqae nefaiH* hemtn<ba)t ip*e «mpef dedltus faent, neo nb <M adhuc

dhctdeM ~eH<t, qaomodo per tate< et eum toMba* ad prtnctpatoM weMM

mo!M*? Ad hMe Karo!o rMpondente non oporteM oe<e ono* detwefe. aed

potta* altos adqulrere, eptMoptM intM te tecet{!tabat Cum, toqattM,
omnium dignitatum nano e~en* ravis qutbMqae «nneM* est, quorum
tiotietate Mutto modo ctTete vult, fn qoantetn peraitiom bonorum MMt. si

eteetat pMeederct !a fasces Tandem sine pT!nc!pa<a cftnMnatt se super hoc

nthU fMtntMm fMponden)), ab eo dtmatm est x (Richer, tV, )0).
2. Feat-Mre au moment de raMeque de ttoat~ V contre a<tm< en OM

(lettre M, p. 80, note 3).
3. « Car déjà ceci même que je viens d'acrtM me fait pour, et la même ptt)f

est cause que je n'ai pas tepondu a voit tatim p~oMentet. w

4. VtM!te, A<M<, IV, 973; voir ttttM 6 (p. <
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eommunieare, quolibet
modo liceret, si [nepoa meus episco-

pM Ve)rdnncnaia~<] datis obsidibus ad nos usque pervenire

poasaet. Cui tatia credere <aa est, et sine quo niehil talium

agere posaHmtts
vel debanuM.

188

TBTMAHO MOGPKTtNO

Labore obsidion!a in Kar. de<at:gatns ne vi febrium gra-

viter exagttatus 3, sincorum a<R;ctum meum circa te, dulois-

sime frater, explicare non satis valeo. Hoc tantum significo,

!mppra, obsequemur. Sttquf nostra amicitia eadem vc!!c,

atque
padcm no!!e 4. Et quia intcr graves estus eufarum sota

phiiosophia quasi quoddam remedium esse potest,
ubicum-

que pa~es t'jus inpfrtcctaa habomus, industria suppleat
°

vestra. Ad praescns autem rescribite tantum quod dcest

nobis, in primo volumine seoMndae acditionia Boetii in

libro Ppri Hermeniaa, hoc est ab co loco ubi scriptutn est

« Non currii vero et non !aborat, non verbum dico, cum

aigniticat UMtdcn) tempus H, usquc ad eum locum ubi dici-

tut «
Ipsa quidem secundutn se dicta vcrba nomina sunt,

t't signiticant atiquid~.
» His pcroeptia~,

id caf parte

dctipientia commentarii, beno6cii veatri non erimus immc-

mares, <idt'm tncntp conceptum
non deseremus, quae vole.

tia pro viribus exequentur.

tCN. – </MMt<A; )to<o<'ne poo me na e pt< copnt ver du nen <)« f~;
R.K.G.H.'r.z.v.lIll1.

iiO. Af~MO.– o. ThtettnatM Magunttno ~~0. '–&. tn<p)p«t tnttuttttft~,

<npp!cat tnftutt~h C. – c, hic ~VC. – pnecepttt t'M. – < Ment ~~B.
–V nnnd .MN.

1. AdatMron. fils do Qodeftoi.

2. Ma~on et Du Cheane, n* )S3: OHof! n* <57. – Aoat 9Sa. – « TetnMtf

n'e*tpaatonnuet0!te)r)*).
3. Voir teM~ea tST, t69. – OSa. Ae~tath fMtaf n!~)M" a<! rtnenOnat

)d. tt)M< n'que M. aug. <ntnan)'mc etnfdcacont hu~e* ah~t'mpatt o (<<xoa~<

WMM~f"MM<M).<<
<t. a yont Idem ~eMe atque nolle, oa demam Ctfma «mtcttta est (StUfmtc,

i'atil.. 20).
5. Kn tacune «tenoKo par Gerbert c<)ote encore dans !e tMte de Bo)tfe, <et

que nous te p<.9«'(tonx voir MfMnf, J~XtV, 43a, ~29: Métier. Bo<-M CoMwx.

(aM't /t~MM ~fM~o~/M n<~ ï?)* d«nt ta NWt'o~M ~«<<t<<!M,

tM7-tfH(t, t), p. 69-7 An lieu de <'M~ «~t~Mt, il faut lire <'o)t<<~</fM~.
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j[A.AHCH)EMSCO.J

Antiquis patatiis meia~ usque
ad fnndameatadirntis,

etiam renascens palatium, qnod michi edificare institaistia,

dituvio vcstri pelle abaorhua est. tasiamus, ao propriis

smnpttbus tabncam tanti operis novis nrtinoibus insigniouta.

ne vestro supcrvcntu ad subutbana coganun dcmigrate

t'«biUM. Hu!c tant tngent! negotio, adhuc dtotum XV spatium

attubuite, veattumqne archtioctum A. tcnuttite, qui copta

ttftHoat non meis sumptibus, (t!c<ptc
nos ud perfringen-

ttatu arcem, montoHtqMf ab ipsis tadicibtts conveUendum,

oun totis copiis, si ea votuptas in animo est, pxpectate.

lac

[taHVBftBS'it BC. KX t'RnsUKA A..tOOXBt'tSCOt') ~.]

Cton muhoa nobis nahua jungat at!it)ita~o muttos

.dtcctionc, nullius mnichiat' ftnetua suavior est quant ia qui

(undameuto nititm tunitatis. Num cujus uhseqMia a!iqH«)tdo

13<<- At ~«. – < A. t.; /f<AM A., "o~' nr, /<t«' fht, nuta~ c p)a fo f<

J«n~ M«t<te~«A«!e t'~{ A.M.M.MJ.V.B.X. ~Û. &. fu~amua A. –

t. n<')'~h)nH<'n<<<'ttt t'B/t.

t8S. <.t\V~. –' <<t" <~f< A~ n')fa<' )ro ~fn el, /<Mffa<' Ec., Hotoc

p~ ~tf e« na, <ï~f<Y< A., H«~ nr < N; tnmrto .MJ&. – &. ))?'"<<'<<' tungat~B.

1. Mtwon et Dit Cheano, o' Mt; One)f)"/)'' M%. Bftma, aaat SS8. – On

)«' snft at cette lettre est Octite a« nom de t'on-hett~oc Adatbtt'Mt ou si elle lui

t<t a')te«<'o. Bnna te pn-mief ftts, te destinatatt-c ne ttoMtrntt gm~o et~e que te

roi t))));uea Capct. Dan* te Meand cas, tftfaM.eHe cMtte par Gerbert en son

nrt)nf)' nom ?P t 1
?. Cfx Mot* n'ititerdinetit pat de supposer que cctt CftbeH qui ptHe:

woonatct !n tettro MS <foMo' ~'M* ~o~t' ~<of<- fMMMM~Mp <Mm~<&«t

ff</<7f''a''«HM<.

:t.Pcmtnnnt;etnconnu.

'<. t.n httMtfttr <ut tnquette est Mt!c tn tittedo Laon.

Mn..nn et nu t:he«np. n' t25: Oitc~ n* tM. – AoAtMS.

s
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scnsimasaut elegantiora vestris antjocaod!ora? Doniquc in

tanta perturbatione nostrae rci publicae, cam perSdiam
militum assidue patimur, assidue oculos ad vos rcducimus,

ut spes certa est, non frustra solatium relaturi. Et quo-
niam vos vet~ gravari veW dehtigar! nisi !o summa rerum

nccessitudine nolumus, [nepotem meum~] B. veifsi sic

judicatis quemvia a!!um tantum cum militum robore subs!-

dio [nobis tnitti oramus~] XU~ M. ootobr!a~ .ut et

nostri refuge i perterriti redeant, et hoates novis ac inspe-
tat!s copus intabescant.

186

BtMM~.

Quia adversa* vatitudine tetcvati estis, non immerito

!on{;um mcrorcm nobia duninuistis. Gaudcmua quippe, si

~aodctis. TustamMt, ai tristamiiii. Sic sancta 8nc!t'tM!<

onum et idem sentions manet. Nco nos so!i duteem atR'otum

vpatrmn circa noa sentimua. Sentiunt et illi qui admhabitc

opMs et uois t vobis nostro nomini ctabotatac, non sine

tua~na oblectatione conapiciunt. in
quo pignua amicitiae

tx'tct nitatetn sibi aftectat.

<M. – f. xsaidHo t'.MC. A ft t'.VN. – < Mt0<t«m t'acat'm A< notaf
xe ))o te Mo un) t'B; X.X.Q.M. ~B. – ?. t'A, et .MB. – /f. <'pa~Mm
t<tfMMm < nofne t)o b!i' m) ti o ra mus ta: Y.Q.O.V.K. ~B. t. <

t .V~B. X!)H t{ f/: < t3t. – i. no~ jMtM t'a. ~<-at A~a. – M.
h~i t'N.

ieO. At .V~. <?. )ncf~<« ~a. – b. nttpMft t'aa. ntntsso .V.

1. On ne funnaH po* t'ofehct~tjuc Adalbéron de ne~eu dont !o nom fom-
tucn''c pnr nn B A moins (jH'on nf <et)iH" oupoosef que Bordo)) et (!o<itox
~'tnient ops frères, et non ffox tte t'quf AfM'fwt ( M), note t3), et qu'il
)('nt{)t ici df Bftfdon, C))' de Bt'rdoo. Yoif autai tettM'«t3t et ta!t.

3. t.f jeudi 2« xcptembro OM voir lettre 131.
:<. Mof!«m et !)n Uhpane. n* <2't: Ottftia. n* 5. – Aoat M8. – ~e~<fc écrite

<)<) nom de t'nr<'hc~')up AdotMfO)).

t. Voir tcthef) tC't fp. <t7) pt ton (p. OU).
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iav

[GtBUtXO Kt'tSCOPO '.]

MotimuF, conamar quod nolumus agunns, qnod votM-

mus neqnimus. Ecce Rai. atque Ger. quos miaaum iri

ad vos usquc innuistis, atter so!ita valitudine (atigatus
uttcr ins tita quidem, sed cum tedio sui Mnita 4, imperium
vestrum exequi minime potucrunt. Exequetur autem R.

quant proxime in melius commutatus. Cui obscquiis Her.

comitts ad<ore jamdudum in nnimo est. Et quia quanto
sitentio

quuntaeque Met nostra seereta commiscrimus

noviatis, vices nostras uoatriquo tegati apud contitettt

)!<'r. vos
agefo toga<nu8, facturi quicquid ptndention

t'unsitio decctnetts, Cnitoque foro s uti audita, relata,
inventa confetre nobisetun dignomini obsecramua, veatro

)'<'r nmnia usuri consilio aapieoti.

188

"Quibua~ '1 angustiis donuMa [<nea HemMa~] a<ïiciatut,

qoantoquc ptonatut angore, testis est
ipsiua epiatota ad il

t87. tt'~B. o. <<<«~« </fft< A; ')o/«e {f) bu t no o n!s ftt po t'~t'
tuffUo jV~. – A. vctmmto ~V~. –. c. tjf.'tttttu~ ~f~' – < Ha. A – <' Mttea-
tm t'~0. –~ Cuitta f~B. –c. n))M t )) <if OA – A. fuM. At', Comt-
tcm MN. <.quantoquo Me ~f~.

iaa. t'~a. – 't. a<M«n<~«~m A'tctatdt MntW Rcgnotm)).
A ya<<«M< cocMnM A; Motae me a, M~fo tt. Ho~ae p ma t'B: Q.M. ~{ <tuon.ttatn McntmaA. f. opiotota !p~!tt~ t'JMA – d. ~M< A,

1. Mafoon et Ou t.he9ne, n* )37 OHeth. n* a3. – AoM fas. – Gibutn «ott
< tfnue de (.bMotx-sof-Marnp (p, M, noto M). CcMe teHte doit avoif M
< cMtp nt< t)<mt de t'oMhottqoe Adn)bti)'o)).

ï. n Dmn mo!i«nt))r. dum eonantnf 0 Cftfencc, MMt~os~Ht., M, M, t<).
Renier et Gfrhoft; voir n. 8), note 2.

Votrhtttc)2a(p.n2).
MMbfft n, comte do TMyei'; wif )eMM 129.

Vo)rp.M.t)o)o3.

7 MnMon et Ça Chetne, n' iM OMcttt. n* 130. – AoOt Ma. – Cette tettM
ft AtidfMment adMa!'<o h t'tmp~otfit-o Ad<i!n!de, mttc d'Uenona et
') <Mtan tt.
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~dominatnfh. imperatncetn'Jjatndudam directa*. Cujus

exemplar vobis misimus, ut et quid actum sit sc!rct!a, ft

quam.nichil
sibi profuerit, et ut causam doli tnvestigetis, si

tamen dohts est Certe ctarissxnam dominan), ac~ mattcnt

t egnot Mm
vos hactenus fuisse manifestum est, nostr!squp

h

peticu!!s, si qua Ingruent',
credidimus vetto auccurrert',

nedum filiae quondam dilecte. Sive
potestas erepta est, s)v<'

non est, filiae non subvenire !n mesticia est. Ortamur tamen

vos explorare apud Ka. per
valontes tegatos, utrum Vt'!it

<'am vobis reddoe, aut créditant commandarc~. Vidcttu

quippe
idco iHam sic obstinato animo retinere, ne vidt'ntût

t.inc causa cacpissc

iae

[KX t'RHSOXA A. A)tC)))X)')SCOt't COMtT) KOnRFtUDO"]

QHamvis vos in
propnis

causis novcrim satis
occupa) i,

tunten conmune petienhun ma~is sollicitos tcddcte deht t.

Scitis quas
convcntionps cunt 0. t't )!ct'. conitibua bahtu') i

mus, t't o)) ol)silles donavotimua' Instant et promissaut

)))Hicit'iam tt'quirnnt. ttaquc
nuotiis potttm tpapondfx'

ttchco de tnea ac vestta voluntate !H non. septb. Mores.

studio, do!«s, fraudes corum inter quos habito schia. Hedih'

< mo usq)M'
HHUio))f)n uti vobiscun) toqui possin), de his

iB9 – w~M'" fftCMMm A; «('~f do ni no, ~MfMf tb nulae hn ))t'
t.) tri fc tM: H.Q.V.M.U.H..Ma.– et «t CM)t!'mn<ta)t. ~t tmnen <))))))-<

<-<<. inn(Mti~<-))o < –< <V~. – ')"f))ria <\M~. – i. !)t){M)of!nt~

iZ9. t'.UN. – ~<< </ff'< t; ft'~oc ex per xt) nu, /<<~<'f0 A., ««to~

..r c.' «)i Ii go do fei do V.V.b.A.U.<t.f.YJ.O. <V~. – A. B')h)i.
nftt) t.V~.

1. P<-))t <')m la tfttff 119 (p. tca~.

~.Vt.i)-)f<h<'7t(p.7f').

:).t,at<'m'')h'ot)t)f)t)tnt!ct'cc(M.

t. ttf'ntmn fttt pyftbHMcnx'nt mie ft) tihcft6 avant tu fin de t'an))~' !M"

vnh'h'Otct't?

r,. Mno«.«pt th)(:hc"nt'. n' <29; 0!)<')ria, n' ttO. – Mchnt. aettOaS.

<<.i)-h.)t)f«'.tfp.0).
7. ).n tundi :) )tcpt<'<uhr<' <)S.

H. MQ"))t' (M<')n")"P. pmti'x~ <)p t.ttxctnhon~), dnnf t'ancten <tioc{'«' <)f

J.ij~c, pu-!) de h) ti)))i)p «'* '< 'te Rvtn)!

danit J'ancien dioci-ge lie



EPtSTOME GBMN5RT!. M?

'III
<{nao mandarc non possum. Sont ca!tM res grandes, et ad

vos multum pertiuentes, et quia civitatem sine (brtt peri-
< u!a dimittere non possum, si placet, Mann[asae]a cornes <'

veniet vobis obviam, qui vos oon! securitate ad nos nsqae

ft'rdacat.

Vateie, et quae vobis cordi sunt veloc!us remandate.

130

MA)KA)tU<t"Mt)X~Ctto3.

~un cxistimes, dutciasime frater, vitio meo fieri quod
htm diu fmttum meoruut praesent!a can-o. P~atqumn a <<'

<H~tcssus t)Mm, orchria hinttribMs caMsam patris met Cotum-

)'.un pto viribus exfcutus sum. RognotHm ambtUo, dira
at- nusetunda tonpma tus vcttet'unt m nefus. Nulli jure
)t'peuditm' snu Hdfa. R~n tmoen <'HM schun o)nn!a fx Dei
j'fttdfte t.ctttentia, qui ahnut corda et t<'gna <i!iotum

h'tottnum potmutttt, cxhum tenon pac!cntet fxpooto. Mptn

'pht~uf («ocre te, ftater et moneo et hot tor. Uuum Il te

)n<c<hn p!u)!mtt))t exposer, qu<'d et sine
pencM!o no ttotn-

tncntu tm ftat, et me tibi <jnam maxime in umieicit) oonatnn-

}('tt. ~Hst' fptitnto studio tibt<num exemphnix uadique

<'nuquitam. Nost! quot actiptotea in Mrbibus ne~ in agtis
hotitto

pitashn hobenntm'. A~H ergo et te solo conseio ex
tuia

aumptibus fao Mt miehi acribtu'hn' M. Mantius~ de

<!M–<\ Mnnna: con). tt, maom <;omi)i<t MoMxp. <;on)ca
Mt'))' Com. ?. d. nua! <V~. – f. ~M< ~M.

<SO. ~t' – a. Ha!naM<!« A. et ~A e. t)o.n!t t'~N. –

~?~- f. V" .VB. – aut t-MÛ. –
h. 1)etnilius Af D.

t.t.nviUcdaMeuMt.
3. Hnt)tta<K~ )". < omtc do tMthc!, mentionnû do);< tuh dtom to~ noteo du

'onr)tff!eVerity.<bnp.f.cU).
it. M~s. PH)H Cherté.tM: On<-t.h. “. 78. At~-at.~en.hMMa.~<f )pttro< t't (n. ta)

et 10!. t;t-))<tt. <-<t<)..t-A tttt <pft..in ?Wta/M, ..u) ac
'h«:.H ntoino de Hubbto, no pMvmt ))m xon adrcMo (tcthc Mt).
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astrologia Victorins de rethor!ca 2, Dentosteoia Optalmi-

cua~. Spondco tibi, tirater, et certum teneto, quia obse-

quium hoc fidele, et haMO laudabitem obaedient!am sub

aanoto sitcn<!o habebo, et quicquid erogaveris
cumn!atMm

remittam secundum tua scripta, et quo tempore jussens.
TantMtn significa cui et tua munera, et nostra porrigamus

acriipta, frcquent!asquc nos tu!s litteris letificn, neo sit

tnetus ad quoramlibet noticiam pervenire, quae sub nostra

deposuens
fide.

iai

Qnod~ bcn!v<ttentia vestra accMndum d!gn!tate)M vcsir!

nominis assidue porhuimut, plurimom congaudemoa, cum

ttoaht litilitate, tum vestri honoris provect!onc. Laetamut

nunc praescntta ncpotia A. Verdunensium episcopi qui

voa ttabita ratione loci et tcmporis cum copiis adforo polli-

chua est. Itaquc ci non dia9)m!)cm quantum ad atteotiottCH)

animi spectat ntagnitMd!ncm
vestram tubi Hcmorum cxhi-

bobitis XII kt. octobr. Quod et monachuM !ato<c<n opifitu.

130. – Victntinus .VO.

ia<. ~r.M~

1. Probablemenl Bot'cc, ~aMWt JM~/MM yo~MohM ~MWM'fM Ott~fM~ voir

lettre 8 fp. C, note 8). – M n'y a pa" do Tnitox do supposer qti s'ogtMo d<t

poeto nncfeo que (e~ tnodcfnc~ appellent Mani)! car on iH'ocro )o KM) nom

dp ce nobte
n XcntO at)no onlo oottmn defint)tnt fceutom ManHH out ManM!

«tttttc" tibrf'fHm honti in"e)'tps)8<c vtdotur, tdqm' non <fHdt<a'M tt wteribM,

«cd a Tecent'bna cteetunt nuttn nuctoritato cotnmctxhttut' Ac tfo id qxMcm

Otttiacooatnt. dcHta tjuon) qntBt'hnn" pnF)ft Gprhethxn ocrtpaiop, fUtn neitctM*

mus utntm tibroi' soiutn orat)nno «friptoi.
tu) numoris ci pcdihuf vttx'tn"

*!ttn«!t't'c voluerit a (t.ttftmn, ~<M<7<(t /'o< Ma7, p. a, C).

3. )t y n en nu tnotn~ deux tMtf'nfo latins du nom de t'<f<o<'<f«, maM Ha lie

no)M ont pt' !aho< do tttdtu do fhc)oft(p)p. Peu<*&tM f)M)t-M H)W. ct))n)no

Ma"!an, tMaf/t~ nom do t'otttettf d'tttt tantmontaira aar ta HMtOttquc do

OfOron, qui nous <t pn~Tonn. t.tt htMiuth&fptC de Hobbto poosedntt, ifCM t"

x* )ti!t<-tc, « tibtun) M. Yictotiit de rhetorica f (O)tcrto. p. Ma).

Voir p. 7, note <).

Ma<Mnn et Du Chp-tne, n* nt 0!ttri". n* )tt. –- Aoat.septembfe Ses. –

LtMtc prohaMcmcnt <i<'f!to au nom do t arfhcftqnc AdatMron et adn!))t<e

peot.Ctfoù t')t)' des do)t< Bordon ou <) (!oitMon: voir !cttn!!t t85 (p. <M, !tfte 1)

et 05.

5. AdntMmn, Ch du fomto Gadctrot. t'~nno de Verdun.

6. Le jeudi 20 "pptpmbrc OSS; totrteth-f Î25 (p. tt't).
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lac oetaMtit, et rem tuto aitentio teget!a, uti occtdtaa ao

inpfoviaue ad aoa posait esse vester adventus.

i38.

Quantum coaaHH, tptantumqMe rntiouis prnvida in mente

voraetis. eum alias inootaent, tum exitus viavum K.~ 2

manitesttus prodtderunt. Sed si eum o provintia vaatra

vehtt hostctn proputsare nis! ostis, mn!cornm vestrorum

Il. tcg!no ot
cpiscopt A. meauniaso debuiatta, et si veiat

amicum in reguum snbt!mare, n!cht!ota!nua eorum uM!viac!

non
oportuit, annutepto apnd infldos )na!et!c!a benoftoiia non

supo~r!. SigniRcatc ergo si <pt!d hantm temm per vos in

metins~ commutât! posstt, et cm tUtUctum colloquium pto

pttce inter roi, ~t
ncgtcctum ait, vct s) snhim futum quies

inter eos constat. ïnterca si
quicqmtm bcnivo!f)ttia promo-

tuimua, muttum pftitnus, mHhum~MM ommua, ne militi

ooatroUno. pto Ber. ptaejudithun Mat. Est quippe eia

commune ptacttiMm in !ito cmn ecc!paia' vultquo B. aibi

cedi in partcm ex no~i oporia? oapc!!a!n F, <ptod non poaait

jure habeti niai ex acqMu <acta diviaionc.

Bene vateh', ao noatrum fodicem, ai placet, ppt' Mnm
Huncium tcsignaie.

<3a. At~t~. n. ttttM ~MÛ. A. n MB. – c. vettt ~0. d. ht mattu"
nnr vos t'MO. – < et f~N. – <<<t A, vwt. pro Bet. f. ~c~b!< pM ~chut~t,
We.pMBcr.B~e.capet)a~a.

). Mtmoon et Mtt ~tt~na, n* ta3: OMefh. o* M!. – AotM.aeptembTe fM. –
On peut auppoter que cotte tctttre est tcftte au ttoM de t'otche~Cauc Ada)M)fon,
tnai< on no entt f) qui elle e~ «dM~a: voir et.dc~om, oota 6.

2. On Ignore ha ~ttMgot que <!t le 'tnc Chattes en 98S.
Momma, venvo dll ï.othn))fe. et AdathAtox on AMtHn, <i~une do !~<tn,

prisonniers du duc Chwtex A Laon.
4. Fait tnfonntt: contpaMt la lettre )aa.
5. P<'f<nnna([e* intonna*. – U faut peHt.CtM ti~ M~. <<t-A-d)~e

t~/irt~o. – ~r. est t'«b<~w)a<t<m d'un nom tel que a~xt~o.
< Quelle <t{M'te San" doute celle que gauvarno le dtitttnntatM do lu tcthe.

Ce destinataire est donc M)) pf<tat.
7. Aprta ~of<fjpe«t, « htttt, «xnMe't-H, sous-entendre netfott, /Mf< eu un

motMtatQ~ue. On entend par cj~M) tmfnm. en droit Tomxtn, ttne construction
t!a<ee [mr lm ptoptMMfe sur 'on tonde, ou tn~pr!* des droits do MfwhHde d'un

pMpneh)!n< ~ohtn (Bigeote, XXXIX, 1). Voici comment on pcttt, h la t!gaet)t,
*otnpT<ndM t'atTatte «htcaM dont il *'<t({(t U. et B. poMMent en cootoux
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183

[GtBCtXO EftSCOPO *.]

Anxie quidom jamdudum vestra praesentia frastramur,

multa vestris consiH!s dtsponeoda reservamus. Nost!s quam

paucorum 6dei ret pubHcae negotia sint committenda.

Itaque optamus, monemus, oramus, omni aHectu caritatis

adtorc vos Remis X kl. octobris cum pro suntmia rattont-

bus
quas vobis tantum credere fas est, tum etiam pro habenda

ordinatione O. SUvanectensis eptscop! désignât}

134.

))t:M)titO MOXAOtU THEVMKH.~St

Bfne qmdetn
mtcttextsti de numero D~"°" quomodo

scipsum mciiatnr". Sctuct namqnc nnus, unus est. Sed non

tdch'co omnis numcms se ipsum mcittur, ut scrlps!st!,

133. ~.t'.MB – <'<M~Ms ~p<'<< nu<a<' gi btt i no c ria <'o po fB;
X.tt.B.t..VN.– sunt~B.

134. ~.f'.V~. – «. intf)tMi-'tis .V~. – b. '<" D. t'~B. </<-M<

un fonda qui fait t'ohjft d'un dcbat avec t'~gtise de et sur tequet ou prix

duque) eïtc a cteve des constructions an mépris de tour droit. B. demande, &

titre d'indemnité. pour sa pRi't (<M /)af<fm). que t'egtise lui cède une chapette

qui fuit partie des tunstruction-t nonve)tes. U. proteste contre ce projet do

transaction fuit sans son concourt et demande que, ci t'ecti~o code qnetque

chose, cf qn'c))e ccdpt'a soit partage e~ntement entre B. cttai.

t. Mntton et Dn Chesne, n* MK; Otteri! n° 88. –
Août-septembre 088. –

Voir tettret u8 (p. 56, note tO) et 127 (p. ]15).
2. Le samedi 22 septembre 988; toir p. <)1, note 4.

!<. Eudes, Of/o, succuda, sur (c siège enifcopa) de Scnîis, & Constance, mort le

tttjniUet. on ne aait en qne))e année (G«//M fAtM<Mn<t, X, co). l!)88). La pré*
sente tcttre perntct de nxer avec vraisembtance )a mort de Constance an lundi

M jttittct Oftft. – Cette dernière phrase donne Heu do présumer que ta tottre

<-<t écrite au nom d'Adatberon, archevêque de Reims.

~4. M<K-ion et Dn Chesno, n* 1~ OHeris, n° t24. – Vers septembre *~8. –

Voir !a jcttrc sMiranic.

f). Cette phrase et tes suivantes sont très obscures. Au tieu de </ea<tf<o

ou D, on a propose de lire (O)teris, p. 5'!8) c'est une correction bien hardie.

Dans h) )))t)~no technique de Gerbert, ~~«-< parait signi6cr« ctro divtsear

de (0))eris. p. 352 et suivantes); mais on ne voit pas ce qu'it entend par nn

nombre qui <f </MMm<Me</<Mf.
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-L 11 1 rr~r. rrrr__

quia sib! aequus est. Nam cam semé! H! sint H!I°',
non ideo IHI"' mettantar !I!Ï", sed

potius Bis enim

bini, ÏHt'" sunt. Porro 1 littera, quam sub figura Xea adno-

tatam repperisti, X~°* s!gn!6cat unitatest, quae w sex

et HII~ distributae, sesqualteram etEdant proportionetn.
Idem quoque et~ in m et H perspici licet, ubi anitas est

difïerentia. Speram t!bi nullam misimus, nec ad praesens
uliam habemus, neo est t'es parvi laboris tam occupatis in

civilibus causis. Si ergo te cura tantarum detinet rerum,

volumen Achilleidos Statii 3 diligenter compositum
4 nobis

<<!nge, ut speram 1 gratis propter difficultatem sui non

potej~n]s F habet'c, tuo munere va!eas extorquere.

136

Sicut audita peregnnatio vestra merorem nobis iotu-

lit, ita permutatua rnmor dHat! tttnens, quasi fructum laet!-

tiae Inportavit. Anxtabamur quippe cum vestr! absontta,

tum
quod tantae personae meritt non respondebant hono-

)cs. Etaboramus ergo et
quod brevitaa temporis non habuit,

spat!o temporis adtrtbuunus, ac munera justa vhes para-
<nusS. Vires dicimus, quia nostts inter quos habitemus,

134. – c. qui ;MB. –
</t-m< f.VB. – e, acx fBB. – t'.VB «A7M«<

<)Mt<fn. –
;mto)'!a A, poto )<):< t't.

t36. A f~B. – f. A~ )'BR a<MMa< <<<H/Mm At'chiepis<-ono. – &. mpt'itia
.MB.

t. <' M. Th.-H. Martin explique clairement cott*) phrase. Le chitfrc vaut

dix, paréo qn'i! est ptac6 au dessous du nombre X, e'ost-a-diro dans la
colonne des dixainea de !'no<tc«s a (Otteris).

2. Une aphifro; voir tcttrM 148, 1S2 et t62.

:t. Voir lettre 148.

4. « Id est acriptnm « (Batuzo).
5. Mafaon et Du Chcsne, n' t35; OUffis, n' 145. Soptembro C88.

D'après la dernière phrase, qai rappelle la lettre 125 (p. 114), la présente
pamtt êtro écrite nu nom d'Adntbtiron, nrchov&qao de Reims, et adre9s<io à

Kcbcft. archevêque de Tf&vcs dans eo cas, il est probable qM les deux

lettres 13~ et 135, adreM~M dans la même ville, auront 6t<: écrites en ni~me

temps et conBees ù un rnOoo pot'teor.
6. S! cette lettre est ndt'essôo ft Ecbert, Ada!b6ron songe sans doute &

tacquitter de la dette de reconnaissance qu'il avait contractée envers ce

prélat en acceptant de lui une <;t'oix ouvragée; voir lettres 104 (p. 97), 106,

(p. OS), 1M (p. tM). ~~a est poar/M~a.
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t.«nt<t wt~rK~xt nnMtimdam exacitentMr. qua
quanta perfidia quorundam exagitemur, qua etiam obsi-

dio Laudunensis urbis praeteota <' paoe séquestra
inter-

missa est XV M. novb. repctenda. Quataobrem,
sicHt

monuimus, monemus, et pro solatio militum si indigueri-

mus, et pro auxitto capti confratns nostri A. utque B. et

(:. s vestra exortatione digniores se rcpraesenteot germanos

in tanto discrimine rerum.

130

Ne 6 gravi
« vel iniquo

animo feras ~justtssiniam cor-

repttonon Dei e, duloissime frater. Divinitas quippe
non

dignatur itnp'os suo {tagcHo, aeton!s
cruciatibus reaervans

puniendus. Disce constantiam sctvarc in adversis, et si Job

vel nostri ordints sacerdotes antiquos~ non va!ea Im!tar:,

t.att)m nostri tempona taieum hominem tibiquo atunent

<'xen)p!at- habcto, contttom Guodcft idum Nos quidem
tnac

salutis non et !mus i)nmetn<nes née quicquam
eorum quaf

pro te (!fn oporteat, intemptatum rctinquemna. Noverit etgo

i3S c, quia f.MO. – prœteritn t'~0. – e. <~« y, X ~0~

~aa t'.VC. – <?Mt)XcrfCN. – t. et r~. – c. Oomin) ~M~. –

MnMqtma aacefdotea f~. –c. hamomorea non erimus f.ua.

). Voir;). M. note a.

2. Voir p. «G, note t..

M. Lojfudi t8 octobre 98S; ou le maïd) 23, selon !a teson du ntanM)cf<t de

la Yallicellanc.

<. Adatberon on A~feHn, <!tt'que do t.non voir tcttrcx 11& (p. t06) et t3!!

(p,II1I).
&. San), doute Pardon et Goallon. Mrc~. aott do t'O~que de t.(«'n, 'o!' de

!'crchct.'<)ue do RcinM! voh- p. S9. note 12, et !ettrc« t25 (p. ttt) et 131

(P. 118).
"(!. ~Mon et O't ChcMf. n' )30: OMerh. n' 143. Septembfo 088_<'

Ex

nersona Adntbt-ronh Hemon" Adntbcron) Lnudnnox! H (Bn)tMO). ~utC<tUO

AdatMron. ax moment oft t'archewfqtM tn! <c)-!t cette lettre. est cncoM pri-

sonnier de (;hnr!c9 dana la ville de Laon. )t x'~chappa dans t automno de watt

(Hicher, )V, XO).
\'011' P, 18, 11011' 8.

8~ Lo~rnto Godefroi, frère do t'atchev~quo Adalbéron, avait <St~pr!*o'tcr

des eomtc" Hndc!< et Mcribprt depuis le printemps
de 985 juMt) ao t7 juin 087

(p. 49. note 1. et p. 95. note 4). On ignore quch pouvaient «M M9 hOMdc

parenlé on daUtoncc (M/yKe <t~em) ntco t'~vëquo de Laon.qut, au reste.

<tait, comme !ni. Ï.orra!n. ex AoM.tMH~M o~Mt~tM (Gttthert do Nogent, MiMon

d Aphcry, p. 496; M~nf, CLV), 907;.
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a- e. .,a: e Io.a.
[Ansetmaa fj OMOM quae C!rca te sunt, u~t <F

K~atom

nostrum Parisius în festo boati Dionisii certissimaM in

omnibus reddere posstt, ut si obsidio futura est, vel non

est, alia atque alia rettngaotur consiMa.

Vaîe feliciter, et hoc unum attende, ne te praecipitem

dederis~, ut satius tuent alio modo pensse, quam poat~

intetitam tibi tuisque posteris aeternam obprobrium
reli-

(pnase

ïterum va!e et a [Roberto Miciacensi ~) p!ttr!ot<ttn cave,

ut a perfido et impostore.

la?

Abspnt!a"~ mititum nostrorum rca quam petistis plenum

non habuit effectum, est tamen in voto, et in corum reditu

nuod poterimus exequemur. Sed a! perpetuam pocem rusti-

cis Attneti~~ optatia, ven!a[t comca Sig!bcrtua]' 8 ad nos

usque quam proxime, ut et in Dud[oncm]~" merita co<npa-

t38. – ~'<t<<«m MCMMm L; no<a<' an "et mut fB; LV.Q. JtfD.

jtf. ot ~0. – A. f/cM<t. – i. rehingantut- ~0. f)er t' –. A. teM-

qtthso. Rq. t\t0«o <~MMn< A. – no<aa ~o bor to mi ci a cen st &' fB~

LV.t.Q.i!.M.A. ~B.

OV. t'~B. – <t. Ab~ntiam & AbaentM – &. A*!net! JMB. –
c. vcnian com. cett e< notae gi ber tt)< Y; vcnlnm corn. et Me~ttt ttotae D;

Yen:nm Com. Cttt. et vt ~B. d. dud. f. dudum M, f~M< B, duds B.

1. Voir tott~M t40 ft <M.

3. Le matdi 9 octobre 988.
3. On ne anit pas quel était le parti ptfHtenx dont t'atcheveque de Retma

thereho ici A détourner t'eveqao do Laon.

t. Pntfagrnpho ttcret (p* 37. nota 2).
&. JtMcMt-eatt, « de Satnt-Mc<m<n x (Loirat. commune de Saint-Hilaire-

Sa!nt.S!eamin), abbaye MnMiettno du <t)a<'6Md'OfMans. Dana tea dernières

Mnn<'ea du t* M!)c!o, un religieux du nom df Robert et l'ancien <'<:oM<ye de

S«)nt.Bcnott.)Mr-Lo!n), Constantin, ami de Gerbert (p. 77, note 9).

pM-atoMnt a'Mre dhputo )a dignité d'nbM do Saint-MMmin (Bonquet, X.

p. t40). On no sait o: M Robert est celui dont tt a'agit toi, M quel rôle M

pouvait jouer dana ccMoaNatre.

6. Ma<Mn et Du Chcanc. n* t37; OHetta, n* <M. – Derniers mot< de 088;

lettre ocerMo (p. 37. note 2).
– Cette lettre est pfnbaMenMnt écrite au nom de

)'a)rcbot6nne AdatMron; tca nono do Dttdon et do Sigibert, qu'on a déjà vu Il

dans la lettro 100 (p. 93), peuvent faire <mppoMf qu'elle est adteMee n

Eworgar, arohovëqtto do Co!ogno (p. 9t, note 8).
7. Peut*<!trc un domaine de l'église de Cologno en Ffance (p. 02, note 3);

peut-MM Attigny (Ardennes), ptea do !<t Tote romaine de Re!mt & Trewet (?).
8. Voir p. M. note 6.

9. Voit p. 92. note
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reotur consilia et vestra militaris manus d!gna nobis coote-

tat solatia, juxta quod per eum signiScabitOMs.
Haec tutis

auribMs con))t)ht!tnHa propter hostium multiplices insidias.

138

Cratutamur' 1 iiieliori habitudino corporis inataurata m

v<tbt9 8tmu!que quod nostram scira votutsits. Nos quidon

Dt « propttto et bcnc vatenuts et optima quaequc vobis °

ftptamus. Née ceptam am'ctttam scientct viotarc ntf!int'u,

nec acceptant
a vestns injunam injuria pt'oputsare.

Scd

a kt. jan. usquc ad inicium (ptadra~esimae~,
in cuntitu"

nttstrac Franciae, Bm~undiae.
ne t.Hthartensis re~ni, occm.

tt-rc vobis pntati suntMs, sicot designabitia
diem c~rtUtn, et

hnum suo ncuninH desftiptMm,
ut pax et coneordia tcgno-

<un), et aecicsiarum Dei nostm vitiu non destitttatm'

iao

HrmHto~* honuni ut~uc ptuam
Ment quae

hod!c pnu<'«'

mm est constontct tcncnti, duo verba Christi, et nostrum

c«ttstthtH) Hpt'nfttt
et ptopttsitac qucattoni

a!)tis<t'c!e«t.

Ui'un)a Hutt'nt « Rfddttc tjnao aunt Cacsxna Coostut, ''t

nut't- sunt t)fi Dc«'' H. ft « Sine mortuos m)pu!h<' muttm's

i3B 11 .VC – Pootino t .VC. – A. votts .UN. – f. ))<Mhi!) .VN. –

d. </ff<< t ;V/). <. ttontixn ), Uotni))) ~C

i38. Ar<V~.– n. ttppWcmu" t' apcr!en< ~f.

t. MoMoft ft t)t) ~heattt). n* t.M Ottcri~. n* tSC. – Ocfntcr* ma!* dcONO. –

Hcttc tcttro narott ~tro t'ritc soit tôt nom d'Adatheron. nft'hov~fjue doHcima, &

ft)tf)'t"f aftfmtfor f)t )t)t t«t <to ~ot't-oinc OM d'Attewt~oc, Mtt pcttt-'Xfe au

nom 'ht roi f)u){"f CMpe), A )'!)npfr.)tr)ce Thfophttno ou ou roi 'J" Mot"'t;<'8"

t!nnra(t.

3. t'aitt in<on))t)!

:). t)n mardi t" janv{p)' OS9 ou mfffrett! t'es ccndrca, t3 KtMcr OS9.

Voit- tfUrc t:~ ( p. 09. notf t ).

rt. Masfon et ttu t;ht")))f, t)' M9; Ottef! n* M5. – Uo'otcM moia de 088.

–' f)o no «ait pat qui cat ndro~tec ft-tte !e<trc et u '{UcHo a<H)ife Otf fa<t

attusion.

< Nutthif)), X!!M. 3) Marc. xu, <7; Lnt-, <)t. 23.
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suoa*. His aoimadveraie, tegitime iojMnota ab epiacopc
honeste prosequemini Contra <aa

porro
a

quolibet prolate
devitabitis non inhoneste. Utaotur suo tempore 6Mi tenebra-

rum, filii Be!!haL Nos SU! lucis, SHi pacis, qui spem in

homine velut faenum aresçente 2 non ponimus, cum pacien
tia expectemus iMud prophctae 3 « Vi~t impium super-

cxahatHm, et e!cvatum stcufccdros Libani, et~ trans!vi

ft ecce non erat, et~
quaesivi cum, et non est inventu:

locus ejus »

MO

Benettciia t)bf ratons nostri gt'atcs pctsotvere dtgnaa non

sonichnus s. Htenhn membra nostra quac !ntet'nua absor-

bxisse in vobi~ visua est, ab ejus (auc)bua et'cpta v!ctorc

(~hristo htetamtu. Verum quod hujus tempotîa eat, mone-

mMa Lit vestro~ cottoquio~ perdiaentta, quae appetenda,

<p))tc vXnnda vobis sint pnusquan~ noattt regni pnnciptnn

conventittua misccamtn!. Sonut etiant aut !ittet!s, aut !!do

t39. – A. pto-x-quiMin! f~O. – c. <<<) )', a. t, Mtpet' ~B. – <f. f/fM<

'Nt.

i40. tf.Ue.–o. KUam AtB. – t. nosho t'MN.

). n S))<f Mt mnftt)! oepeHant mortuos tuoa ') (ttUc. M, 00).
3. n Qttuttintn to))<pu')n tf")num ~etociter oMtccot a (ftOMntM, !t)H~'), 2):
Quia tu ut titnfrea ab homino mot'taX et f tmo hamtnts, qui quasi fopnunt

iln HMscotPe (hnte, n. M).
a. Ox ptutût du pantnttste; voir la note ao!va))to.

~«MtMM, xtmvt, 35, 30.

&. Mo'aon et Du Chcane, n* MO: Ot)<'f!f, n* tt8. – Ctrotera tno<< de XSS. –

~fMe lettre semble écrite ao nom d'Adathtron OMA'FfMn, O~que de ~on, peu
upt6~ aan <va!)ico (p. M2, note 6), et ndt'eaat'e <t Adatbtfon, arche~Mc do

tt<'itM.
0. t~e" mots pftMtMcnt vouloir dire quo ta deottnntM~e de la lettre avait

~t0)~6 t'<t0t)on de t'ett~ne do Laon, D'autre paît, si Hethe~t écrit au nont

de cet tMquc. c'eat <ptH est auprès <h )n! Ptut.ettc o~att'it <M en~oy<i pnr

) «nhewttptf nec la mission de ttotter t'Avtque capttt. contMe !t avait t)sH6

jndi« le comte Godefroi ()ettM< t7-52), tt d'emptoyof ton* aca tOn~ta pour le

dt'tit'tcr.

7. Inintelligible.
ObM))< pcut.&tM t'entrettex pMJcM du dcitintttattfp de la tettfo avec )o

mi M'tgHcs (tt'tt)o t~tt ).
U. Pont-tifc )e foyxMtne do Lorraine, d'ott t'cfquo de Laot) «ott ariginairo

p. ta2, note 8).J.
ttt. Pfxt-ttte to fonftircnce Internationale dnnt tt c!'t <)Mc"t!o)t duna la tftttc

t'Mfp. <2'4).
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t:MOMo siguiticate, utrum tuta videatur voMs ao praesens

protcctto
An. atque Ra. ad comment 0. 3 et quo coove-

niant.

t41

EH)BM

Diutius consahando, nichil tucius in comntMno repertum

t'st, quam a collaquit) scniot is vestt t s ad praMSoas abat!-

ncre, si neti potest houeste. Si autem non potest~, majo-

t um cauaarmn aHounns attingorc, nichil nisi «videnter utile

dcCnitc bunum est. Porro onunMtn bonorunt ~dctts Ra.

te) ia V vostrun) !cgatum S!tva)«'ct)s s
prcstoiabitur,

wt

CarMotun 0
protectut us,

si taudabitis, ve! <'
Cempendiacunt

reversurus, si sic annuetia.

i48

A. MPtSCOPUf K." Kt < sCMLAttta~ ABnA' cnXaTAKOfM

ttcntASTtCO~

Congratutamur tibi, dt)tcisai)Me frater, pcrvaatm! atqu<'

hoste monasticao tctigionis, ad MHhorutn aututent, hH<naM)s

<40 – A« t'. A. M.

)[4i. At'M~ – a. <~e<< ~Ua. – A. ve~t <en)o~)e t .MÛ. – < )K)te~)ft

.M &. <f. C'tetitcr Me OB. – o. et t'MO.

«8 A ~V~. – a. B ~VC <~M< "< d.

). A"et(ne; v(.irteMM9<3S(p. t23)et t49.

a. Meniez fp a), note 3).
;<. Kttdc*. fomtc de BM< c< de Cha~M<; voir teMfc )4t.

4. Maaaon et On Chef ne, n* ttt Ottetia, n* 04. – OemteM moh de aaa.

t<<-HM de Cethett à t atche~m! Ada!Mton. ptobaMement eoutMe an pMttur

<<f ta t.tt'cj'dw.te.

t'fobaMftttcnt te To) M'<s''e< Copat.

B. B<'t):ef (p. 8), note 3) voir ta Mtfe pf~'Mente.
7. Unjeutt~
a. St)))ti)t (0!ao), onodoa ~aidencea TOtatt*.

f. t!hnthe~ (HttM-et-f.otr), o<) ~~Maft 'an* doute atoM te eomte Kodea

(fi.<te9'<u9, note 3),

tft. Comn!t'.{ne (0)ap), nutte t-eaidenec foyatc.
11. Mo<Mn et On ChMne. tt* m Otteth, M*MO. – DemtcM moto de a88. –

.<- fw«'fM)<M ~V. no oe t'otnprcnd pas. ta MMecOon de Jton Ma~ton, qut a
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t t– 9 *–– ~–m-
tcbHS exempta tnata ergo et si jam pattcm

twa ao fratrum

e!ect!one dignam habes, habeamus eum et nos pruesea-

tem tua opera proxitne in festo beati Remigii ut alfeetus

nnster a Floriacensibus te faciente pautulum abaMenatns,

te faciente sit ptuntoHm reconcitiatMa. Quod si haeo cmnta

minua Nen/possunt~, Uceat nobis vêt* tua tautum perfrui

praesentia, si quid Mmquam prestitimus quod placuerit,
Yt't ai dignaris praestati qnod ptaccrc possit.

143

CONSFAKTtKMSAB <!)HBB)tTMM

Si eam quam tM maxonia rébus be«ivo!entiam sine

~nectu contuMstts, nuuc in tninimia causis prestotia non

~arvam !audem, non minimum fmctum sperare debotia.

t.aboraatia quippc ut liberaremur ab hosic~, sed contempti

<'atia. Modo quia liberavit nos Dominua de are iconia~,

su)ita<n operam impendite, ut imperio senioris au dotoinae

vcatrac ille violentus praedo saltem auppeMeotitent

tO. – c. dHccttono ~M~t. – flori tntnm t'~B, Sctt nunc JM. pot-
<int MO. – A. et fAfN. – t. Ma-itMc t'.Va.

«3. Af~A – a. M«~ </< ~D. – 6. ofTeOtt MO. – f. p~BoMh MO.

imp~!n)t f~copMa N c'c)t-6<dtr<' ~)ttf)<«, pafatt Mett vMhemNaNe mxt<

ftte a contre Oto te tetnoifjoogo eoncotdaat oc~ Mnnusortts do t.<!yde et de ta

VaHtccHane. !<a meotioM do ta tête do aahtt ttcntt no peytnct ~ut)rc de crotM la

lettre écrite au nom d'un nottrc que t'otehe~que de Reima. – C. «'o/an')t «At<t<.

<!eAe~t, ôeotatfe do KeinM et ttbh< de BohMo. – Conatonttn, ~o)r p. 7?.
)mte a.

1. Otthotd, «bM de Sa!nt-'Bc)MK-<)))r*t<o!)'e. mort dana t'automne de OM

fn. 65, notes).
3. ~n<tbh<
't. Le dimanche ta jaowitf MO.

4. t<o< (no!nf< do 8a)n<-Bet)cM-w~-LotM.
6. MMenn tt Du Chttne, n* tM; Ottetiit. n* MS. – ttotntfM mois do Osa.

–~ Voir ta lettre p)'<'<-<dentc.
– On ne voit pas pourquoi cette lettre «dMt'u'e

(lerbert figure dans le MPMctt des lettres <<:W<e<par lui. Par la tengoe et le

ttyte. ette ne dttt!)te guère de* lettres dont Oorhttt e<t t'autet)~.
0. t<'nbb& Othetd (p. CS, note 6).

(Pittil, Td*m.. Il. IV. 17).7. w Et ttberntMO ''um do ore tcont~ (P«ttt, tYM.. tt. M, t7).
tt. Peot-etM to jeune Mt OHon Ut et tta m&M TMophano.
U. Peftonno~e tneonnu, t~M! appft~ctnntfnt, men ta compttf'M de t'abbe

OObtttd, <'<t«h apptoptt6 une paTtte des b!cn< do Saint-Benott-xttf-t.otM et

"~toh taautte ~fugM dans !e< Ktatt d'OMon t't (?).
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uostram reddere cogatur. Non aurum querimus, neo n

argenti, sed quibus carere dedeeus est. Dicimus a)

aM!ea, tapetia et bis d similia.
Simulque petimus no

fidem non ex ejus fide perpendi, qui nichil mnqMan)

pondit, quod tatum tore decrcvcrit.

144

Sicut 3 epistola tfgit nominis quiun vobis ntisimtts eont!-

))t'~ mt'm'tnus, to~nuts, «bsccramus, ut
exe~u! curetts~,

ctou p«t vesira benivotenttM cirea nos, tum p) opter pacon
ut'cctt'sitte Dei pucc principum ptovfnturan). Kc si toth'
<t<'stttt')abi)) pr:n'aen<)a vcstm <)ustranttn, apud Httoa, u)H<U

oc snspecti hubemnm'

146

Rtsi omms m'cc!ps!n c!)thn)tt-it nn)' ««juc t'ixtpm est,

sitt~uti'. huncx s))Ct'rd(ttihu)4 nxxtxs
quidam ptacsenpttta est,

<)«« st' ('xteodere, ubi tcmxnos ttt'tn'ant t'«Uttc:tte.
ttamx'

l'

i49–ii<N

<44 M« n. pnntio! ) .V~ h. ni))! c. huhptnor .<<.
<4S. A) .M~ a..UN <)<A/t<f~~tff/HM) Ptoisipnfti Hphfojm (.fthfrtm.

). t'rohnMftnt-))) dt't to~t))c< MX dp-. t)))t)«ptit'<, ptuMt que <)<-< <uitf!<.
?.t<'a)dw<fj)bo)d.('t)tpWf'/M/M«t«)t~f.(~.
;). Mut!), et Un <:hc<no. n- )' t)))<-ti! t'7. – 2~ <)<'cfn)h)'c asa; tf !)<

~wt<<<- j.t.t- /<< t))<t .te ?. )<))rp tMi. Voir h-tttw H'i ce.. <h-m teUx-"
)))))-uis.))t m-itcii ot) nom tt'Attxtbt'ron, H~<h<j'()t)n de Heim«. un neri-on.
nttt;<' <))0))cnt. prnbohtonpnt <)'))t'M)«< o)t ttn t.oMninf. ~!t txnta /f(fh'«t<*
/M/< «'t/<w ( tfXff )4f!) Mtnbtcnt <tt~it!"ct' Ht) hf'xnxo d'ct!tf"e. C'fat nput.~trf
t.fbft), xrfhett <)<)<' dp Tftt'<. nu Xnt({< t:~<)))p do Ut'gc (?).

t. t.a tcnrf f<tyu!o en q<tt'<)i)t)) ttnitnjt te ttf-iUnotuttc de h pr~oentp "c
tt'ttdre f) Kchn~. !<!))") <(Hf )e fnu))<' tiodphn!. )e aadt'cfOtbfe )M8, nnor yf«))ftf<.r.n< <)f~ ctn..)~<h) rni thtKUP~; «i )'m)ni t'nuttc, <'fo«t)'j) Mntbtc.

)t''tit)tAtCtft)df)t.t(m«ftfth<')M). J,
.t. Mus.t.t.t <-t [)tt <;hc!'nt.. n* t' f'ttpri".n* Mit. –8adt'cmbre08Sou npt)

t))trt;<.
– (;t'tte tcthc <'<t «nos doutt t'cyitc au nom de t'nn'hattnttc A'tu)-

huno ft odt-past'p tôt tni HogHo!). K)) mf)))p h'))))~ qup tn tftt~c Myate mcn-
h.-nnu- dmx )c.< tc))rp!) m et ttti. Adotht'ron on nvn!t dan<- tf.-u une attire
')))' H')t)r< )f))'))t de Mn'aho de t'ubM de Sjttot.Uc))))'.
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9

in causa Rotb. abbatis ob eam quant scrvamos ao sem"

per vobis servare vo!Mtt)oa fidem, haeo tria consultando pro-

ponimus. Pri)nn!o, non esse nostri officii <a!cetn in aliena

messe ponere, in quo multiplices rependimus grates, etiam

indebito dignari nos honore. Scoundum, sancti Dionisii

caenobium ejus esse Fcvetcntiao ne dignitatis, ut nMttns

ibi magistratua debeat deponi aut imponi sine comprovin-

ciaUun) quorum intcrest oonsensu, ac favorc soHcmpni.

Tercinm pt oponimus, si rem in dilatione ponitis, vestrae

mnnsuetudini suggerendum, quicquid honeatius et utilius

cum tet)g!osiasimis et sap!eHtissimis vhia inveniemus.

146.

X kt. jan. u
t'ege acocptatn opistolam fraternitati

vestrae dheximua pet Ri. efpuvncunt patti
in

qua
vester

:)c frat)!s mei adventus in urbo MemotMtn expetebatur

V kt. jan. régna !egat!a ubv!ant occmauna Qui ex con-

tlicto quidem vencrunt, aed vua non invencrunt. Pono

t'xemptaf ptioria epiatotao nnstrae Hune mtttimua, poatH-

lantea datum iri aMbhum propttae voluntatis reaponaMm

aimut et actionis.

<<M & Ro' f. Rohftt! Botbert) D, Ratb. B. c. !uth t~O. –
d. nn)Mu*~tB. – < omptteatmia ~fB.

<4C. At'~B. *-a. R. f~B. – b. Q<tt)rM)f< MB. – c. aabht'm texponeom
tott)))<at)" prop~B fJ<fB.

t. Boboft H, abM de Setnt-Bento ait tno)n<tttepntt 080, v~t'attttMtt'en )009,
mata tcato <f< foncUont dÈa t'oxnte OSSo« eo~hon ( G<t//t'a<'M<K<m<t,Vt!,
'«!. ast, 362). M fut donc ptotaMonent dOpQ't, comme te M~tt aKtndM
ceHe !e«fc. Un taxofc te~ MoOh de <a dhgfMe.

9. Maf~on ttun Chcitnc, n* ~0; OHettt, n* iM. – Peu opt6< te a<
décembre <MS.– Votttettte t4t (p. t28, noto a).

3. !.o dimanche 23 dfcembn) CM.
t. Portonnogc!) <ncf))))ut9.
5. Le comte Godeho!.
0. Le wndttdt 38 dfccmbto W)8.
7. LntcMreM4(o.<a8).
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i4V

"Acerba* suât haec tempora, aacerdoa Donnai, quibus
sanctissima 6des usquequaque raresoit. Sed mementote

ittius, quam semper promisistis, quamque a vobis conservan-

dam credere ma!im. Moveat vos mea captivttos~, praedo.

nam manus. Apud scientem loquor. Ego illa Hemma

quondam Francorum regina, quae
tot mi!Ubua imperavi,

nunc nec vcraacu!os comitea habeo, quibus aa!tent stipata

eonvcntus adcam tanti ducis Henf. 3, nec dcs!derab!ti

praesentia vestra ftui ticot causa captandae salutis atque

consilii. Adsitta orgo nostrae causac dtOerendae, non deter-

minandae, usque ad mutua verba, de Castro [Divione ")
4

dioimus, nec patiamini fratrem veattum dioi proditotetM,

quem hactenus probavimua in fide non ncta permanentem.
tntetoa quoniam Ad. rerutn noatrarmo ut 8Mtt!a procura-
tor nec rediit, nec quid ci obvenerit audivimus, ne vacua

manu rodeatis, diu exapectatam pecuatam !o tocutia vestris

rc~eftc, moroedem ac gratiam ob mcntM bcueficia retatmi

cum ex hoc, tum ex a!!ia aaepenumeto ooUocatta~.

i4? f~VB. – a. aine Mf~o f, <<M< Hemma quondam Regina
PMneoruM. –' A. t<o ~B.f." c. Hn. f. – d. qui f. –e. aotee di vi o ne

t'~ Q.G.M. JMO – <~<'M<~7~. coHaHa MB.

). Ma"Mn, Du Che<ne et OMerh, n* M7. –Ht) de décembre Ooo ou JM~ef
CM; lettre secrète (p. 37, note 9). – CeKe lettre est écrite au nom de h reine
Hemma, veuve de tothaite. negueM pthonntefe du duo Chaftox à )f.e<)n, et
adreasfe t un prélat. Ce prélat ett MuMtre Mtêque do t.M~rt)), B~ttoe de

Mency, 6t< d'âne <ow du roi tothMM (lettre t7t)! voir les eotot «utTMtte*.
9. « )<tt eaptivili qMji'ai <mbte M voir !a note «attente.
3. Hen~ t due de BonMogne, MM da roi Hugues Capet. Il Tettdte de

cette phfMeqne la reine <ita!t rodevenue !)bM, voir p. tM, note 4.
4. Dijon (Cote.d0r). «toM au dtoctxe de Lonpet. CeMe ptaee, qui <toK

nppa~tenM au M: t.oHMt~ (Richer, Ht, tt-<a),fo<Mtt peat.etM pftttte du
douaire de ta ~eute.

6. Peut-etTe Ghtebett, comte de Nouey (A!*ne), frère de t'e~eque de

tM~Mt).
6. Personnage inconnu.
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MMtCtU MOKACHO

Pregravat aftectua tuas, amantiasitne frater, opua Achit-

leidos quod bene quidem incaepiat!, sed de<eciat} dum

exemptar de<ec!t~. ïtaqMc et nos bpneftci! non immemores,

difficillimi operta tncaepimua speram, quae et torno jam ait

<xpotita, et artificiose equino corio obvoluta. Sed si nimia

cura tattgaria habendi, simplici fnco intotatinctam, circa

tnatCtaa kt. s cam expccta. Ne si forte cum orizonte, ao

divcrsoram colorum pulchritudine insignitam praesto!eria,

annaum perhorrescaa
taborem. Caetertxn de data et accepte,

inter nostros clientes, sic jure constitit, ut nichit redderet,

qui niohit deberct.

149

Satia* quidem molcste abacnt!atn vestram ferimus, sed

majori cma premimur, ob ignotantiaM eatMm tcrMm quae

ehca vos gerMotur. Nam cujus aCcotMUtn pafticipea aMmua",

<'jna cette progreaaua
et exitus viarum ignerarc minime

«8. Af~ – o. f~ A* f. tf<Hh« <~M<< GetfhMtuo 8eho<a)'h Abboa

Hem)t!!oMonacto TM-nefem! AfN. b. nt<t ND.
t<9. Af~C. – *umu)) participes MO.

1. MMfM) et Du Cht<ne, n* tM: OHettx, n* M?. –Jt~Mf 989. – Vetf

<cMMM4(p.tat).
a. L'AeMtMMe. petme de 8tt<'e, a <M !o!o<'<e inachevée par l'auteur.

t!tf!)t)t<, i)t[MM~ ce Mt, « tto que Remi Mtttt eu entre les tn~n< une copte

tncemptMe~
3. te Ton~Md! 1" mM* 989. – CMhttt ne put tenir cette pMnM'M; voir

)eMM*t5aetM!.
4. MMMn et Du Chôme, n* tM: OMer!t, K* N9. – Noyen ( t ve!r M note

Mt~nte), jxn~er 099. La Mumitofon que mwqoe cette teKM ne permet
meM de la MppotM odreMee & en «MtTe que t'Mchewetme AdtJMMH.

uethert était donc loin de lui et Ignorait qu'il fat «toM malade, ainsi que

noM< l'apprend Rtchtt (<V, 24). C'Mt la dernière lettre du recueil qui ait été

écrite avant la mort de t'mrchavtqMt.
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debemus. Festinate ergo vêt litteris planum facere, quid

communium negotiorum, aut privatorum postmodum ege-

ritis, agatis, mox agere disponatis. Simulque signiScate,

quid nos facere velitis in c!ectione episcopi, t! idus tebr. t

habenda, qua die vêt potius pridie vestra ptaestotabimur

respousa, et quid AnseL 2 apud comités egerit,
et cur ejus

nuntium adhuc minime videtimus, et utrum regem and

comites prius convenire debeamus, vel si iter ad indictum e

colloquium Catae dinon o debeamus, et si eo venietis, et

CMJns favore. Uacc et bis similia, p!en!ssima)n fidem ad vos

habentibus, plena fide deponite.

t. M oardt ta fevrter U!M. ~evcqne a téjection duquel )archevêque do

Beima s'intéressait devait être un de ses auBragants. C'est probaNemettt co)ui

do Noyon. En eSet, on croit que Mudutfe, évoque do cette vHto, tnoufut te

5 novan)b)fc C88 et «Me son suffesseHr Batbod fut On ifera te contMoncotnent

do t'nonto 989 (CaWo <-A<)'t(Mao, IX, col. 993).
2. Anso!tno: voir tpttfc!) t36(p. <23) et <40 (p. t26).
9. Lea comtca Kudoa et tMfiboft.

Chc!tM (Se!nc-ct-Mf)'t)o), rtatdcnce Toya!e (Bonqut.t, X, p. 692). On no
«att rien do cette na<cntb!<o.

6. Masson et Du Chcane, n* tSO; Otetia, n* tM. – Peu aproa !c 23 janvier
98!). – Cette tettfo ett certatnement cécité par Cephett, ttpt'ca la mort de

t'afcncvcuue Adathe~on, qn) aufvint te mercrcd) 33 janvier 989 (p. M5. note <).
On no sait paa a qui ctte est adressée; c'est peut-<t)'e a Ecbert, n)'chevcquo de

Trêves, ou A quctquc autre personnage do h) courd'Otton ttt. Ce porsonnugo,

que! qu'i! soit. avait oNert M Gofhprt, en terntpo vogMes, une posiMon !oin de

HeimB et de ta cour de France Gerhert marchande son acceptation, afin

d'obtenir des ottrea plus precisea et p!ua avantageases.
C. PcMonnuge inconnu.

7. PMhaMMnent Otton Mt.

Gratuitae~ ben}vo!entiae vestrac nullis respondemua men-

tis. Quid enim contu)in)Hs atiquando dignum legatioiie

Rodenct~? Hoc solum superest, ut intcHtgantHs quomodo

dictum sit, no oujuapiam regis vel episcopi commoda

vestris ac sentons vestn commodia anteferamua. Non satis

quippe patet, utrum reUctta omnibus quae possidemus,

jubeatis sequi vos ac vestra, an quodam gcnoro !oqucnd(

ape consolatoria tantum nos relevare velitis ab impetu aevifn-

<4C. – et f.VC. – c. ne .V~. – d. ne t'.V~. – c. iniunctntn ~C.
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tis fortunae. Rex Ha. ao vicini episcopi, et qui sedem Remo'

rum ambiunt, plarima oNerMat, sed nulla a nobis adhuo

reoepta sunt, ueo sine vestra consultu quicquam agere

molimur. Ea gtatia regem adiré distulimus, ne forte ab eo

rapti, vestra impena refugisse videremur, ob duloissimum

a~ectutn cari patris mei Adalber. omnibus mortalibus

anteponouda, quem
<' in vobis qnSdammodo intueri deside-

rabile est. Caetera quae nobis menti essent, et quac circa

vos 6eri veMemMa, Roderico diligenter exequeoda
commi-

simus.

161

Gerbertua salutem dioit aibi soribenti sub nomiae

reverendi
patris A. Verdanensis episcopi.

Si de meo statu queria, bona sententia, quicumque fami-

liaritatem praetendia, liceat reapondere tua pace, me poai-

tum in advet virum fortem sequi, non oonaequi~. Caete-

rum rei pu c causas non sigoiSco, quoniam cui Il

acnbatn nesoio. Specialia tamen fratris morbo calculi iabo-

rantis s
pteniua exequerer, si inventa a prioribus 4 intuevi

tioerot. Nunc particula antidoti phitoanttopoa ae ejua

scriptHfa contentua, tuo vitio imputa, si quod paratum

t60. At~~C. – «. <taz f~O. – $. in noble t~~f~. – c. Ber! cire. nos y,
6er! ettca vos JMB.

16<. AfJV~. – o. ~M< MB. – t. <)MM!*t. – c. qattt ~tD.

t. Maooon et Pa (Jheone, n* Mt; OMeM*. n* )&a.– VeM Mwier 989. – Le
ton de cette teMre temotgoe d'ano gfande deCance, eempaMit, dana t~ !eMM

oo~anto, ce quo GMbt)'t dit <te<
përth auMneh

H Ctatt e<p<)a6.
2. « Que je tn'eCOteo d'être ferme et qao M n'y p«tw!ena paw. a

a. Sof ta matadte tt'AdatMïon, ~tquc je VeMan, votrfett)), Nf~t, tV,
p. <t7.

– ~<t<<'M semMc <)!d!qt)er quo fahM de BobMo w conotdërait comme

r~at d'un ~eqoo, tout au moino d~nn <t<!qae jenno encore et avco qot H «<ttt

Mtfa)ntM&Mme))i(!cttMM9).
4. Ce qttt o <tM h'oav~, tomtaM, par !ea pMMteM mMtc!;)*.
6. Lc~ anctcna nommaient anttdotoa, non Mt)!etnent teo contM-pohonw,

mah en g~n<)Mt tea n~dtcamenta pour t'aoa~e tnterne (GaMen. C<! ax<Mo<<t,
t, t, tdtt. Kohn, XtV, p. 1). – tAtA<e)t<<'c~)ot ou mteux pAMax<~<jpet, h

gMitOTon, c<tM«m tMa~oe (PMne, M<v, MO, t76; Mt~M, t6, 33: DhtMoHdt,
m.<M;6<a<en,MtfK(ihn,Xt.n.a34}.

6. NeftptMM, a !nMr!pt)on, ettqnette a.
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est ad salutem, non servando dicta verteris in perniciem.
Nec me auctore quae medicorum sant tractare velis, praeser.
tim cum scientiam eorum tantum affeotaverim, officium

semper fugerim.

168.

Girbertus 2 salutcm dicit Remigio
3

fratri a.

Id momentum ac ca vis erat divae memoriae pater meus ()
Ad. in causis pendentibus ex aeterno, ut eo in rerum

principia resoluto, in primordiale chaos putaretur mundus

relabi. In tanta igitur perturbationc, et ut ita dicam coa-

fusione, moralium'' c ofliciorum immemor, quid optares,

quid peteres, incautius perspexisti. Num in ejusmodi~
discrimine, re publica derclicta, demigrandum fuit ad phi-

losophorum commenta, interdum non necessaria? Taceo de

me, cui mille e mortes intendebantur, et quod pater A. 4 me

sucoessorem sibi designaverat, cum tocius cteri, et omnium

episcoporum, ac quorundam mititumtavore, et
quod omnium

rerum quae displicerent, me auctorem fuisse contenderent.

Num amici qui familiaritate beati
patris A. mecum usi

fuerant mecumque laborabant, ob tornatile Ugnum
s

deserendi erant? patere ergo patienter moras necessitate

impositas, Kc meliora
tempora expecta, quibus valeant

resuscitari studia, jampridem in nobis emortua.

161. – d. dietam fJt7D.
16B. AfjW~. – a. Remigio fMtri, Gorbertua J/C. – 6, et patris mei JtM.

– c. mortalium f~D. – ciaa modo ~N. – e. na!!m Jtfa. – Nam
AfC. -g. faerunt JWB.

1.
"P~~P~<<aime mieux lire, avec le manuscrit

de !a Vallicellane et Jean Masson, diedam, « le régime a.
2. Masson et Du Chesne, n° 152 Olleris, n° t64. – Vers février 989.
3. Voir lettres tM (p. 120). 148 (p. t31), 162.
4. Adalbéron, archevêque de Reim~, mort le 23 janvier 989 (p. 105, note 1).
b. La sphère, ~WM<~o/t<< pMtnise & Remi dans la lettre 148 (p. 131).
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163

Girbertus salutem dicit fratri Adae.

Patre meo Ad. 2 inter intemgiMp]!a" disposito, tanto

curarum pondère aiïectua sum ut pêne omnium oMIviaoerer

studioram. Ut vero tui memoriam habere caepi, ne penitus

otio torperem, et amico absenti aliqua in re satistacerem,

litteris mandavi, tibique in pignus amicitiae mtsi, quaedam

ex astronomicis subtilitatibus collecta, acHIcet accessus et

recessus solis, non secundum eorum opinionem coHigens,

qui aequales fieri putant singulis monsibus, sed eorum

rationem persequens, qui describunt omnino inaequales.

Martianua quippe in astrologia incrementa horarum ita fieri

putat « Sciendum, inquit, a bruma ita dies acorescere, ut

primo menae ttuodecima ejusdem temporis quod additur

aeatate acorescat. Secundo mense, sexta. Tercio, quarta, et

quarto meuse, alia quarta. Quinto, sexta. Sexto, duode-

cima s.? Itaque secundum banc rationem duorum cHmatum

horologia certis depinxi mensuris, definitas horas singulis

mensibus attribuens. Alterum est Ellesponti, ubi dies

maximua horarum oequinoctialium
est XV. Alterum eorum

qui d!cm maximum habeat horarum equinoctiolium XVin

Hoc autem ideo feci. ut sub omni elimate ad horum exem-

plar propria horoïogta componere poaats, cum agnover!s

quantitatem solsticialium dierum ex clepaidris. Quod foetu

quidem facile est, si fartiva aqua nocturni, ac dtHturni tem-

i53. t. – t. inteMigiMMa

1. Olleris, n* 165. – veM février C89. Le frère Adam n'est pas connu. Le

mot /f<t<r< Indique un moine. Ne serait-ce pas an re!fgiea< d'AariMao ?P

2. Adalbéron, archevcqne de Reima (p. !?, note M.

3. Martianus CapeUtt,
De ttt~<«t M~o&t~tae et ~ffc<w<, VMt, 878 (édit.

ByMenhardt, BttAo<Aef<! ~a&n<vKHM, 18M, p. 327).
4. a Climata octo aunt, sed oximum )to!atitiati ~Mmefoe*, detnde

altermn <~«Myeae< Mxtnm per HeUeapontnm ThMctamqae et eonBne<n

Germantao GaH!am. ultlmum Mt infraMaectio paludes et tnfra MphMO))

montes. B«tntefOM tBaximaa dies habet asqatnocMatea hoMa tredecim.

mtn!mas dies undecim. <<t<!Ae~e~on<M maz!mM< horas qo!ndec)m, mintmmt

octo. diarrhiphaeon maxtmms sedecim, minimus octo a (Martianaet tNn.,

~n, 876, 877, p. 32M27). Le* anc:cm appelaient AoM la douzième partie du

jour, quelle que fat!a durée de celui-ci, en sorte que !a dorée de l'heure, selon
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poris solsticialis, seorsum excepta, accedat ad dtmenstonem

tocius amamae, quae 6t XXIIII partium.

HOnOLOCtfM SBCUSBUM BOS QUI BtBM MAXtMMM HABEXT

HORARUM AEQUtNOCTtAHUM XVttt.

Junius et Julius. Di. Ho.xvut. Nox Ho.vt.

Mains et Augustus. Di. Ho. xvu. Nox Ho. vu.

Aprilis et September. Di. Ho. xv. Nox Ho. vuu.

Mattius et October. Di. Ho. xn. Nox Ho. xn.

FebtoariusetNovember. Di. Ho.vttu, Nox Ho. xv.

Januarius et December. Di. Ho. vt. Nox Ho. xvm.

tTHM HOnOLOOUM BH.ESPOXTt, UBt DtBS MAXIMUS MT

HOttAnUM EOtJtXOCTtAUfM QUtKBBCtM.

Januarius et December. Di. Ho, vnu. Nox Ho. xv.

FcbroanusetNovembet. Di. Ho.xct;. Nox Ho.xtu; S

Martius et October. Di. Ho. x«. Nox Ho. xu

Aprilis et September. Di. Ho.xm;. Nox Ho.x;.

MitiuaetAugustus. Di. Ho.xttH~. Nox Ho.vnn;

Junius et Julius. Di. Ho. xv. Nox Ho. vun.
t

i54

Quamvia 1 potencia voatra multis do causis plurimis nostto-

tMnt conpt'ovtnctatimn~
sit suspecta, tamen ob dutcent

aHectutn patrui
mei o!rca voa, et quod a vobis nmar! conS-

dimu~, nieliora vobis sempet' optamus, pacemqtte ia ta

publica
et privata, et amamus, et querintus. Nec abaHenari

<64A.

eux. variait aveu tc9 aaiaona t'Aofa ac~MtaoctM/M en douzième part!e dn jour

d'equinoxe «ait sente e~alo & une heure au sena moderne du mot. !<o paraMete
do rHe!)e9pont ne paeoe paa on Gante, comme to croyait Martiaom Capetta; H

traverse t'ftatie m6r!dionate vers Nap!ea et t'Espagno vera Hadrtd. Mata it oat

eitactqu'a ta tatttude do t'HcMespont, cest-a-dire vers 40* do tat. nord, )a

darto du plus tong jour est d environ t& nearcs cc!tc du p!ua court, <t !a

mcMp !at)tMdo, est d'env!ron ?heurea. Ln )at!tudo où te plus to«~ jour e~t

d'environ t8 heurca et to plus coart d'en~!ron 0 est cette de Stochhotnt et dco

He~ Ofcadeo, veM 00* de tat. nord. A Rtima, comme & Par! !ea pia* ton~t

joura sont d environ 10 heures, tee ptuo courte d'environ 6 heures.

t. Ottcris. n' t76. – Vera fevr!er 989. –Cette tettre paratt être écrite par

Adatberon, 6h du comte Godefrot, évoque de Verdun, au roi Mugaea Capet
ou aux deux roia Hu~aea et Robert.

2. Lea Lorrains; it y ava!t, a la date de cette tettre. quatre ana & pe!no que
te roi do France Lothatro avait tenM de conquérir ta Lorraine (p. 45, note <).

3. Adutbcron, frère do Godefro), archevêque de Re!m«.
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a veatro solatio in animo est, nlsl reputsao) patiamur. Itaque
ad custodtam vestrae satutis monemus vos super statu

Remensis aecolesiae, quae caput regni Francorum est

Née putetis vile, inSdum vobis 2 vel dolosum vel idiotam

inibi praeScere, cum omnia membra caput sequantur. Sit

satis eradeKssttnis hostibus vestris tot protraotionibus ac

apertis calliditatibus vos delusisse. Nec eorum consilio

salutem vestram velitis committere, qui nichil sine nutu

vestrorum hostium dccreverunt conautere. Pauca vobis

suggessimMS, ut quem haberemus aSectum, quoquo modo

sigoiEcaremua.

t66

BLBCTIO AB. REMOKUM AHCHtBPtSCOPt A Gtn. KNn'A~.

Sanctae ac universali aecctcsiae cathoUca<* sa!utetn dtCHat

<i Remorum metropoHs.

1. te sacre des rois avait lieu & Rctma et J'archevêque do .~tto v!Uo était
ordtnaircment grand chancelier (primus ou <HMm<M <'<)aceM<tf«M) du royaume.

2, Allusion à Arnoul, qui fut, malgré cet avis. élu archevêque de Reimw
(tettre t55). avec t'uMcntimcnt de Hugues Capet (Rteher, IV, 35~8). L'évoque
do Verdun détourne le roi de ce choix, dans nntéret do Gerbert. qui aspirait
& la succession do t'at'chot-<<;t)o Adath~on (tettre t5a, p. ta4).– Arnoul
jn~tiKa deux ans plus tard, par sa trahison. !e9 craintes exprimées ici par
t évtquo do Verdun.

3. Voir la lettre enhantt <<Etapaa sunt canontea tempora ?. été.
4. Du Chosne, S* série, n' t OMerh. n' MO. – Reims, Bn de février ou

commencement de maM 989. – ~f., Arnulfe ou Arnoul, 6h naturel du roi
Lothaire (R)chet. tV. 26), etu, cneore tout jeune (tb!d., 37), archevêque de
Reima, après la mort d'AdatMron (tbid., 24-31). Son élection eut lieu,
d'après la présente lettre, plus de trente jours après la Mort de son nrtd~cex-
aeur (23 janvier 989), et, d'après la lettre t60, quelque tempa avant PuquM
~9] tnara) ette est donc des dernteM jour* do février ou dea pMtn!oMJouM
de maM 9X9. prêta, au moment de cette élection, aux rois Hugues
et Robert, un serment de MetiM ainsi consu (t Ego Arnulfu. gratta
Coi praeven!en!e Romot'Uta arch)cp!scoptta, promlUo rogibus Francorum,
Hu~on! et Roberto. me fidom purtastmam aervaturam, conotMum et aumillum
secundum meum Mtro et posso ln omnibus negot!)< pfaeMturttm, tntmtcot
eorum uec conaUio, nec au)ti!!o, ad eorum tnOdctttutem M!entey adiutMrun).
Haee tn conMeotu divtnae majeatath, et bcatQMm ftphttuum, et tot<M
aecc!o«M aBstttem, promitto, pro benn servatis taturus pMemta octernae
Mned!ct:onh. Si vero, qnod no!o et quod abs!t. ab bis deviaveM, .omnh
bonodictio mea eonvcrtatur in malodictionem, et 6ant dies moi pauci, et
epheopatum meum acotp!at «Mer. Recédant a n)o am!e! moi, ttntqtte
Mrpetuo inimici. Muie

ego cyro~rapho a me edito <n <est!mon<um bene*
dMMQnM vol matcdtcttomf mené 8tthacr!bo, fratresque et MtM meos ut
"ub<er!bant rogo. Ego Arnutfuf arch!cpi<copu< subacrtfn!. u (Gorbert. concile
d. V.My, 8; Perh. m. p; 6(;t.662:0!terh. p.lM;R!.h.r.tV.M.)S. Ceet-a-dtre !e~ ~veque~ BuBraganh de Reim*; voir ot-deaaou< N Nos
qui dto!tnur epliteopi dioeeMo~ Remorum metronoth. x



tM EKSTtMiAE GERBERTt.

Divae memonae pâtre
nostro A. aensas corporcos reho-

queute,
c!aram htmen pastoris amisimus, praeda hostiom

facti sumus. Itaque dnm molimur, conamur tanti viri tesar.

cire ruinas, etapsa sant canonica tempera, viotatac sunt

teges quibus cavetar nullam aedcta antpHua XXX dierum

epatio vacaM licere Nunc quia
tandem pulsautibus divina

lux sese aperait, et quo sequeremm ostendit, depulso antt-

ohristo, symoniaca
heresi dampnata, nos qui dichnur epi-

scopi dioceseos Remorum metropolis, cum omni ctere

diversi ordinis, populo acctamante, ortodoxis regibus

nostris cousentientibus, eligimus
nobis in praesulem

virum

pictate prat'stantp<n,
fide instgnftM, constant!a mh'abHem,

in consiUis ptovidum, rébus gerendia aptum, in quo hae

virtutes, quia sic clare rctuocnt, !ndit!o sunt cacteras abessc

non posse, Ar. dicimus, regis Lotha. nHum, qucm etai

abus sanguis vitio temporis sub anathcmato poa!t! atiqno

tntfcit contagio 4, sed tnmen hune mater nepcteaia pHriticans

mystieta t 'uit sacramcntis &. Hune, inquam,
dichnua I<aM-

dunonsia acco!os!ac filinm, et ut Tenus tatcamur Remensis.

Ea quippe civitas, Rcmenac tontorium, Remenaia par-

roechin est. Nec aie a beato Rcmigiodnisa, ut fieret atiena.

Nimirum ille vir Dcn ptenua, unitatem appotcua,
non scis-

1. T~cncc, ~«M~nttta., tt, )t. 11 ();<)e9su9, p. <t5, note 2).

3. On no voit pas nft Gerbert n pu trouver cette trtc'e; on )it dans le

<-a))<-t/<'«m t'~OMM du tt jtttttct 755. n' 17 « Ex ~notto Catt-tdonoMc

cap. XXV. Ut post mortom cphcopt non Xccat cptscopatnn) c~ffe fine paetore

<M~ mMMM <f<-t, niai talis nece~attaa gMnd)* evcnwtt, ut ntt)!o modo ntitM

<!cft non posstt a (Bo)'ct!nf, Cf)~)<M~«f, 1. p. 36).

3. Bt'ocMeot, « provineo eccMaiaattquc x.

t. Ceci aemNo voutotfdtro qu'Arnoul avait <M enveloppé dans une MntenM

d'anuth~mo pofMo contre un do ses parents. AH!enM, Oc~hMt eetpttme

ainsi: a ArnMtfna rouie LothaW), ut fama cet, a!)tM, pooiquam *uun) cphcn.

pum dolo et fraado eifcnmvcntMm cun) proprio t))'ha captivavtt. ln

cenventa tottfM GatMao cphcoporMnt dantpnatttt ost 0 (tcttM 217). Ma mots

tMMH) M)~t<Mtt<m ne peuvent dOaigoer que Tfveqne do t.aon~ pttt'qnc Arnoul,

dana le phiMnt acte, ext appctf<<tM<A<nMMM ~cc/MMe /!t<MM. Arnoul avait

deno <tt6 eondamnë et e)tcnn)n)«nt6 comme con)p!)cf) du coup do mnM par

laquel Mn oncle Charte* t'était empa~A do Laon et do t'<ivtqao Adalbéron ou

Atcctin(p.t05,note<). 1).
6. a Ac deindo post obitum heotao memoriae AdatbcMntt) a Mto AdatM-

jrono ep~copo t.fmdunentt fc''onc!tiata" (!ettM 2!7).
6. AfM<'cAfo, « diocèse a.
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sionem aSeotaoa, aie scidit, ut cehereret velut para in toto.
Et quis et

quantus <atMraa esset
intelligens, natale solum

beavit oacerdoti; d!go:tate Eligimus ergo hune Ar., bine

ortum, hie educatum, symoniacae herests
expertem, a factione

tirannica remotum, sua
ouique debita jura reddontem, aao-

ctuarium Dei non
dissipantes. Siat

procul ab eleotione

[nojstra* dotua et fraus, nec pMtent eam ad se pertinere
(itii Belial. Fitii paois et concordiae stabilem et solidam in

perpetuum faciant, conSrmando, corroborando. subscri-
bendo.

t60

Etsi 2 adhuo neque in re pubtica, neque in pnvata, nuMa
mérita nobia sint. hia tatnett anitnua minime deest, apecia-
tiuaquc quodammodo inardeacimua ad

comparandoa ao
rotinendoa veatroa anectMa. Ob id itaquo Gutatdum auti-

quum mititcm vestrum vim in<erontem ac bondicium nostri
fidelis (!ucinrici pctvadcntem paeiontia ietimua, utque cnm

quieacMte jubeatia aramua. Et ai forte diaaimutavetit. utrum-

que monitorem oxpcnatut' sui juatiaaimu)n hoatem.

t6?

B. BPtaCOPO THBVBHBNat NX PBMOKA BtOaMM~.

Soiena bentvotent!am wc! potiua pietatem veattam, qua
aempep aai eatia ciroa beatao tecotdatioMa ptaedecesaotem

iM – t. vcatra nott)ra D.

<a0. A(e< Mtte C). – a. a <« <~t/oM Ex peMMM Afautpht Remtnoh
Rpiae~api. i

~X~'A(~tn~C).

t. « Et de hto quac !n Remensi pM<!«e!a illi fusant t~dXx non Modt-
cam partem ceeMxiao <~nctM Marine in castro t.attthtnt Cta~aO, (ttementh
pWMcMao, ubi nuMttM hteMt. <radM)t, tbique Ceneba«<)um. epheopaMetd!t)~tt et pnrroehiam h~tm CQmttattM Landonen~w pMofa~ cAtM
Mbjedt a<f«« S. N~ <!?: ~e<. M<t<-<o)'<Mt oc<oMt, p.tM).2. Du ?" ~'°~' Mnrs a<M!. Du ChMn.. a
tMtt douto raison de dire que cette lottre, comme !a tutvente, est écrite au
nom du nouvel «TCMtfqMe de Me!nM, Arnoul; on Ignore & qui elle est
tdMM<B et qui sont los peMonnoM* dont e!to parle.

3. Du t<he<ne, S* *Me, n' 3; Ot!tf!)<, n" )M. – Mw* 989.
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meum A., feliciorem me judico, si eam sic capio uti aoce-

ptam terminus nesciat. ttaqae ex habundanti karitate a vobis

facto prtooipto congaudemus,
ac matua dileetioue ft u! indis.

solubiliter optamus,
et quia tumultus dissident!um regno-

rum ac novitas nostrae ordinationis decernere ao perficere

quae
in animo saot impodiant,

actuum ooshotun) modera-

mina consotidatae pmdeotiae
vestrae detegamus, simul

quoquo oramus, si f!en potest,
definite praescnbt, ubi, et

quando, post
redhum vestrum a pa!atio convenhe possi-

mus. Simusque ad pracscns ccrt!, si quid
terun) novarum

didicoritts, post ptanius iashuondi, quod ptanius pcrnoscc

tis. Magnum atgumcntun) est, in sanotissima amtcitia, uc

fitnta soctcttttc, nos tn actetnutn mattsmos, cum Ctsd<*m ut:t-

mur auctottbus quibus apud praedecessorent
meum in otio

et negotio souper usi estis intot ptotibus
2.

168

PhuimMtn" !nte!!igo voa inteHigeto tnotus animi mci,

coque amptiua vos ac vestra diligo
et amplootor. Hecordor

quippc honfsttssimac ntnntonitionia, qua me satis diu a

communionc quorundan) ptinoputn auapendtstis quid

vcHt'tts signiticastis.
Oto orgo pet venarabtto nomen patna

tsa A (~ a).

). L'archevi'qtto Ecbcrt so trama, il ce
qu'it

aen)Nc, a ta courd Ottot) !)), a

Cologne, le 28 décembre 08H (Bcyer, tM<M<A'tOHfA, t. p. 3)0: Stumpf,

tt'MO).
a.Ahtx'ton&Oet-bortf)').
a. Du Chcanc. 2' série, n* 0))er!e, n' )7a. – Nart CM. – CeMo lettre et

t~a deux euivantea sont adresstea & un on ptn~tcara peMonnagea do torra!ne

ou (t'AHema~nc. qui awntcnt do t'inOueneo aupr"a do t'imp~Mtrit'e TMonhano

et qui, allant en Italio, devaient tn rencontrer en route, & son retocrdeHomt

Jenro tM), où ettc avait ctiMbrt) ta Noël (95 décembre 988 p. 83. note 7). t.e

dettinata!rc do la tottro )5H est ttn prélnl (a <Mtfo AMOxMt'~ff oe<a<'f(M«t<'<<'

Mec~o~o). Les lettres t5S et iM nont écrites par Gerhert en <on propre nom.

fMMtr<! do t'e~potr d'obtenir t'archovt'cM de Retmt (p. t37, note a), il

sollicite soit ta restitution des biens de BobMo, 'o!t un autre MnMce t la

nom!natfon d'OMon H! “
4. Ceci semble faire allusion aux tentatheo do Henr! de Bawtero pour

supplanter Otton t)t et aux ettbrta de Gerbert pour le combattre (n. M, note 6,

etp 30, note <). On ignore qui, en dehoM do t'arche~qne AdatMron, avait

dtMrmtnt Gerbert a fuir le parti do Henri.
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mei A. per inviotatam fidem, qua se suosque semper colui,

ne cogareorum hominum oblivisci, quos ob ejus amorem,
me!s commodis negteo~s, praecipue semper d!tex!. Veniat

in memoriam dominae meae Th. servata fides circa sp

snu<nquc filium nec sinat me fore gloriam suorum hostium,
quos propter se, si t~ando valui, abduxi in obprobrium et

cuntemptnm. Iterum in commune oro, rogo, oba~oro, ne

cjus Yobit: dispticcat servitus, cui vestrum impctiunt, honor,

potestxs, hactenus ptacucrunt. Facite vestra liberalitate, ne

.tbscntia hom'statis, fuga obtimarum artium, f(!!ciar sectator

CatHinae, qui in ntio et
nc~otio praeceptorum M. TutHi

'iiHgcns fui "xfCHto).

169

Non~ aUcnum est a vcatta humanitate ac aacrosancto

xaccrdotio, quctfntibus conattium, consitimn date. Nuit!

n)ottat!un) aHquandujHsjutandu'n praebui, niai d!vno memo-

tiac 0. Ccsan. td ad doninam m~an) Th. ao t!tium ejua
0. nugusttXM pctmanaasc fatua aum

Quippe cum in tribus

unum tpnddatn qMfdamtnodo intcUexerm). QuoHsquc ergo
hanc itdem spnaodatn cenaftis? Dico equidem quod apn-
)iatHs nn)ptiasi)n!a r~bua tmpcnati donc coiïatia, apoato)!cu
itenfdictione conttrmatia, neo una sahhn v!!tu!a ob tidon
tt'ten<[a]tn v< rettnendatn donatus aum. Dtpo quod inter

t60. t (f< tt)(A- C).
– a. attentent A.

t. A'MMton, archcvj'qttc doReJma.

2. M., )'i)np~ratr!cp Thf-ophano; <MMM)/W«m, 0«on tt).

3. t)n ~hc~no, a* eer!c, n' &: Otte~h. n' 02. – MaM 989. – Votf p, !M,
ootc :t.

t. 0. CMnr/, Otton jt Gcrbcrt tu) avait ju)~ <!tM)iM en pfenant po!)i)e~aton
')c t'abhoye de Bobbto, ou cmnmfncf'ment do 98!) (p. t, note t). – M/'ffma-
nnMc, « tpte ce tconcnt attendait An. – yA., Tht!opbano; ~/MM <y'<M 0.,
Otton !)).

&. L'abbayp de Hobbto totr p. 9. note7, et p. t2, note 7.
0. )tMtt aoa phta tard, Otton !)) fit dtah a ce!' p!(t)ntea to donnant lt

'H'rho't !p <t<')nM)t)<' de S'txbnfh ( tfttte t83).
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gravissimos bostes vestros positus OMH!s corum beoeSetta

quamvis ingentibus oblatis inflexue sum. Quousque ergo ïd

geoHs amicitiae exercebo? Consulite, ao solatium imp!o*

ranti praebete, ets! non ob mea merita, sed tamen vel

propter vestra erga omnes homines aomper laudata bene-

ficia.

iOO

Conoeptam teticiam Romani itincris quam voater comi-

tatua ao dominao Th. semper nuguatao futurum alloquium

amptiorom fecorat, seniona )ne!~ ptohibit!o
conturbat.

Vices ergo meas velut am!cua mnici obtinetc, et ut pattiutn
4

a dumno papa 5 per voa consequamur,
et

grattam
dominao

nostrae per vos eeptam rot!noamua. Cujus )n obsequio Deo

annHcntc in Paacha et'!tnus, ncc quicquam
erit qui nos ab

ejua ac Stii sui Sde!itatc ao aervitio prfhiboe poaait

iM. – &. <t~<< <Mp~a ~otcaMt vêt vttp.

<60. A (<< D).

1. Voir lettre 53 (p. M) a Inter hostium c)Me<M aotaa Mpertn* wm

vMtramtnparthtmB.cto.
3. Du Cheane, S* <~r!e, tt* 0: Otterb, n. <S2. – Mars OS9. – Cette lettre et

)a prtcMcnte n'en font qu'une dans la manuscrit. Du Chefne a eu sans doute

Mtson dB !ea séparer; dans !« lettre 159 Gerbert parle en son nom, ici <t <etit

au nom d'Arnoul, aMbeveque do ae!ma. Voir
p. MO, note a.

a. t,o roi Hugues Capot: voir c!.doMou~ note 7.

t. a Ornement fait do laine Maneho, ftt'm6 do croix noires, et Mnt par le

napr, qui t'envoie aux atche~equee, pour marque de leur dtgnito, et quelque.

Ma t'occordo à des ~eqM< comme fn~ear parttcottere
t (B<ehox'«HM <f<'

~M~mx?).
– a Ab entocopi~ ergo Romorum d!oeeMoa ordtnatM Arnulfus

et Mcerdottdibut !nMi9 deeentcf inotgnttût e*t. Noo mt)!to post a pM'a a

Romano mhitum apostotteae auctor!tattft pallium MmpMt (Htcher, !v, 3~).

5. Jean XV (C85.9M).
a. Le dimanche 3t mars OS9.

7. M. OMcrh a justement rapproche cette lettre d'an Maoage du eoneMe de

Veray (3!), où t'on accuse Arnoul do a ttnpcMtrictt Th. aa hostium Mgit

to!toqt)!a contM iptttt* rcgh valunlatem et utUXattm. c)tp<t)t<e (poris.

.<f~f., t)t. p.M9:0)!erh, p. 218).
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i6i

BAtNABBO MONACHO BOBtBNBt

Quidam Tetbaldue, ot ipso ferebat, monacua Bobienaia,

ptaetenta aestatae a ad nos venit, per quem nostra acnpta

tibi direximus 2, quibus tuae litterae non aat!s respondent.

!iaquo et exemplar pt!oria opistolae2 rem!tttmMa, et tuae

petittom hoc modo consHUmua. Si sub regula patna B. s ac

?p!tituati abbate~ t!bt militare delectat in alio monaaterio,

mea ticcntta utere, noo obsit tibi tranattua causa re!igionia

et !mpetin abbatis tui factus. Caeterum in dando et acci-

pietido 5, ft cna ticonttaM partim t etaxamua, partim reatt !n*

ghnua, hoc modo aervata dtacretione, ut quod jure et sine

oHenaione divinarum legum dandum ac reoipiendum est,

des ao tcc!p!as, nec putes ad moam ttcenttam portioete, ai

qu!d tyranno aut imp!o sponte attribuona, vol ab cis

noccpeMS.

ioa

KBMtCtO MOKACHO TMVBHBNat*

Petitio tua, dutciaa!<no frater, tociens t~pettta~, quibus

jaetetnnr ttHcttbHa satis oatendit. Neacia, nescia, quac nau-

~Oâ. A (<<inde D).
– a. «o t.

tOa. t (et inde B).

t. Du Chetne, 2* série, n* 7 OHcf! n* 76. – Printemps de 989. – Voir

teMMs 19 (p. <6, note 3) et 130 (p. tM).
a. La !eMra 130 (p. ti7), tc~tto en neûtcu septembre 089.

3. Satnt Benott, fondateur de l'ordre monastique auquel appartenait

t'~hayedeBobb!
4. Un obM )r<goHe)r, M~Mme, non Mn wtmp~ttttr comme celui ou ceux qui

étaient alors les tna!t)re* de Mt & BobNo.

8. Voir lettre <S (p. M. note 9).j.
8. Oerbert donnait ce nom & MMt qui avaient utntp6, apttt Mn départ, le

gou~e)rnetnet)t do t'abbayo de Bobbto: voir teMm 18 (p. t4. t6).
7. Du Che<ne, 2' o~e. n' a Olleris, n* ÏM. – Rettn'. derniers mot« de 989.

Voir lettres tS4 (p. MO). Ma (p. Mt). <62 (p. t34).
8. ttcmi r6ctan<Mt A Gerbert la tphtte que celui-cli tai avait pMmite en

<ohM)gc d'une copie de l'A .hMMde do Stacc (!cMM 148. p. t3t, et 1G2, p. t3t).
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fragia pertntennws, postquam a te digressi sumus. Gravis-

simia quippe laboribus nestivis et continuia, eos contraxi-

mus morbos, quibus pcstitens autumnus pêne vitam extor-

Mt. Accessit ad hoc violenta fortuna, ottocta quae dederat

repetens, per eos praedones qui urbem Remorum depopu-

lati sunt~. Kunc amicorum c:)pt!v)tntem deCemua, et an

sedes nobis sint permutandac, pervigili cura de!!bcratnas,

eo in luctu, coque in mcrore nostra patria est. Timor et

tremor murns circumdant. tnopia cives premil. Clerus

utriusque ordinis 3 propter futuram vastitatem Ingenut. Ergo

sit tui ntunct'is, manus tcvaro ad Omnipotentom pro nobis,

et si d!v!nitas paenum aUev!averit peocat!, orimus non

immcmofps tui per omnia bencHc)).

163

t.tnBBHTt's nAYMOXBO

Domino et rcvetpnttssimo patu Ru!mHndo, G. fttiua.

Quo iu pot tu agam navim gnbemutot
5

amisao, sot) e via,

dutctssinto pater, et quinam ait status in FtancotUtu re

pubtica. Ego cum statuissem non dtscedorc a ct!entc!a et

consilio patna mci beati Ad. ropento sic oo privatus sum,

ut me supercaso cxpavescerem, quippc eum csset nobia cor

unum et anima una nco hoates ejus eum puta«'nt trans.

tatum, cum me
supocase vidcrcnt. Mo ad invidit'm K.,

<oa. A (~ B).

t. L'oatomno de OS8; voir tcttro )2a (p. H9, noto 3).
2. Pendant te ahitmo mo!a do t'pisropat d'Amont. e'e~t-<t*d)re environ en

aoOt 080 (p. ia7, note t), Chartca do !.orra!ne aorprit do nuit la viHe do Rein)',
dont tes portes )<)! furent ouvertea par un phitrc nntnn)~ Adatgor, et. tandta

fp)C ses troupes pt))n!ent tn vitte, entnteno pfiBonnicp & !<nan rarchetj'qao
Aïnont; peu nprcs, cc!ut*e) xc ~ffoneitia n*c'' Chartftt et wouvM aa ttbcfM.
Sptntt Herbert et Htcher, t'nrchev<quc )!to!t dia t'orMne tomptfcp do la

trohtoM oo! titra Mftm~ a Chorteft (tottrc 3)7; Rtchef, <V, a2-a5, etc.). La

prftoote httrc parait ~crtto peu do temps aprta tn prhe do Mettn~. avant

«u Arnout xe ftU omcrtptncnt dH'tnrô ponr !o pretendnnt, peut-Mrc quand i)

Jtnit ttooprt~onntcr & Laon (nm/co~fm <'<t~/<t'<M<fm </c~mHt).
S), ~e ffer~ at'c'tticr et te ftcrf!~ re~uticr.
t. Mo Chcsnc, 2* <tt!p, n° 9; OMcri<, n* 16t. – Ver< ta tnJme date que la

pr~cCdentp.
– A Ra!mond, nbbA d'Anrittac (p. 13, note 9, et p. N3, note 3).

6. Ada)MM)), nrfhet~quc de ttchnst, mort !e 23 janvier CM.
8. ~<f/M </M «/'<~M, tV, 39.
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noatram patriam twnc et nuno vexantis digito notabaot,

qui reges deponerem, regesque ordinarem~. Et qui rei

publicae permixtus erato, cam re puMica pencHtabar,

velut in proditione nostrae urbis pars praedae maxima fui.

Eaqne roa iter meum in ïtaliam penitua distant, ubi et

organa conservantar, et optima portio meae aMppeMeotttia.

Non enim potuintHa obsistere praecipiti fortunae, nec divi-

n!toa declaravit adhuc, quonam in portu me sistere velit.

Igitur de me ac de me!a fortunis gavisuri expectent exitum

instantis fortunae. Dabo operam pro viribus, nec quicquam

forum quao fHeri oporteat intermittam, donec optatis per-

fruar sodibus, reddamque Deo vota mea in Sion.

Vate, amantissime pater. Valeat fratcr Ayrardus 4. Valeat
sanctiaatmnm collegium tibi subjectum. Meiquo a!t!a memo-

rea in contemplativis, oum patre meo Adat.

164

Venerabili adhuc episcopo A., G.

Itnue te aooordiae atque dubns casibus tradidiati, ut gla-

<t!oa cerv!e! imminentca non vtdeaa, arietea, ao vineas, ilia

tua ptt!aantea non 6cat!aa? Recordare, queao, quid actnm

te<<. A (et "~e o).

1. Gerbert, an moment où it <o'!vatt cette lettre, n'avait donc ptM encofc

pa)!<& «M parti de Cha~tex; voir la note eutvMtte.

3. L'élection de Hugues Capot aa ttone de France avatt été due pttnctpa-
tetnent à l'influence de t'afehevtqtto AdatMton (Mcher, IV, U). On voit ici (on

pouvait !e ptOmmef) qu'Adatheron avait agi enttcrctnent d'accord <nrta

Uefbett. On sera d'autant plus «ttptrh de voir Gerbert, danx te* lettres aut-

\ante*. dtMTter la catxe du prince qui tai devait ton tttne et prendre parti
pour le Retendant Chafte* de ttOTfatne.

:<. Vo!)rh!ttMt70(n.67)etM (p.aa).
4. Voir p. 6. note 6, et p. M, note a.
5. AdatMMn,Mchev«p)edeK<!tM.
< Da Cheone, S* oeWe, n* Mi Ollerls, n* t6?. – Fin de CM ça commence-

ment de MO. –' Cette lettre est aana doute adfeo<<o t AdaM)<Mn au A'ee!))).

f~eaae de Laon, qui, t~fagtt depuis l'automne de 988 (Bicher, tV, 20; et-

deotuit, p. Mit, note 6) t ta coat de* roia Hague* et Rone~t (in AMre~ <<

'\<«<M<t, p. M8, note a), avait tnit en tnterdit non diocèse envahi par Chatte*
'!e Lorraine. Gerbert te montre loi pour la première fois pMt!<an de Chatte*
et !nMHe aux toto il avait 616 entMtne dans cette défection par t'archewtqae
Arnoul et M ne ta~da pax a en tnantfettef Mf regrets et sea remords

(tettreo t87, KZ, t7a, M~).

EPISTOLAE GERBERTI, H&
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ait, o felix quondam et du!ois anuce, sub imperio patris

mei Ad. t. Divi augusti Loth. germanua frater, heres regni,

regoo expulsus
est. Ejus emuli, ut opinio multorum est,

interreges créât! aunt Quo jure legitimus herea exhereda'

tus est? quo jure regno privatus? et quia in paternam

domum rediit, quae décréta Romanorum pontiCcam infan-

tes baptizari vetuerant~? qui saori canoncs innocentes

presbiteros
ab altaribus removerunt? Agit Habraham cum

Deo cauaam, utrum in Sodomis debeat perdere juatma cum

impio 5,
et tu pastor non dubitas addicere paenae noxium

simul et innoxium ? Sed quid ego haec minima, cum aclam

acousationem tuam a sacerdotibus Dei descriptato, et ple-

nam criminibus, gravidam sceteribua ? Etecti sunt judices,

quorum judicio ai defueris, de absentia niohil luoraberis s.

Et si adfueris, epiaoopus esse ceasabia. Inventus est qui

tuas sortiatur vices Curre ergo, dum aliquid otii superest,

neque spem tuam ponaa in Ligeri, et Sequana niohil pro-

fatMris. Ego quidem iaotioHum, coaspirationum, juris con-

sulti, ac consulentium conaoiua, ob Sdeto sitentiam, haec

tibi causa veteris amicitiae habui dioere, ut te letargo at!e'

viarem. Tuum sit plenius remedium querere, qui etiam in

comitiatem morbum videris deoidiaae.

Vale.

1. Adotheron, archevêque de Retm*. mort la 23 tancer 9M.

a. Ao<Aa~/f<t< Charles de Lorrame. –J~'fM(/~<ttfM) e~MH, Hugues et

Robert. – /a&~< expression empruntée aux anttquttea romatne* et tnge-

ntcasoment appliquée au poa~otr des princes dont le règne avait det& inter-

rompu A d~eMea reprises, moh poar peu de tempo ohft<)Me fais, la dotMna.

ttondea Carolingiens en France too rois Eudet.Mobert et Raoat. A la date

de cette lettre, on pouvait M figurer que la dynastie fondée par Hugues ne

Mratt pas plus durable. Les edtteaM pt~cédenta ont impurnt M~ f<~<K, en

deux mots, ce qui ne preMnte pa* de sens.

3. ItB ~))!o de Laon; voir p. t09, note 2.

4. On retrouvera te mémo acntttoent dans la lettre 203. Il parait avoir eM

inspiré à Gerhert par un passage d'Htncmar. archevcqM de ReittM (<~Mf.

<t~ ~Mem. A<M~3t Migne, CXXVt, 4t2).
5. CM~e. M)M. 23.25.

a. La même expression M retrouve dans la lettre adretMO par Gerbert,
devenu pape <oax le nom de Silvestre H, au mente AdatMMn, ëvtqae de
Laon, vers 1001 (Appendice, n* V).

7. Peut-être Gerbert !u!-men<e(~.
a. Parmi les retidence* royales do Hugues Capet, on compte Orléans, ou Il

couronner son fils Robert (Rioher, tV, t3). et paris, oo M se trouvait dans

iver de 988-989 ( !Md., 24 ).
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les

!n!n<:nae* benivolentiae ao potius pietati vestrae cirea nos

inmensas rependimus grates. Quanti nos habeat!a, conpas-
sione vestra

profecto deohrastia. Declaramus ergo et nos,

quid in futurum maitamut, non solum ex bis quae cum pau-

c)S8in)!spertmctan)U8, sed etiam ex anathemate in praédo-

iC5. A(e<<~eD).

t. Du Cheanc, 2* aeyte, n* tt Ottetta, n° t66. – Fin de CM ou commence-
ment de 990. – Cette lettre est sans doute ecnte au nom de t'a~cheveqae
Arnont, dêsormah pattiaan du prétendant Chat'!ea do Lorrame. Quant au
de<tinata!)re, tes mott de t'avant-derniere phraM, majora f~<t< negotia et
««~

me<fo~o~<<!tt< <'onM<ftt<)'«, donnent lieu de croire que c'était un *uiet
francats et un auBMgant de Reima. C'eet peut-ette Gibuin, évoque de
ChatoM.aur-Matne (tettrea M7, p. tl5,133, p. 130, et 181), qu'on peut toupcon-
oer d'avoif !no))në vers le part! de Char!ea et d'Atnout, car tt ne prit paa part
au canette de VeMy, où fut condamné Arnout, en iuin 89t. Voir auttai lettre 199.

2. Cet anatheme noua a été conMrwé t"ttuettetnent par Gerbeït, dan* la
relation du concHo de VeMy (12). tt est probable qa'H en est l'auteur; on y
reconnatt oon atyte

« Arnutfua gtatta Dei archteptacopue, eommonttoriun) pMedontbn* Remo-
rum.

a Quid tibi v!<, praedonum Rementtum Metefata ~nanna~ N!oMtne te
moment pupUM et viouae tacrimaet Née advocatu~ eofum, ve!t< no!!t, Domt-
nus tuua, tpse texth, < judet, et gra~!a uttof, cujus tudMum non e~t*

t{te<t ?Vide qutd ante ocuMa tpsiua e~et!~ aanetam pudtcttiam ~))fg)nam non

efttbuhtt: mattonaa ottnm barbât!' verendas nudas reMquitt): orpbannn) et

pupH!um non teapotiot). Parum tibt hoo; accea~tatt ad templum matth De!,
cuneth moftetfbua rewerendum. Ejue atftam perfregiat), pot!utaM, vtetatU.
Quod ocuM tM vMetttnt, coneunMt. Quod manus attfectafe potuemnt.
Mpuh< Et noa quidem fontfa divtnun) ao humanum jua mhertcordttt «ba-
tentoo, quod e!M et potu* abatuthtt, non indut~emux, oed pfoptet tmjtio
tempora non eitMom. E)'!t[!tna< «uten) reMqua otnn!a quap poHuMt mani&tw

perwathM. MMttnet. Medde ergo. fmt scntenttam dampnattonh <n peïwatote*
)feMm ccetesta<<ttcaMm a *acrh canonibaa protnntgatam, eamqtte In te tatMa

muttottenaquo feTendam ejtttpe
a AMTtHiWA )x M)mot)B<. Aweto~ttate omnipotentt* Det Patth, et F)M), et

SpMtaa Mnctt, !ntet~en!ente et adjuvante beat~ Mar!a xempe)- tttgtne,
«Mtoïttate quoque ac potettate npootot!* tMdita nohhque MMctS, eMOtnmn-
n)eama<, anathentathamm, matedictmut, damnnamut. et a !!m!ntb<tt
Mnotae matth aeceto~ae Mpatamuo vos RemenMunt pMedonum tuctoMt,
taetoMt, ceoneTatoTtf, fauterea, a p)'nprM« dom!nh te~nm MaM)n) sub nomtM

entpttonh abaMenatoM! OMenebMMant ccutt ifMt)-! qui Mncap~eMnt.
«re<cM)t manus quae tapuerunt, debttttentafomnta membra quae «dja~tfant.
Semper !abotet)a, née requiem in~entath, huctnmque (<fc) tabor!« wettttt pt).
Temfnt: formHethetpawatisafaciopeMtquenHx.et non petweqtMnthttoxth.
ut tabMcendo denctattt. 8!t portio vestra cum Juda tradttoM Domtnt in ttMa
motth et tenebtotum. donco corda vestm ad pt<am tatixfactionent confe~-
tantuf. H!<! autem <it modus plenae *aMafact)«n!<f, nt omnia injuxte ob!ft<t

pntettf cibum et potum pMprMa domtnh ex inte~o MtMtutti)), coMM~M
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nés Remensis urbis jam promulgato. Cujus exemplar vobis

mittimus, ut ex eo pernoscatis, cujus animi simus, simulquf
nos majora aggressuros, quae suo tempori reservamus.

Omnia enim tempus habent Dicimus tacenda, tacemus

dicenda, agimus qnod nolumus, quod volumus nequimus,

ita sunt omnia plena perturbationis ac potius confusionis.

Nec se sic iugerunt expetenda, quemadmodum devitanda.

Nam si oblata esset rationabilis facultas, jamdudum vestra

colloquia cxpetissemus. Regium nomen 3 quod apud Francos

pêne emortuum est, magnis consiliis, magnis viribus resusd-

tassemus, sed propter impia tempora, propter perditissimo-
rum hominum iniqua commenta, clam agimus, quod palam
non possumus. Ven!et, veniet, Inquam, dies, et prope est,

in qua uniuscujusque nostrum probentur et cogitata, et

dicta, et facta. Imtcrim pracscriptas vobis maetas reco-

gnoscite, nec majora regni negotia velitis definu'e, sine

metropolitani conscientia, nec sententiam in his praecipi-

tare, quae quo animo fiant, ignoratis. Prudentiam roburque
vestrum reservate, tune fortissima pectora hostibus pro
nobis opposituri, cum videritis victricia signa nobis ductori.

bus ante!er!t.

Remensi ecc!os)a poenitendo hnmiiiemini, qui sanctam Remensem ecclesiam

reveriti non estis; nce cessent a vobis bae maledietiones acelorum vestrorum

persécutrices, quamdiu ptt'manebitia in peccato pervasionis. Amen. Fiât.
Fiât. t (Perte. )t). p. 663; Olleris, p. 182, 183).

Cette pieeo, produite au concile, fut, au rapport do Gerbert, appréciée dana

les termes suivants par Gautier, evéquo d'Autun « Quidnam, inquit, hoc

portentum eat ? Satisnc aanae montts est hic episcopus, qui pro jactura villa.

aimao auppellectilis reos dampnat, super <ai autem et o!eri et populi captivi.
tato tacet ? pro pauporum tu~ariia forto tnagta eario quam ~i ruentibus ana-

thematiant, et pro tempto Dei per orhem terrarum famoaissimo nichil dicit ?

Tamquam pietate usus pracdonibua cibum et potnm indulgot, attamen ah

attro et argento deten'et. Quid hoc ad paaperea Christi? Certe ii nurntn et

argentum non perdiderunt, quia non habucrunt; sed cibum et potum, quem
ad ufnm vitac non sine magno iabore conqni~i~crant. tnteHexiatis quia ad

hoc voluit capi, ut sua simutata captivitas veram nobilium eŒccret captivita-
tem. Ideo SMeritegoa a communione non arcet, quia se auctorem aaeritegM
esse cognoscit. » (Perta, Script., III, p. 663; Otieris, p. 184). Sur le e<&M <<

~o<<M, voir auaai lettre 176.

1. LeB Kena d'armea de Cbarle8, qui avaient surpris Reima en août 989 et

mi<' ta viHe au piHago (p. 144, note 8). Arnout n'avouait pas sa complicité
avec eux voir les dernières lignes de la note précédente.

2. ~ce/~M~e, Mt, 1.

S. La dynastie carolingienne.
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166

Mare 1 fluctuans ingressi, oautragamur, et iogemiscimua.

Nusquam tuta littora, nusquam portus occurrit. lo vobia

quietem querimus. lu vobis certe est, quod cum dederis

non desit, accipienti supersit. Petimus ergo omni affectu

caritatis vos aflore Remis 11 kl. april.2, si jure amititiae

quicquam promeruimus, aut promereri posse putatour".

167.

KOMOLFO ABBATI 8BNONENS!3.

OHtcia dantis et accipientis 4 muneribus vestris executi

estis. Nichil enim nobis anttquius in humanis rébus claris-

simorum hominum scicntia, quae utique multiplicibus libro-

rum voluminibus explicatur, Agtte ergo ut caepistis, et

fluenta M. Tutt!! sicionti praebete. M. Tullius med!is se

ingérât cur!s, quibus post urbis noatrae prodttionem~ sic

inplicamur. ut ante oculos hominum felices, nostro juditio
habeamur infelices. Quae mundi sunt, querimus, invenimus,

perncimua, et, ut ita dicam, principes sceterum*' faoti

166. (e< inde D). a. ita A, putomua t'B.

t67.A(e<M~eD).

1. Du Chesne, 2° série, n" 12; Otteris, n' 162. Reims. commencement
do 990. On ne peut dire à qui est adressée cette lettre, ni si eHe est écrite

par Gerbert au nom do t'archcveque Arnoul on en son propre nom. Cette

dernière hypothèse paratt cependant plus probable; comparez la lettre sui-

vonte.

2. Le !undi 31 mors 990.

3. Du Chesne, 2° série, n° 13 OHcris, n" 1C3. 990 (lettres 166 et
177).

Voir ci.dcasna. p. 106. note
2; ci-après, lettre 170; et !<: concile de Verzy (19),

où AoMtM//}« a&oot! Ncno/XMt~M est nommé parmi les plus ardents defonsears

de rarchcvcquc Arnoul. On ignore de quel monastère il était abbé a Sens.

4. Obscur.

5. Voir p. 144, note 2.

6. Gerbert avoue ici pour ta première fois les remords que lui cause sa

trahison envers Jes rois Hugues et Robert (p. 145, notes 2 et 6). Ces remords
ne tardèrent pas a le ramener a<i parti des rois (lettres 172,173, 178).
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sumus. Fer opem, pater, ut divinitas, quae muhitadioe

peccatorum exctuditar, tuis precibus inflexa redeat, nos

visitet, nobiscum babitet, tuaque praesentia, si Ber! potest,

laetemur, qui beati patris Ad.* absentia tristamur.

108

N. ARCatBPISCOPO TMBVBMNat~.

Pervenit, beatissime pater, gladiua usque ad animam,

gladiis hostium undique peratriagimur. Hino 6de promisaa

regibus Francorum urgemur. Hino potestati principis

K. regnum ad ae revocantis addicti, permutare dominos,

aut exules jSeri cogimur. Hoc solum apei superest, quod
vos

pracacia divinitas germanitate quadam nobia devinxit, et

ut invicem onera portemus eHecit. Ad vos itaque confugi-

mus, tanquam
ad certum praeaidium, tanquam ad aram pru-

dentiae, tanquam ad divinarum atque humanarum legum

interpretes. Eruntque prolata consulta 6!tia veatria cae!eat)a

oraou!a.

ioe

G. salutem dicit R. aibi di!ccto

Grandia quidem poada, dulcissime frater, sed ta<a maritis

non indebita Nam quid est tam optabi!e, quod bcnivo-

i68. et ~~e B).
<ae. L (~ ""A' ~).

1. Adalbéron, archoveqae de BMtaa, mort le 23 janvier 989.

9. Da Chesne, 2* série, n* 14; OMeria, n* t6't. 990. CeMo lettre, écrite

t Ecbert, areheïtqM de Trèves, an nom d'Arnoul, arche~que de He}tn<

(ytWMxont'om. dit Gwbcrt, lettre t72, y«om e.B/<~Mna Ar. <tMA«jpt<tc<<

<ttto~<tMMnt), provoqua, parait-il, de la part d'Echert, une réponse nette et

<<v&fo (<M«<A'n'~KMM~M~M;n~<t, iMd.), qui contribua à ramener Gerbert

au parti des to!a.

3. Obscur.
4. Du Chesne, 2. <<r:e, n' 16; Ollerie, n* H6. 990. – On ignore a qui

cette lettre est adressée.

S. Pour répondre au sens de la suite, les dem termes de cette phrase
devraient ctro intervertit « Tu ne demandea rien que tu ne mérite*

d'obtenir, et cependant tu demandes encore trop.
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lentia tua non promereatur ? quid tam humile, quod coo-

ierri am!c!a haec
tempora Moant? Itaque cam tibi desit

artifex medeudi, noMa remediorum materia, aupersedimus
deaonbere ea quae medicorum peritissimi utilia judicaverint
viciato jecori. Quem !aorb<)!n tu corrupte, postuma, nostri,

apostema, Ce!aua Cornelius, a Grecis, YnATIKON, dicit

appe!!ari*.

170.

KOMULFO ABBATI SENONBNSt~.

Magno eurarum pondère in momento temporis alleviatum

iri exiatimamur, deliberationibus nostris ad utile et honeatum

aeque inflexis. Quod utique puns aSeotthas vestris !n dtvioa

apeculationc, ut caeptum, ita coosummandam est, sicque

aptiori loco mutua porfruendum karitate.

171

BMCNONt BPtSCOPO MKGUONBNM

Screniastmi august!, domini nostri dos!dcrabi!cot prae.
seattam vestram, causa consultandi, jamdudum exoptant.

iVO. A (e< inde D).
i?t. t(e<M~O).

t. a Altoriua quoque vhcerta morbua, M est jeetnorh, aeqne modo !angu*,
modo acatatt e~e MMae~t ~a~x~ Graec! voeant e (A. Cornettne Cehw*.

niedicina, DMt, <&; edtt. C. Dure<nherg, B<Mo<t<-M ~«txw<«)t<t. tM9,
p,1'0),

a. Du CheMe, 2' série, n' M; Ollerie, n' n3. a90. – Voir p. m. note a.
Le MM et le but de cette lettre ne sont pas clairs. B!!e semble taira allusion
la MtoUttton, dq& pKoqM prise par Gerbert, de revenir an parti des rois.
peut-être auMi au projet d'une entrevue avec t'évoque Branon au ehMeaa de
Koney: voir la lettre <m!vaate.

9. Da CheMc, 2' <er!e. a* 17; OUetit, n' t74. SeaMa ~), 990. Entre <e<
tettre* pr~ctdtnteo et celle-ci, <t *'e<t jpa«)& un fait important Oerbert.

se séparant
de rarchoTeqae Arnoul, a abandonné la fauae du duo Charte* et

?-~?"~
pour rendre cour de Bague!) Capet (lettres t72, )73,

t7o). M semble. d'après la ptexcnte lettre. qn'H ait <ted6<erm!ne a ee paru
par un entretien avec Brunon, au ehatcan de Roucy. Brunon, ewtqae de

Langres (p. 130, notes t et 6). ttah fils de Renaud, comte de Roucy, et d'Athe-
rade, Ctte de t.ottt« d'Outremer, aa-ar do roi Lothaire et du due Charles,
coamne germaine de Hugues Capet.

4. Le< roi< Hogae)) et Robert.
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Monoo ergo vos atque rogo causa salotta too!us rei paMt-

cae, quamprimum
maturare iter. Et qui vos apnd Roceiam t

andiv! pro mea aa!Mto, merear oaac SUvaneotia s audiri pro

omnium bonortim liberatioue.

iva

BCBKBTO AMCHtBPtSCOPO fREVBKBNSt

Ets! prudentiam
vestram in multis cxpertus s!m, nuper

tatnpn phuimum intellexi, cum querimontam* quant ex per-

sona Ar. archiopiscopi aubornavetam subtili responso
5

pcrstrioxistts. Veritus ttaque smn stimulante conscientitt,

ut' in oculis vestris displicereiii, qui m!ch!met ipsi d!apUcere

jam cacpt'tam,
eo

quod non socius vitiorum, sed princeps

dijudicart')' tnaxhnormn scfIfrMm' !Ue ego qui sub Impcrio

beatae tnftnonao patris
mei Ad. mttitavota)M tH scota

onnium virtutum. Xuno ergo tcgiam incolo aulam, oum

sact'rdottbus Dci verba v!tac coofercns. Nec ob mnorem

K. vel At'. passua sunt diuttus <ien orgauum diaboli, pro

tnendatiu t'ontra ventaton dectanutando* Oro itaque
ant!-

qna benhotentia vestra dignus invenh!, qui pro existiiiin.

tiom' vestra conaetenttam tncam detexi ut ex me

petnoscatts qnid de ptoditmne Rctaorum inteUigere

debeatis.

iva. 1 (<-<Mf/<'B).

t. Hotf't (Aisne), cotre Meima et Laon.

3. Peu opt-oa ht ttt'to do cette tettt'e. teit evf'quea aatTfagant~ do Heima,

MUe.) h t!u~uc.t Cnpc), ttorent un conf-))o prot!nci)t! t ScnHa (toMt'e '(76). i.e

roi Httguca n'wtuit mubitbtptncnt a!ori' en t'ctto v!!)c: cf. Htchoy, tV, ~7,~8.

Ou ':hc~t)e. KMi< x" t8; Ottpria. n* MM. – 8et)tia(?).tMO.
t. )Ln tcttt-t- t<M (p. tut), note 2).
5. Cf«c rt'nonao no noua Mt pas pat'tenttf.

Voit-p. t4K. notoC.
T. At)t))b<ron. nr''hcv~<]Hc do Mc)n)e.

H. Cht<rtt'9. due de Lofraino, et Arnoul, atchoveqae do ReiaM.

Lettfcs im et !6:. ( p. H5-i48).
<0. Let tcttrcit t70.M:i fcapiMnt en ctfet une entt&ro ffranchtao. C'ett !e

tanex~o d un homme honnôto, qui e'ttatt tatssë ~garcf de honna foi par de*

aophiamp)' et
fjut,

tnicux fctatrc, avoao sincbrcntcnt Mn ettreur.

n. Voir p. t~, note 2.
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1?3

ABALBBROKt BPtSCOPO VBRBUKBNSt

Omnium meorum consitiorum part!ctp! ac conscio, non

muha verba tacturus sum. Scitis cnxn post patris mei bcat!

Ad. ad Deum dtscessum, cur tanto tcmpore Renua eommo-

ratns sun, quo ante prftd!t!onom urb!8 et post proditioncm
abtro contenderim Scptua quoque it!ud Terentianum reee.

pist!a « Si non potest neri quod vts, id vens quod pos<
sh n Et nunc quidem benonciorum ac piotatis vestrao ohca

tne non immemor, conceptum amorem erga vos vestrosqne

conscno, coque me beatiorem neri judico. Quomodo en!m

non dHigam diUgcntea me? Scnt!o quippc vos condetectari,

quod scctcratorum boninum conciliabula cHugcmn, quod
commun!oni aecotcstaattcac rcsthutua sim. A~ttc etgo cau-

sant amie!, so!ito mute, id fst, ut LetiMa ab E!v«cus vel

Suevis~ redeat, AquUat'di!ecto diUgcndua conquhatut'par~,
ut opctHm nostrotunt ait t!u<s consummata kantas.

174

Precipuam ao smgutatem amidttam veatram dum

art!ua amptectunut', muttoruM) hom!nuttt invidiam to!eta.

iM. A (<-<~«</c/)). – a. ~Ho-coftendef~n) in nto<~<Me<c~M)<(t onac
mo/Ote ex /'<tf<c «A<CMM A.

i74. A (e< M~f B). – o. um)ch!c!on) A.

1. D't Chcanp, a' etrto. n' t)t: OMeria, n' t7). – ScnMo (?), COO.
2. Ada)b<-ron, orchetCqttcdc Hcha!).

3. Ttrenco, ~)t~r«t, Il. t, ft-C; voir p. &3. note t.
4. La région ottnMnniquo, Soaabo et Atsaeo. AittenM, Gcfbctt appcMe

/A'/c<'<<a te d!or<tacde StmahM~c, <tMi B<:<enJait autour do cette ville eue to<
deux rivco du Rhin (lettre gt7).

6. tc/MM. ~y«t?« « Ëfant htBo adst:itit!a nomina dttomnt Gcfhort! diitctpu*
<eru)n ( Bou<}uot). t) n'c<tt pas abtotumcnt certain qno <'o ne soient paa att
noms ~etitaMea. On rctronvera têtu! d'Aquitn plus loin (tettrc 177).

6. Du Choane. 2' strie, n' 20; OHcria. n° Ut. ScnHa (?). 090. Cette lettre

parait Ctro tErito au nom du roi Maguo* Capet, ou au nom dce deux rois
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mus, maximeque
eorum qui senions vestri contra nos

consilia conturbant. Crescit malum iu dies. Multiplicautur

inimici nostri, majoremque sMtnant audatiam, spe dissiden-

tium regnorum. Si ergo ea tn vobis est virtaa
quam

credi-

mus et optamus,
sentiamus non nobis obesse, quod vestrum

amorem amori regis 0. praeposu!tnua Sentiant inimici

nostri per vos stabilem esse regnorum coucordiam, quam

sine suo consultu posse 6eri negaot. Et quia credibilibus

legatis inter hoates difficilis est via, vos legatorum nostro-

ruta vices explete. Quod honcstum judicabitis, pro nobis

spondete. Sic de nobis absentibus praesHmitc, tanquam de

praesentibus.
Et si quid salutare repperietis, quamprimum

vel Htteria vel nunti!a significate, ut ignorantibus nostris

emulis, per Sdissimoa ioternMOtioa utriusque partis coepta

amicitia corroboretur. Hoc ideo dicimus, quia majoris

auctoritato legatos cum magno atti pericuto,
sine certa

causa, mittere nolumus, et quia conventua regum laboriosus

est, et hoc tempore per omnia inutiUs, propter malivolos

utriusque partis, Quod ai pravorum hominum conaitia con-

vatuisae senseritis, nec honestum et utilem posse Scn ami-

cittam, iaprim!a, qnod maximum est, consilium simul et

auxilium a vobia imploramus, neque nos deludi vana

expectatione sinatis, quos genere 3 amicitiarum et aMnitatta

dignoa hactenus duxistis.

thtgttM et Robert conjointement, à uneneMunne qui occupe une titatttion

ete~to en lorraine oa en Allemagne et qnfeat du nombre do leurs parents ot*

alliés (~<M)w <t~t<~«). t) en est de momo dota lettre suivante. Pent-etrc te*

deux tettre!) aont-tUea adfeMeea & la tmar de Hugues Capet, B~atrh.

duchesse do Lorraine; pout-être à quelque paront da aa femmo, la reine

Adélaïde, dont l'origine n'est pas connue (p. M. note a). Dans cette dernière

hypothewe. ta lettre 174. qui parlo d'alliance fa~t~<M). pourrait être écrite

au nom de Hogaet, et ta lettre i7a, qui parle de parenté (nH<t eafo, <Mt«

*o)M«M). au nom de Robert.

t.Ottonm(~).
2. Obscur.
3. Du Chesne a imprimé «m~teMe~; mais ~M<M «MK;<<«w<M, «ant

.en<a), se retroo~e plus loin (lettre i78).
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176

Félicitas veatra gloriam simul nobis parit et soIaiiHtn.

Ubi enim est una earo, et uous sanguis, ibi et noua

affectus. Abitt illa dies nec redeat umquam, io qua rester

meror !netuotabite<a nobis peperit dolorem 2. Et nunc
qui-

dem in pace, sieut et tune in augustia, nos nostraque vestro

condonamus obsequio, ut si quid magnarum 3 vestraque

tUgoutn tnemoria, vel vi, vel ingénie, aggredi conamiot,

nostra utamini opera, diligontia, consilio, ingenio, viribus.

Quod si quieti et sitontto studetis vel ad praesens, vel in

ueternum, liceat nobis gaudere vobiscum pace et quiète.
Nec glorientur emu!i veatri nominis plus sese obesse, quam
vos prodesse. Sit, ai Her! potest, inter noa ac seniorem

vestrum honestus habitus amioitiarum. Praesoribite sequoo-

da. et vitanda. Nec pattamini dolia et ffaudibua nos circum-

scribi, qui nuitorum hominum amicitiam contra vos decrovi-

mus sequi,

t. On UtMtne, S* série, tt* 8! UUMh, n* M9. – StMM ( ?), 990. – vo!r la

lettre précédente.
!t. On ignore !e sens de cette allusion.

3. SoppMtit wxot (H.

4.0<(<wMt(t).
6. Du Che<t«e, 2' <t<rie, a' aa; OHe~h, n* t59. – Sentit, MO. – Voir et-

apte*. p. <M, note 3.
6. R., )ta«< doute Retard, evOque de Cambrai, !e Mnt des taOrHgantt de

RettM qui fût etran~ef, par la situation de sa ~iUe epheepate, au royaume de

Franco et ainsi dispense de prendre une part directe a<Ht mesures M~nttCt
parle roi Hugues contre ChM!ea et oe~ pMtt<an<.

7. Arnoul, atche~que de MeitM.

8, a !ntM, passim pro Intra a (Du Cange).

170

Episcop! Rentoram dioceseos salutem dicMnt reveren-

tiasimopatriR.

Quoniam frater et
eoeptsoopua coater A. 7 infra auam

t9B. (f< ft~ ~). – <t. «c magnom
t70. A(<<~~e B).
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ccotesiam
captas, propter

vim hostium, ut tertur, non satis

quae sui juris sunt exequi valet, nos nostri oMc!! non imme.

mores, quod oHm in famosissimos praedones soo consilio

teceramas', repetivimus, hoc addtto, quod in cibo et
potu.

contra divinuni ac humauuum jus, uu!!a misericordia abusi

sumus, ut ipso sed insuper duces, et comités, et conscios

tocius factionis, anathematc dampnavimus, eamquc eccte-

siam a divine otncio suspendimna, caetcras cht istianis fide-

libus snincerc posse judicantes. Itaque decreti atquo ana-

thematis exemplar 3 vobis mittimus, nostraeque sententiae

vos l'avere, atque idem facere, ortamur, moncmus, oramus.

t. Voir p. H7, note 2.

2. Yoh' ci-des9Ui'. p. US, la fin de ta note 2 de ta p. H7.
;). 0)) ti* <' ta 'u tetntion du concite do YcMy (i4), A ta auito des textes

tappottH!'?" ~'ut(p.l47,noto2):
« tiuido eptscopu~ Si in proptiis consctipttonibua, ubi cuvera eibi potuit

Atnotfut. ita tesua est, quomodo in proxima smodo Sihxnet'ti~ habita

dmupn"tus non est? Convcncramus quippe in unum nos) omnes qui hic ndsu-

mus Rcmormn dioceoanpt, conquextum annctatn Rcntf'"ctn ueectcsiMm,

noatrantU) omnium matfen), dcaotatnm tri. Mctropotitunu~ noatof cum ctero

et poputo tenet ub hostibus pracdicabutm*. Kumor tnmen ab co fuctao prodi-
tionia ftfqtteno ct'at. ttaque noatt'ot'um tonprovinuiatimn coutnttUti cmoult)),

titatuimn-' uHathcmtt in teoa. quod nuttua ntiquo modo ao occuttana aubtet'fn-

t;cn' possct. Ejut exemptât', «i ptacct, proferatuf. Protatmnqno cat in hune

tnodMm:

On~Tto <KVEt:T)YA tMSt:o)'<m<JM t)BMB\sta MmUËseoa VttiB CECBBT'

HAt'tTA Sft.vA~E<:TM. Quou~qup seextendet cfïrenotn ttccotiu tcatra, nttet'ius

pXMtittH~ Judao aate!)itc9? Ad quem Bnotn sfe!e<um pt'ogfedietor htcoppta
m<d:tci.) YCttri docis ? ducis diciMua Ada));<')'i prc~biteri, qui nomen aacordo-

tatia dit;"itftia sMo nominc poUuit. Te igitur intcrpcijatMU", fuxc''to pt-eabiter.

Qoid tibi yiaum ext post itia o-uenta tu'ma, qMihtta te Landuni pMtcuteti, ut

iteruto vitia xpoatatM factua, At'n')!fun) Remorum afthiepiacopum traderc~,

cum ante eam vetut Cdiaaitnm) euctoa nnbarca.eonviva asaiduua csoea, coneitin

dianonerea,
oacroanneta administrarea ?Kmn figotCtn acccteaiaftifac fioveri*

tuttt. Te) judicium omnipotentia Dei etFMgcfc te putasti ? Ut'bia poftat ape-

mittti, ho~tut intt'oduitiati. vono'abitc tomptttm maffia Oe! ntquc tpai~ bnrba*

t'iit tcyfrcndum, ypint hoatium caftyu oppugn«<tti. K'«)) otintn vo'. p)wdonnm
tnoxtton portto. qoi aptctpaiap ingt'xtibttt boncSctia eratis oMigat). q'tt dtcith

ttaprcditnte po!)')jdcnu)U'' "ahctuatittnt t)ci, qtt) BJena mititufta, !o)')eat) et

){u)ft)t!. «tm fcutia et )ancc!a noto nrnn) bcntne Oc! Genttficta h'tMtistts, qui

pottHti)' tmmtbtt!) po'.tofcnt et)n) ckfo et populo intra aancta fattetormn cotn-

pt'chpndiatit. ('«ftodiue djotrtbntetia, cancer! mancipaxt)~, et ndhuc t'cttnctts

ntt)n, inquatu, voa ditinn jnM c0\<);!etia ? Vos quuqu< quoruto doto et ffnHdc,
Monaitio et noxitio, tuntmn Mctos factun* est, emn hi~ qui principca tnoti

~)fh)0f!< fHo'unt consociandi cat!'), ut pocnampeccat! aitnu! ft't'aHa.qu) in

<'a)~t) pcc<nt) simul fonapt~tuti~, bonaquo cittum Remenfimn, praedonca

itnpiiMimi, velut suh hnstx diatruxistia. Kfc ctinm voa nbeaso debcttt), qt)! h)

Adntbcroncnt Lftudunenacm cpiacoputn non minus icwiu pfrfectatis; et ut

puttutuntom hcre~in) reacindumua, quac dictitat omnin ttccre Karoto etinm in

aacrx !ocis, Mpmon'ifm simut ae t<audm<cn!tcn) aeccteatam, utramquo oaerite-

gio quannia dift~im!)! pottutam, a aacrio removcmtM oNctit, donec te~itime 0

rcconcitietur uttaque. Et no qtna nos tntibut monatth hominum favcre, ta)t-
1
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n'y.

HAOZBBUTO ABBAH

Quod nostri curam geritis, nostrisque laetamini commo-

dis, debitas rcpendimns gratcs. Nec 8tC locis disparamur

icmotis, nec ea utimur fortuna, divinitate propitia, ut anti-

~nas non vatcamus exercere amichias. Procurabo igitm'

<)uod juss!st!a, et quoad potero persuasione vel gratta

mtguatorum 2 uti, a v!cinia Remomtn ptocu! dimovcbo exer-

i?7. t (ci M~e B).

bus ncgotHo aascn~um prncMturoa ptttet, scd pro Me qua vivimus otnntbox

Mpotitoa peticMti~, acntcnttam nostrnm ita conth'nMmua, otoMMmos, corro*

bot'~ïaua:
« AKAtHBM~ M ttBua. Auetorltnto omntpotcntfs Dei Potfh et t'iti! et Spiri*

tua eancti, intcrvenicttte ot adjurante beota Marin semper virgine cum

omnibus oanetts. auftoritato quoque ac potestate apostotie tradtta nobtaqttc

reMcta, «fntnntuntcamua, anathemathamus, dtunpnamu~. et o Mtninibut

ftanctao tnattia accctestao ftepatumns. A'!etgc)'unt pfeabiterum, diaboli tncto-

brum, cchcop). clerl et tnttua populi ReMcasta traditorem; eoa quoqac qui

hnjtM tradHioxia eutttefttnt !ttwntorea, auctofca, factorea, eccperatorea. fau-

tores, ci~tmnque depaputatoMa et a pToprtia dootnta rerum aMarutn sub

oonttno entpttonia abnti<'natoro9. Hia adjungtmuf t.aud'<nenat~ eptacoptt

peytaaofea. ao tpsttta cp~cop! graviastmaa to~torca. Ftat it))a e!cnt Scctptttru

dicit Qui dttcrunt Mered'tate poaaideamua Banft'taf~um De), Oaua tneuf,

poxe Htoa ut Mtan), et fient aMputam anto factem venti. Sicut t~nta qui mm.

buftt att*am. et aient ilamma combutena montes, ita pf)rep<;Me)r)a <<oa ln tem.

ppatete tua, et tn <f« tua tttfbMbis eoa. Jmpto faetea eorum ignomtnia, et

~«aèrent nomen tuam. Domino. Efubeacant et conturbentur tn sMCMum

"ftccttti, et tenflindantur et pefeant! et coKnoacant quia nomen libi Cominua,

lu <o!oa tttttMtmua tu omni terra. Et quin papillum et ~iduorn non mise.

rat! aunt. nequo tcmnta Dei rovetttf, domtmnmqnc accotaatarum "tM

Hautp~ctttnt, fiant MH eontm orphani et uMMa ~!duae, torotctot foene.

rotor omnem attbshmttam tpaorum. et d~tptont alieni labores <)toMm.

Kotantea ttan«fcMntm'aMi eomm. et mendient. e)e)anta)'ae bnMtattontbM

sah. Fiant diee eotom pMc). et pHneipatum cotntn «copiât a!!m. Et aupMct

coniritione contera coa, Domino Ceux nostef. «tôt M'tphcont et atectaxiao

cathottcac frnctuoM pocnttentia <athfnc!ant. Amen. Fini. Piat. a (Pcr«,

Nc~< iït. p. 6M, 665; OMerio. p. M4-MO.)
Ou reconnait encore ici la ptome de Gerhert.
t. Du Choano. 2' oette. n* 23; OHctta, n* t7B. – Sontia (?). 8M. –

Gauobort ou Josbert était nbM do monaeMM de Satnt.Thicrfy.pr~ Rctoxt

(Gallia eA~<Mna, JX, col. 184). Son MM 6<Mrd, «hw de Gerbert, lut

ê~que de Cambrai do Mt2 (Perttt, ~e~< Vtt, p. 465) & t048.

2. Les rois HugUM et Robert.
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Cttum <, dooeo in urbe reooodatis, si
quid residui habetis

in ogris. Procurate itaque et vos filium meum Aquilam 2,
donce per fidissimos michi remittatis amicos. Et ne ignore'
tis

quae sinodus
episcoporum nostrae dioceseos decrevent,

exemplar rerum gestarum voHstvejatnsqMo" mittoaoctis~,
ut exinde pernoscatis, quid sequi, quid vitare debeatis.

1

178

HBBLLOS MRPUMU Gttt. AHXUt.FO AMHtBPtMOPO

Diu
multumque michi in ammo replicanti infelicem sta.

tum nostrae urbis. nec exitum mulorum sine strage bonorum

tepponent:, ea tandem sententia placuit, quae et praesentt-
bus mederetur incommodis, et in fMtumm praeoaverot ami-
c<a. Pormutamus

itaque sotum solo, dominium dont!o!o,

vestraque benetioia, émancipât), vnbia
noatnsque emulis ad

inv)d:am
retinquimua, ne Metitatts promtsaae hinc argua-

mur, inde genere amio:tiarmn o ad patruum vestrum quo.
dammodo se habentium

peratringamur. Nichil enim a!teri

debetur, eo
quo vivimus pacte, lido in a!teram partem

praetenta. Nam si vos salvos esse votumua, quomodo patrMo

<?V. –< nott~haue ~C.
t?B. A (et inde D).

«~T" lettre ?' ~~Wa.. ~M~y~MOMM. jettent un jour curieux <«<- ttmnortance politique de GetNe~tn

~°'P''6?~KP' par < Char!?AM

Ë?~
Rlehor, IV, 37-39, Cette c8mragne n'eu' .ans doute pasleu en hiver, o. eUe IItI' antérieure au 29 man 99 (Rleher, IV, 47); elle oui

~±t?M" Ainsi
les prticédon'otl .ont de M. avant l'hiver.

<t~
~~t'~M"~ ~?' voir P '63. note peut.être Gérard

p.

frère de °' <" futur
Cambrai(?).8, Voir p. 166, note 3.

Letmo)nes'deSatat.TMw~(M.
b. Du Chesne, 11°série, n" II~ plier s, n"I68.

« $eplia (?), 990. Cette lettre
de beaucoup ostèrieure IIU. prie6dentoe, notamment auxIl''171 (p. IDI) e1172(p, iii:!). Elle est certainement ant~ricure aux faite men-

~r~ 41-46 (cl-aprh, p, 169, note 3), lesquels .ont eux-
pou antérieure au 29 mMaMt (&cht~ IV, 47).0, Voir p, lM, note 3.



BPtSTOLAE GERBBRTt. <59

vestro 1 prosumus? item si patmo vestro prosumus, quomodo

vos esse salvos volumus? haoc !item aie dirimimus ad alios

demigrando, ut nec vobis, neo illi quicquam praeter
benivo-

lentiam debeamus gratuitam. Eam ai antptectimioi, domos

~uas proprio labore multisque sumptibus exediSoaviMua~,

michi meisque CH)0 sua suppeUectUi reservate. Aeccieaiaa

quoquo quas soHempoibus ac legitimis donationibus juxta
morem provinciae cousecuti sumus, nuUis praejadioiis attingi

«ramus, de reliquo non multum deprecaturi. Hoc facto, mt

olim libera colla gerentem, ad obsequia vestra hooeste invi*

tabitis. Nec dubium erit, si hos terminos praetergrediemini,

quin omnia quae possidebamus, ut a multis accepimus

emulis nostris saoramento contuleritis, tune cum aecundan

aBectum vestrum acutissima pro vobis dictaremus conaitia

Nec praeteritorum matofum poterimus oblivisci, cum pr&

senttbua amnaonebimur indiciis.

1?0

BMCTtO GBR. BRMOHMM AMHtBPtSCOPt

Semper quidem, dHecttssimi fratres, judtoia Dei justa
aunt. sed interdum occulta. Ecce enim post d!ssolut!oaem

1. Le duc Chaïteo. Son neveu Arnoul fatoatt toujouM semblant de ne subir
non joug que par force a MM penitus non ignoMfe, Kaïotum e! vim !ntuMMe.
et Mmma Id neceotttate factum, ut ad tempus a te (Hugone) dttcedeMt et

Korolo ettam notent fowMt m (Mener. <V, M). GeAert oe prête itontquement
<t cette fiction, qui ne trompait probablement personne.

S. Voir lettre 124 (p. ~3, ncte 2).
3. Du Chesno, 2' série, n* 26: Ottert*. n* 177. – RettM. 99t, peu apte* le

jeudi 17 jntn. – Entre la lettre précédente et celle-ol se placent i* la double

)reeoMHiat!on(Ncttve) d'Adatbdfon ou AsceMn, evtqae de Laon, aveo le duc
ChMtM et det'arehovtOMe Arnoul avec te Mi Hugues (Mcher, IV, M-M);
2* la trahison par laquelle Aacettn xe oahtt do Charles et d'Arnoat. & Laon
dans la nuit du dimanche 99 au lundi 30 maM a9t, et les tivra & Hngoet, qat
los emprhonna (iNd., 47-49) 3* te canette de Venty, concWMHt ~eMex<e ad

M«c<MMB<tM&<n), t7 et 18 juin B9t. qui condamna et déposa l'arobevéque
Amont (Perb. Nef~< lU, p. 658-686; OHerta. p. 173-230). On ignore la date

exacte de t'eteetion de Gerbert à !'a)rche~tcM de Ceimt: H est probable

qa'eUe <uMt de pfex te concile de VeMy.)
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beatae memoriae patris A. qnendam 2 ex régie semine pro-

deuntom nobis aeoc!esiaeque Remensi praetecimus, et cla-

more ma!titudiois inpulsi, Scriptara dicente « Vox populi,

vox Domini M, et sanctorum canonum institutis, desi-

derium ac vota cleri ac populi in electione episcopi perqui-

rentium. Caligavit acies mentis nostrae litteram incnute

sequendo, concordem sententiam divinarum scripturarum

parum investigando. Non erat qutppe vox Domini, vox

populi
ptamantis «

Crucifige, crucifige 4. » Ergo non omnis

vox populi,
vox Domini est. Nec omnis cleri et populi vota

et desideria i.t clectione episcopi perquirenda sunt, sed tan-

tum simplicis et incon upti, id est spe questus miuime illecti.

Sententiae patrum exponendae
« Non Hceat, inquit

turbis electionem facere eorum qui ad sacerdotium provo-

cantur, sed judicium sit episcopoum, ut ipsi eum qui ordi-

nendus est probent, si in sermone, et in ndo, et in episco-

pali vita edoctus est s. » Nos igitur opiscopi Remorum dioce-

seoa, secundum has constitutiones patrum, tavorc et coni-

ventia utriusquo principis nostri domni Ugonis aHgttati, et

pxceUentiasimi regis Rotberti, assensu quoque eorum qui

Dei suot in c!ero et populo, eligimus nobis archiepiscopum,

abbatem Gcrbeftum, aetato matut tm, natura prudentem,

docibi!em, aHabHem, miacricorden. Nec praeterimua illi

vagam ada!eacont!am", ambitionem .~e extollentem, omnia

temere ministfantem. ïmmo nec ta!ibu.' subjugari patienter

auditu pertcritnus, quorum sapientia et consilio accc!e-

i?9. A (~ inde B). a. Mt t.

1. Ada)héron, wcbeTeque de Kctms, mort Je x-tjan~toff~.

2. Arnoul, Ma naturel do Lothaire, élu archevêque do Retm* en Mvfierou

maM;)Sa(p.t37,noto4).
3 a Vo< popnti

de civitate, voit do <emp!o, vox Domini reddenth Mt~bat!o-

nom lnimicis suia B (ïsaïe. <tVt. 6).

t. t.uc, xxttt, 2< Jean, XM, 6.

B. DionyBiua Ettgoaa, Cotff.r <'ano««')t.' N<gH~a<' <tp<f<~ Aoo~<e<<tm c~<o«!fat,

cxv a Ut pphcopi judicio tnetfopo!i<anorttm, et eorum episcoporun) qut

t-!femnc!rca stnt, provehontur ad cec!e<taattcam potestatem, hi videlicet qui

pttttitao <en)poM probantar tam verbo Ndo!, quam rcctao cooMMat!on!a

eacmplo N i6!d., oxvt a Quod non «K pcrtnittcndum turbta otectionM eorum

fncefp. qui sunt ad oaco-dotimn provehend! e (Mt~ne, LXVn. i68).
C. t<'ar<)e~qt)e déposé, Arnoul, était un jeune homme (Bfchor, IV, 27).
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siastioa ac civilia jura ammioistran non posse scimus.

Cumque in unoqooqae episcopo sh hoc spooutanttMm,
maxime tamen in eo

qui caeteris preest metropolitano. Eli-

gimua itaque hune Gir, qui fuit. Hujus vitam

ac morea a puero novimus. Studium in divinis ac humanis

rébus experti sumus. Hujus consiliis ac magisterio ia!or-

mari querimus, ejus otectionem subscribendo conErtnamus,

stabilimus, corroboramus commun! omnium bonornm

consultu.

180

MOPBSStO FtttKt MBH. KBMOnfM AttCmBPtSCOPt

Ego Gerbertua gratia Dei praevenientc mox futurus

mohiepiscopua Remorum, ante omnia <!dei documenta

verbla simptiothna aasoro. Id est Patrem et FtUum et
Spin-

tum annotum, unum Deum esse conth'mo, totamquo in Tnni'

tnte deitatem coeaaentiatem et conaubatantialent, et coaeter-

nutcm, et
ooontnipotcntem pt aed!co. Singulam fptamquo in

Trinitato peraonam vetun) Deum, et totaa tres pcraonaa
unum Deum profiteor. Incarnationem divinton, non in

t'~Q. – t. <n<t<)Mn< OMM~Ct'm ~<M nx~fM AM<'f<tf«n) fncMnm A.

i80. A (et iode B).
·

t. Mn Gbesno, 3' «Mo, n* 20; OHena, n* t7N. Vers la mOmo date que
ta pt~cedente, après t'etcotton de Gerbert et xv«nt <a conxJ'o'aUot). – to*

principaux att!ea de cette profeMton de toi paraissent ditt~s contre les
doctrines do la secte des CathafCft (pttta tard appelés AtM~ota), qui common.

çaient atorit à oa répnndro en Franco et pafttcaHetement on Cnantpagne
Gerbert vent M) défendra de partager les opinions do ceux qui admettent

teittatcnco d'un ptinctpo tnaMvata~f na<Mfe, qui nient l'exlstenco f~ffA' do

J<istM-Chr)at, qui r~eKcnt l'Ancien Tcjttatnont comme cenvro du démon et nui

t'oodnmnont le mariage et la nourriture animale. Ce sont !&, en ~wmM, !o!'

)'r!np)pa!ca dca doctrines catha~ea. Qtmcd on oongo aux Cathares do
Mootwimer, a – ta Mont-A)nt<5 (Mafno, commune do Bergot'e<t <c!Yet'tua),

–

de Vertns, do Ch&)o))9. il noue parait impossible de ne paa voir dona les

paroles de Gerbert une allusion a cette hcreste (C. 8ehm<dt, MMfo«<' f< Boc-
<rMe de la secte des C<!<Aaf« ot< /<M&fOM, t, p. 33).
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»-4-- o~+.. Qo.7 1i;1:

Pâtre, neque in Spiritu sancto, sed in Filio tantum credo,

ut qui erat in divinitate Dei Patris Fitiu~, ipse
fieret in

homine hominis matris filius, Deus verus ex Patre, homo

verus ex matre. Carnem ex matris visceribus habentem, et

animam humanam, rationalem, simul in eo utriusque natu-

rae, id est hominem et Deum, unam personam, unum Filium,

unum Christum, unum Dominum creaturarum omnium

quae sunt et auctorem, et dominum, et rectorem cum Pâtre

et Spiritu sancto confiteor. Passum esse vera carnis pas-

s!one, mortuum vera corporis sui morte, rexurrexisse <' vera

carnis suae rexurrectione et vera animae resurrectione, in

qua veniet judicare vivos et mortuos assero. Novi et Veteris
TestamentI unum eundemque credo auctorem, et Dominum

et Deum. Diabolum non per conditionem, sed per arbitrium

factum esse malum. Credo hujus quam gestamus, et non

alterius carnis resurrectionem. Credo judicium futurum, et

recopturos singulos pro his quae gesserunt vel paenas vel

praemia. Nuptias non prohibeo, secunda matrimonia non

dampno. Carnium perceptionem
non culpo. Penitentibus

reconciliatis communicarl debere connteor. In baptismo,

omnia peccata, id est, tam i!!n~ originale contractum, quam

ça quae voltintarie admissa sunt, dimitti credo, et extra

aecctcsiam catho!Icam nullum salvari confiteor. Sanctas sino-

dos V! quas universalis mater aecc!es!a confirmat, con-

firmo.

180. n. sic t. b. quatuor D.

/<~<'r MM<. 180 <-< 181 Aat-<- A<!&<'<
t°Ge<&fr<<Concitium Mosonse [sic] (Pf)' ~<'r< Ill, p. 690-69t; 0//ef«,

/2M-2M); i

2° ~/<M</cm Oratio ppiscopot ttm habita in concilio Causeio, in pmesentin
Leonis «bbatis legati papae Johnnnis (feW?, Script., 111, p. C9t-69.< 0~en'<,

251-256).

]. Les conciles de Nièce, en 325, de Constantinople, en 381, d Ëphcse,
en 431,

de ChatcMoine, en 45t, et de Constantinople, en 653 et on 680 (Htncmar, danx

Migne,CXXVt,:)5')).



EPISTOLAE GERBERTI. tM

181.

GEHBBKTrs AOELAHH RBGtXAB

Domine et gloriose A. reginac semper augustae G.

gratia Dei Retnorum archiepiscopus
et omnibus suis con-

tt'atribus et coepiscopis Remorum dioceseos, bene valere

in Christo.

Epistola vcstri nomints leta principta praetulit monita

sa!ubria habuit, sed trist! fine conclusa est. Suavem quippc

animi vestri aHectum <:irca me ostendit f, ad propnam

sedem reditum matm ne ammonuit. Sed quid sibi voluit

tam acerba conclu~to.' Ita enim se habet « Cognosctte,

quia si hujusce monita parvi pendentis~, utemur nostro-

tmn 3 et rebus et cousiliis absque crimine vestri k. » Me

tubi Remorum praesidenti, quando non licuit, licet vel

i8t. tf~B (e~ <t(~to<. a). a. <~e< F~N. – 6. Domin! r.t/& –

< cpiscopuf t~jVD. < f/cM< A. < pertutit ~D. t'.V a(/</MH< ut.

mxturnt'cm r.V. A. modo xi Y, si modo .Mû. – t. pendit))) )'Jtf.

con''i!iia l. A. nostri F~.

1. Masson, n° 159 (jusqu'ft <!M/'<'««/</<< t'u/H); ))n (~hesnc, n° 1M, et

Olleris, n° 200
{jusqu'à

t/o/off <o<<-ro) Du Chesne. n° 160, et Olleris, n° 212

(depuis Oec«r«<).
– Cette lettre, écrite, comme t'indiquent les dernières

phrases, de la cour d'Otton )H on Allemagne, est postérieure 1'* au couronne-

ment d'Otton 111 comnte empereur, le 21 mai 090, car ce prince y est nommé

(!esnr 2° à la mort de
Hugues Capot, le 24 octobre 9i)6, et au second mariage

de Kobert, postérieur
tutntôme a cette mort (aof«n) eon/HgtMm, p. 16<(;

Richer, derntCM
paraet'aphes).

Elle est antérieure 1° it la nomination de

Gerbert si l'archevêché de Ravenne, en avril 9')8 (Jaue, n* 297t; Loewcnfetd,

n" 3883); 2° au v.-yage d'Otton U! en Italie, & la fin de ?7 (p. 166. note 3);

;<° probablement, a l'expédition d'Otton 111 contre les Slaves, dans l'été de 997

(p. 166, note 1). Elle est donc du
printemps

ou du commencement de l'été de

9&7, et
par conséquent postérieure de pr' de six ans a la précédente. A

partir dtci, l'ordre ehronotoeique des lettres est troublé. La série des lettres

W-1M est postérieure à celle des lettres MO 212. Les lettres 188, 189 et 213-
220 sont en dehors du classement chronologique.

2. Adélaïde, veuve de Hugues Capet, more du roi Robert (p. 96, note &).
EHe exerçait, semble-t-il, au début du gouvernement de son fils, une sorte

do régence de fait. Robert était ugc, selon Richer (!V, 87), d'environ vingt-
trois ans; voir p. 166, note 2.

3. Probablement les vassaux de l'archevêché do Reims, arrière-vassaux de

ln coùronne si l'archevêque désobéit, le roi s'emparera de la' mouvance de

leurs nefs et exigera d'eux directement les devoirs féodaux, tels que le service

dit de conseil.
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t. Mon, abM de aatnt-oontmcu uu num~u~ ~c

comme légat,
on AHema~no et on France, par tes papes Jean XV <.t Grégoire V.

nnt~ mvher les actes du concile qui avait dcposc t'arche~que Arnoul

&M
a?.tv.; Pcrt.. Script., Uï. p. 690-693: 0! p. <37-2M).

2. Gerbert veut dire seulement que abb<i ïi~on a obtenu la promesse

<t.Amo))t
serait mis on liberté. Arnoul ne sortit de prison qu'après novembrp

997 ( Pfister, p. 69 ).

3. Lo roi Robert, aprt': avoir épousé, puis répudié Rozala ou Suzanne,

veuve dArnoul, comte do Ftandre. avait <5pou~ en Becondc. noces, peu do

.J~. t.mn!. la mort de Hugues Capet, sa commère et sa parente, Berthe,

nt~du rofde~ou~gn. Conrad ct\.uve d'Eud.a. comt. de B!.h (PBatcr.

'Oh~u'r~~ pMeMn~Ma. <<une certitude tifec des faits actue!a ). (?).'1, Obscur; ~des a praeaen6ibus,
« une certitude tirée des faits actuels» (?),

5 Pcut-etfe Chaumuzy (Marne), village dont !a seigneurie a appartenu,

jusqu'aux temps modernes, aux archcvcquM de Reima (Vann, ~rcA~M admin.,

Il, p. 1052).

"6~(~n Il, neveu et plus tard successeur de Gibuin evequc de

Chatons-sur-Marne.

licebit vestris uti consiliis, et rebus nucht conmtssta~ An

melius licuit Ar. eam obtinente? Sed ille eam vobis dolo et

fraude abstulit. Ego contra multorum dolos et fraudes vobis

eam multis vigiliis, multoque labore, conservavi. Mirum

nimis est vestrorum hostium vos non sentire insidias. Qui

enim Ar., ad vestri regni confusionem, suae sedi restituere

querunt,
non sibi hoc totum fore putant, nisi me 0

prius

qualibet
occasione perdant. Quod multum verisimile esse

duplici capimus argumento, quia Remis nuper
me posito

eum absolvere decrevistis, et quia Leo Romanus abba ut

absolvittur obtinuit 3, ob conSrmandum senioris mei regis

Rot. novum conjugium 3, ut michi a Remensibus per litteras

sieniHcatum
est. Accedit ad hoc discrimen fides a praesen-

tibus~, Corte Catmiciaca?" a GibmnoS, Gibuini nepotc,

pprvasa~. Infinitus, credo, vUtarum erat numerus, nec ad

possidendum
sumcere poterant Remeuses, nisi ad cotonias

optinendas
invitarentur Catalaunenses. Quid ergo? Si Ar.

nbsolvendus est, vel si G., vel alius quilibet in sede mea

intronizandus est, reditum meum sine capitis mei periculo

non est intelligere u. Quod ita e'~e, si vos minus adverteri-

tis [nondebeo dubitare~]. Novi enim studia vestra omni-

iai – < et ticebit vobis t' m. nunc – ». tutum f~B.

u ~<A. -p. me Remis nuper posito ~<VB. ?.<<. _MC, cortc C. A. tort..

micinca r–– r. a Gebu!nopo.-v..8a s. erat villarum t'~C. <. et

..Gi~i~< q~itibet alius t- <
intcn.~re

non est r.V~. a.d

~<. minus animadact-tere t'~VB. – «'. non debeo et ~o<<Mm octo M.'ro-

rHfM L. dubitare non debeo t~&.
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bus mortalibus praedicanda,
novi animi vestri dulcissimos

aHectus cirea me, quibus si respondere nequeo meritis,

respondebo
votis. Quooirca ut mea vobis minus ingeram,

deque
me omnino taceam, quem

divina gratia
a periculorum

inmensitate liberat, et, in quantum
ad me solum attinet, in

omni Micitate disponit et conservat, per terribile uomen

omnipotentis Dei oro et deprecor,
ut Remcnsi ecdesiae

desolatae et attritae, si quolibet
modo valetis subvenia-

tis. Quae quoniam regni Francorum est capud y si depe-

riont, ut membra sequantur
necesse est. At quomodo non

dépérit, quae
sub nomine duorum quasi inter malleum et

inoudem disposita, dum eorum neutrum rectorem approbat,

velut inter undas maris sine rémige Huctuat? Quid porro

fieri putatis, si tertius sine juditio accolesiae ad numerum

accesserit? Neque vero haec loquor, tanquam augur aut

divinus. Memini etiam meos conspirasse non solum milites,

sed et clericos, ut nemo mecum comederet, nemo sacris

ittteresset ='. Tnceo de vilitate et contemptu, nichit dico de

~ravissimis Injuriis sepe michi a pluribus illatis. Ad haec

ut redcam provocatis,
et ut graviora patior,

minas super-

addit epistola z. Quid est, o divina mttjestas? adcone me

infatuatum, vêt a te abaUenatum putant,
ut vel g!adios

imminentes non videam, vel aecc!csiam tuam scimate con-

fundam ? Et;o veto inproborum
versutias acnte conspioio, et

contra omnia scimatu unitatem accetcsiac, si sic decretum

est, morte mea defendo. Pcto ergo, o domina mea semper

augusta,
item a fratribus meis coepiscopis qui pro

caustt

traditoris Ar., sive juste, sive injuste sub anathematac"

positi sunt~, ut mejuditium aecclesiae expcctaotcm patien.

i8t. – x. ~ctith – y. cuput est t\VB. –
=. M/<yM<t

<MMtM<<

e cu~tee J!. ))M~a<< N} M l' Aaec ~<<M<M'' P!uM non bobMt v. c. ex se-

quentium tamcn h-agmonti)) apparct banc ephto!am tmperfectamoase. Et

paulo poat Pcto ereo – – ore tolero. Et 'o Margote Mtec non habentur

In v. c. Ex historia Satûca Vignotii ha!ctranacr!pta
aunt. – aa. Mo t.

1. UHon tu lut mt non* vers ceHc aato, nu uotu"<'<u uu afit~tt~u, ~.oot.ut

que Gerbert qHn!i6o ailleurs de tnagniSquc (leth'o 183).

2.Vo:rp.M7,notol..
3. Le pape avait suspendu de ta communion du sMnt-siego Gcrbett et tous

tes ëvAqac)) qui avaient pria part a !a condamnation do t'archcv6que Arnoul

(lettre 192; cf. Bouquet, X, p. 118, 220).
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ter ferant. Neque enim ecotesiam quam episcoporum

juditio regeodam accepi, sine episcoporum juditio relin-

quere veto. nec rursus contra episcoporum juditium,
ubi major auctoritas adsit, eam quasi per vim retinere

dispono. Quae juditia dum expecto, exilium quod a multis

felix putatur, non sine multo dolore to!ero. Occurrit michi

senioris met régis Rot. ctara facies, ietaa aspectus, usitata

colloquia, sermones vestri, sapientia et
gravitate pleni, tum

principum
et

episcoporum grata affabilitas, quae dum michi

eripitur, ipsa quodammodo vita honerosa est. So!a michi

solatio est clari Cesaris Ot. 1 pietas, benivotentia, libera-

litas, qui tanto amore vos vestraque diligit,
ut dies nootesque

mecum sermonom conterai, ubi et quando vos tamiiiariter
videre

possit, coevum~ sibi et studiis consimilem seniorem

meum regem Rot. alloqui et complexari. Si ergo Romanum

iter s
quod causa plurimum synodi me detinet, hoc tempore

dilatum fuerit, circa novenb. ka!. me expectabitis, et harttm

rerum interprètent fidissimam, et per omnia vobis obe-

dientem.

188

GEnBBnTfS OTTOXt CAESAtU

Domino et gioriosoOt. Cesarisempcr augusto, Romanorutn

imperatori G. episcopus, debitae aervitutia nbaequium

<aa. ~/c/Mt<&-m.

1. Gerbert était auprès d (JMon III au commencement do t été de uU7, tanOia

quo l'empereur préparait contre les Slavos l'expédition qu'il exécuta au mois

de juillet de la même année (Appendice, n* J! Wittnans, p. 9~). La lettre M2

fut <erito pendant cette expédition, !a lettre 183 après l'expédition terMinëe

on peut peaumer que ceMe~i est du temps où elle senrcparait.
2. Otton III était né en 980 (Giesebrecht, p. 63), Robert, s'il faut en croire

Richer (IV, 87), vers 974.

3. Gerbert accompagna Otton Ht en !ta!!e, à la fin de 997 et au commence-

ment do 998 ( Appendice, n* Il; Stumpf, n" tl32.H3t; JaBe*LoewenteM,

p. 492 Richer, uernieM parafrapnes ).
4. Le lundi t" novembre 997.

5. Du Chesne, 2' série, n° 27; OUeris, n* 2M. – A!temagne,
été de 897.

0. Otton H! avait ct6 couronné empereur, n Rome, le jour de t'Ascenxio)),

jeudi 21 mai 996, par son parent Brunon, pape, depuis le commencement du

même mois, sous te nom de Grégoire V (JaSc-LoewenfeM, p. 490).
7. ï.a même formule de suscription se trouve en tête du At'Ae//tM ~e rationati

et ratione uti, écrit par Gerbert dans l'hiver de 997-998 (Appendice, n° ).
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Absentiam vestram, toogitadioe terrarum disjttocti, omoi-

no moleste ferimua, et quod fama nimium devia rerum

praeclare quidem
a vobis gestarum ut semper, nec MMato

)n]obi8 <* sciotiitato attuUt. De vita et moribus Harcoandi

comitis aiout hoc tempore a me alienum est, ita gemitus

et suspiria fratris W. signiCcare mea vobis
plurimum

refert. Conqueritur quippe ille nobilis vir fratrem suum

apud Gorgiam b iame uecari, contra suam suorumque

nataUum dignitatem, ignominiaeque
ducit hoc sempiternac.

Quod si verum est, quid sibi volunt tam dira supplicia?

quod genus mortis acerbiua tame ? Omnia paenarum gênera

sota fames exuperat. Mortem ipsam contempnit, ao eam

contra naturae usum in se provocat. Removete, queso, tam

immanc neiaa, et pètent! fratri, fratrem adbuc, ut dicit,

spiraotem reddite. Eorum conditiones tantum mementote,

qui capiunt, et capiuntur, ne capti post libertatem, aut per

se, aut per suos, capientes vel amicos capientium pro causa

captionis ledere vateaot.

183

t.sn. orTom

Uomuto excettonttssimo Ot. Cesari aemper augustn

t;uoram epiacoporunt tninimus, somper et ubique debit<

aervitutia obsequio.
Cum inter humanaa rfa nicht! dulcius vestro aaptcmma

tmpeno, aoUtcttia pro vobis mehit dutctHa signiftoue potni

18Z. – a. vobte tB, noMa eoM/fef<OMerM.– 6. GoMtam D.
183. A(<-<M</<-D).

t. Pendant t'ëte de 997. Otton !H combattit et vainquit les Stavca dans ht
centrée orroBëe par la Ha~et, aujourd'hui province prussienne de Brande-
boMr~(Pwt)t, ~er~)< p. 73, 776; WUrnana, p. 94; Appendice, n" 11).

2. Personnages inconnus.

3. Ueo inconnu.
Du Chesnc, 2' sétic, n* 29; Ot!er!s, n'' 206. F!n de septembre ou

octobre C97. Voir lettres 2M, 219, 220.
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stis, quam vestri imperii summam gloriam, summam cum

dignitate constantiam. Et quaenam oerte major in principe

gloria, quae laudnbilior in sunamo duce constantia, quam

legiones cogère, in hostitem terram inrumpere, hostium

impetum sua praescotia 8H9tincre, seipsum pro patria, pr<'

reHgIone, pro suoram reique pubtiee sainte, maximis peri-

cu!is opponere ? Quae facta quoniam tetices exitus habue-

ruut, minori sumus affecti cura ob legationem Leonis

abbatis vobis dhcctam super illo Ar. 2. Scd neque animo

iasedit ça !<*gatio, quae aut omnino <a!sa est, scd quae

Leo abba a meis Gallis promissa exegit, vera tore putavit,

aut si ita est, novi ingenitam vobis bcnivotentiam tulibus

ausis posse et vette obsistere. Et quoniam uoster Leo itor

suum ad vos inteiiderat volando, ut ipse scripsit, VI id.

sept. quando primum allata venit epistola, iniquis, ut

credo, [r]emorata" ventis, Hichit super Ar. consu!tu<n est~.

Scd tôt sccunt a!ia ut magnis inventa ingeniis, ita magnis
finienda consitiis.

Actcrnmn vatc vobis vester G., et quia ut tnagnifice~)]~
b

~t83 – «tcmorutn AN, t'ftuor'tta MoH~(«'<, A', y. 4i.!3. – b. )nx~ni<!ce<
AO.

t.Voirp.t<'7,note).
3. t/nbM t<f'on (p. t64, note )) avait mande & t'cmpercur qu'Arnout,

archevêque depos<!
de Reims, partait pour ta cour do Rome lettre 2!8), ce qui

impliquait qu il avait été mis en tibcrte. Gerbert se de<ia)t orée fniaon de

cette nouYo!)o Arnoul no sortit do prison qu'au retour en France d'Abbon,
abbo de Sa!nt-Bcno!t-!<ur -Lo)t'r, qMi avait vu te pttpc en ttath) en novembre 097

(PCi.tcr.p.5~.
3. Pour comprendre cette phrase un peu embrouillée, il faut )'etnp!ncef

o<Me par «nm <*« Hjo mo soucie peu de co message, cur, eu it est faux et

Léou a pris pour un fait certain ce que toa t'mncaia lui ont <o))!cnt<*<tt pro-
mis (la mise en tiberte d'Arnoul), ou, "i les choses sont commo il le dit, votre

intervention me proUgera. M Otton H! lui promettait cette intervention

(lettre 218).
4. Le personnage désigné par eca mott, noster Aeo, u'eot évidemment po~ Je

même que j'abbo it<ion, légat du pape, nommé quptqucf lignes plus haut
c'est un personnage qui avait lu confiance d'OttonIH et do Gerbert et qui leur

servait de messager. Voir tettro tM.

&. Le mercredi -8 septembre 997.

6. On ne soit rien des faits auxqueh fait allusion cette phrase. On no sait

par qui
était écrite ni a qui 6tait adressée la lettre dont it s'agit. Les mots

Mt'~HM feo<M no supposent pas necoasoiromcnt, sembto-t-H, quo cette lettre

fut portée par mer ils peuvent être pris au Ngurc et signifier simplement
1a ta fortune contraire n.
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~~C~–Ct<< <
)uagtn6cc MMgtuScum Sasbach contutistia, aeterno

imperio
vestro actet aum se dedicat vester G. Et quia R. s. v. d. c 2,
aeterno obsequio vestro se

mancipat G. vester. Muic'' aa
vubis liboralitor collata, sed a quodam nescio car ab!ata~,
restitui sibi

petit vester G. Extremus numocrum abbaci
vcsttMm dotiniat

184.

Oomuto~' et t'cvcrenttssimo patri [H. "s~ c, (,},us.

Sancttashnas anueitias
thmissimasquu societatea, tucu-

tcnta «tationc, quam dulces
quamve utiles essent, expres-

sistis, jncque tanto hnctn divinitatis
participent sociumque

esse et tbtc
dignati cstis. Quid enim est aliud Ycra amititia,

nisi divinitatis pt'nccipuum munua? Hac igitm amicitia
vestra ttetua, dequM ça bene ptaesumcns, atque in poste-
)mn n)f!iora spot-ans, Ar. reditum ad tubem Remotmn~ 7

non <-xpa\<'sco. Sed si ita ptovcncrit ut Uunget-ius, qui
v<th)it, yctntit, ob

qnan) causant de Unr CaIdeorumS tibe-

t88. – c. «c LD

KM. (~ Mf/e a;. – o. i)i. A.

1. P)obMN<-mpnt Satbo.-b ( H..de), )H) nord.cst de Straabourf, ti.u fameux
nar lu mort do rurcnne, le 37 juillet 1075. Ce lieu faisait pat-tifdu dioccac de
Mmabourtr. Au< t<-mpa moderocx. FcYcquc do Stra-'bouru en était aeienour-
t'ntetiettt-cmcntauxn'aii-cte. il est ;,ut.t,,t;cait la seignetuio avec remno-our
(hchaepni.t.M< ~<M~, Il, p. ic~; Il p~ j~ p, j.
on nu x' sift-tc c ctuit «)) dnmntnc intpcriat et qu'Otton tn nvn!t pu en cone~.
dor la jouissance il Gorbeyt. Il y a un tmtrc Snabacb dnna t'nMien dioctae
do L.ottstuncp. sur h' t''ve droite du Hbi)), uu nord do Yipux-Bcisnch. Deux
<hpM.nM dOttan !t!. du 83 d.'<-cmbre!0'<. sont dah~ do t'.)))o on t-nutro de
eo!) deux localités (Stumpf, n" l('aa, 1029).

2. On no Hnit pas ec que signifient ces qunh'o lettres.
a. Voir lettre t85.

« Que !o ph))) <;tet0 des nombres qu'on peut )!crh'e sor t'o&oc<M soit cc!t<i
votro vie "0' nomliro '!<t .h-o ?);), ?)!). 999, 099, 999,

U9:<. 9t'a.9H9. voir Michcr, U!. &'<: Chastes
~cf.<.M

des <f<.«t't de
'°' les C9w~fct)~*A<-&<~M~a<rM f/c <<</t'm~~M sciences,
\U~lM3pt56.t73.KM) daM

!e!W~<n<<.</<.f~<<. C/~e
't<-<-<aM. ~Aa~mfc, CXV) (Vienno. ~88a), p. 880-882.

t.. Ou CheMG. 2' St-rio. n" 29; 0!)eri~, n° 2C5. – DernieM tnoia de 997.
b. W. dnna to mnnMScftt. On verra, teMrca 199 et 200, la môme abréviation

cmptoyee (apparemment par suite d'une tnepriao du copiste) pour Mprésco-ter to nom dlhrvO, ~vAquo de Beattvnia de 987 A 997 cnYiMM. ("est donc peut.f !? au ""in'o prélat (ou il un autre dont le nom commence MMt par la
lettre U ?) que cette lettre est adressée.

7. Voir p. M8, note 2.
8. Voir p. 7~, note 7.
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rari con6do, vestrisque obsequiis non deesse, quodque sem-

per volui, semper obtavi, haec causa comitem individuum

efliciet, eique sollempne imperium appeUamna*. Qua re

quid dulcius? quid praestantius? Non ergo suspirandom

pro
causa amioi vobis fuit vêt erit, cum ex toto, oum ex

communi veto et de!iberatione cuncta provenerint, siatqMc

proventma divinitate propitia, vobis consulentibus, amicis

juvantibus, inperio nostro omoia ie!ioiter exequente et

procurante.

Valete, et ob res uostri Caosaris bene gestas 2, beue se

habentea mecum gaude[t]e

Iterum et numerosiua valete.

185

OTTON< CESARt ET AUGUSTO tM~MATOnt QUOQUB

MOMANO, GBHBBKTUS~.

Domino et glorioso semper augusto Ot. C., G.

Scio me divinitatem in multis olfendisse, et offendore.

Sed vos vel veatros in quo ouendisae redarguor, nescio,

ut mea aervitus sic repente dispUcuerit. Utinam a vestra

muniScentia cum gloria tanta collata aut non Hcuisaet

auscipere,
aut auscepta cum tanta confusione perdere

4.

Quid hoc esse putem? Quod utique dedistis, aut dare

potuistis, aut non potuiatis. Si non potuistis, cur posse

aimuiastia? si autem potuistis, quis ignotus, et sine nomine

imperator, imperatori nostro notiasimo, et per orbem terra-

rum iamosiaaimo imperat? !n quibua tenebria ille fureifer

latitat? in !uccm veniat et cruciSgatur, ut nostro Caesari

tibere imperare ticeat. A multis creditum est me apud

vestram pietatcm posso opitulari multis, nunc opere pre-

cium est habere patronos, quos olim defendendos suscepi,

184 – b. < At imperio vestro D. e. gawderc L, gaudeto D.
iaB. A fe<inde

1. Obscur. ~M<M'<-fMMn'est pas connu.

2.Voirp.l67,notel 1.

3. Du Chesnc, 2' sMc, a* 30; OUeria, n* 207. Derniers mois do 997.

4. Fait inconnu; voir lettre 183 (p. 169, note 3).
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:l.v.e .o.e -Il.- umiaia Amini

majorque fides hostibus tneis habenda quam aaMois. Aotioi

(pippe satabria canota, prospera omnia doeuerunt. Hostes

neo praecepta, neo beneficia michi protatura, dulcia prin-

cipia, amaros exitus habitura, seu prophetico, seu fanatico

spinta praedixerunt. Quae quidem michi plus quam veMm

experte tristia, sed imperiati persone minus convenientia.

Tribus, ut ita dicam, seculi aetatibus, vobia', patri 2, avo~,

inicr hostes et tela, fidem puiissimam exhibui, meam quan-

tutamcumque personam, regibus fureotibas, populis insa-

nientibus, pro vestra saluto opposa!. Pet' invia et solitudj-

nes, per incursus et occursus pt~edonum, iame et siti, vi

trigoris et aestus, excruciatus, infractus, inter tot tctnpeata-

tes extiti ut mortem pothta~praeoptarem, quam EUum

(~sans tune capttvum 4 imperantem
non viderem. Vidi et

gavisua sum, et utinam !ice:<t usque in nnetn gaudere, et

vobtacum dies meos in paco tinire.

188.

tMPBRATOK OTTO Gan. MACtSTHO auo a

Girborto dominoram peritissimo atque tribus philoso-

phiao partibua~ taureato', 0. quod sibi.

AmantissiMae** veatrae dilectionis omnibus venerandam

nobis adjungi volumus excelleiitiom, et tanti~ patroni setn.

piternam nobiscum stabititatem adoptants, quia vestrae

doct) inné diaciptinata proceritas nostrae sitaplicitati semper

fuit haud fastidiens auctoritas. Attamen ut, omm ambage

180. ~fMD. – «. <<<x~t~eM< f~. – &. ita &y. Dluinorum PMtoao.

phorum BA – c. laurento. 0. quod sibi antan<!aainto A. d. tanto A. –
f. nobiscum temp!teTnam A.

1. Otton III; voir lettres 26 (p. 30). 27 (p. M), 32 (p. 30), ? (p. 33), etc.

2. Otton Il; voir lettres 1 (p. 1). U (p.b). M fp. 10).
3. Otton t"; Gerbert avait té h son office eommo profcMtm'de tnatM-

matiquea. vers les aonëoa 97t & 979 Richer, Mt, 44, &&
t. Voir p. t8, note 5, tottres 27 et 3~ (p. 2t, 39) et p. 36. note 3.

5. HaMon et Du Chesne, n* t53; Otterit, n* 203. Otton Mt & Gerbert,

derniers mcix de M7. Voir p. 172, note 2, et la lettre suivante. Otton Ht

avait atorft dix-sept CM. On remarquera combien son stylo est dinérent do

eelui de Gerbert.
6. Les mathématiques, la physique et In théologie (Rioher, )H, 69, 60).
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dtmota, ad vos uude veritatis fruamur loquela, judicavimus
et Srmam disposuimus ut hoc manifestet vobis haec <?

nostrae voluntatis epistola, quod in hac re summa nostmc

adoptionis et singularitas est petitionis, quatinus nobis

indoct!s, et male disoiplinatis, vestra sotters providentia
iu

seriptis necoon et dictis non praeter solitum adhibeat

studium correctioois, et in re publiea consilium suntMae

fidelitatis Hujus ergo nostrae voluntatis in non neganda

insinuatione, volumus vos Saxonicam rusticitatem abhor-

rere, sed Greoisoam nostram subtttitatem ad id studii

magis vos provocare, quoniam si est qui suscitet iHam,

apud nos inveuietur Gtecormn industtiae aliqua scintilla.

Cujus tei gratta, huic nostro igniculo vcstrae scientiae

ftamma habundanter appositu, hum!H prece deposchnus, ut

Grecomm vivax ingemum, Dec adjutore, suscitetis, et nos

anthmcttcae librum <'doceat!s, ut plenitcr cjus instructi

documcntis, a!iqu!d pnornm iiitelligamus subtilitatis. Quid
autcm de hao re vobis agendum ptaoeat, quidve displiceat,
vestra paternitas litteris nobis nuntiare non di(!erat.

Valete

Versus 3 numquam conposui,
Nec in" studio habui.

Dum in usu habuero,
Et in eis viguero

Quot habet vjros GaiJia,

Tot vobis mittam ? carmina.

186. – ~<'M< A. g. ita t' ut hoc
manjfcstct vobia hoc A, vt vobia

mantfeatct hoc BB. – A. etingutm-itnUa F.M. – nostra
A. –/

B «'/</<< n).
fc-tMtatis. – ~<! A.V~, naïotau!' )'. – vos – m. Qujd-~tete <A'M< <.
– H. </<'<)< A. – o. Cofuero A, viguero n). ftot-ucro D. – vit os habet A. –

mittant vobia A.

1. On sait que ta merod'Otton ttt, t'imptrntricc Theophano, était Grecque
(p. t8. note 1). ËHf était morte ta t5 juin 99t (Wj!mana,p. 70).

2. ProbaMonent le manuscrit H. J. tV. t2 de la bibliothèque do Bnobenf. ·.
Ce volume, exécuté avec luxe, d'une eo'tturc du !t* slèclo, contient t'Atithmt-

tique.do Boece et trois pièces do vers qui paraissent adressées il Otton ttt par
Gerbert (BottKno~; p. 326-328). La présente lettre est donc !a feponse de
t empereur a )'envo{ do ce livre. Voir fa note su!vanto.

3. Allusion aux vers do Gerhertinsor!<< aar t'exompMrc de rArithmetiquc
do Boi!Cf* offert il rempercMr; voir !a note précédente. Cc~)<M<-«v<B<Mm est
en veM tytbmiqttos et rimca, camposes chacMtt do huit ByMahea, dont tu
stttiNmo est accentuée.
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187.

CRtt. OTTONt CB8AB) t.

Domino et glorioso 0. semper augasto, Gir. gratta
Dct Remorum

episcopus, quicquid tanto imperatori
c

dignum.
`

Snpereminenti benivo!entiac vcstrae
qua in sempiternum

Jignt vestro judicamur obsequio, fortasse votis, sed respon-
<)ctc non valcmus meritis. Si quo enim tenni scientiae

i~n!cu!o accendimur, totum hoc gloria vestra peperit,

patris virtus aluit, avt magnificentia comparavit~. Quid ergo?
t)tcsaut!s vestna non infprimua proprios, sed resignamus

:)cccptos, quos pat't!m assecntos, partim vos quam proxime

assecuturoa, indicio est honesta et utilis ac vestra majestate

digna potitio. Nisi cnim Crntum teneretis ac Ëxurn, vim

nnmerorutn vel in se omnium rerum continere primordia
Vf! ex seso profundere, non ad eorum plenam pe) fectam-

que noticiam tanto tcatinaretia studio. Et nisi moralis phi-

losophiae gravitatem amptecterennni, non ita verbis vestris

custoa omnmm virtutum impressa esset hunntitas. Non

tamen animi bene sibi consdt tacita est subtilitas, cum

ejus, ut ita dicam, Qt'atotiam tacuttatem, et a se et a Greco.

mm fonte pronnentem, oratorie docuistis. Ubi nescio quid
'Hvinum exprimitHr, cum homo genetc Grecua, imperio

Homanus, quasi het editario jure thesaaroa sibi Grcciae

)'c Romanae ropetit snpicntiae. Par<:)nua ergo, César,

hnperiatibus edictis cum in hoc, tum in omnibus quecum-

nue divina majestas vestra deoreverit. Non enim deesae

18?. tf~D. – «. <<<«~M<~<'M<f, Othont lmporatori &.PomM fJM.
–c. tmpBMtoTc fMB.–J.tenata t~.–e. noat)r!at.– et f~–nam
')fo)'u)n Y, non eorum ~fB. sibi bene ~D. – i. taettas <, taota J!T.

aie AB, GttBca) D. – A. tum J)fB.

t t. Maison et Do Cheane, n* tM; OMcria, n* 209. – Réponse & ta ptfct-
t dt-ntc.
t 2. Voir p. 17t, notes l, 3, 3.



~4 EMSTOtAE GEttBERTt.

possumus obsequio, qui nichil inter hmnanas res dutcius

aspicimus
vestro imperio.

188

BUCO FBAXCORfM BEX PAPAB JOHANNI

Beatitudini vestrae ego et episcopi mei per T. HtchtdtH-

conem Remensis s ecclesiae scnpta direximus, in quibus

Ar. s rahones vobis explannvimus.
Sed hoc nunc, obsecn..

super addimus, michi meiaque juxta 4 decernatis, nec dubia

pro certis recipiutis.
Nichil nos contra apostotatnm

vestrun)

egisse scimus. Qnod si absenithus non satis ct'edttis, ptae-

scntos de
praesentibus

vera cognosctte. CratianopoUs
ovi-

tas in confinio Italiae et Ca!t!ae sita est, ad quam Romani

pontifices Francorum regibus
occurtcre soliti fucrunt'

Hoc si vobis placet iterare, possibile
est. At si nos et nostra

invisere libet, summo eum honore deacendentcm de Ahn-

bus exciptentus,
morantem ac redeunton debitis obsc.

quna prosequemur
Hoc ex integro aHectu diomus, ut

tnteUigatis et cognoscat!s
noa et noatros vestra notte decH-

stare judicia. Petimua itaque
ut tegationetn T. tu-chidiacon!

bénigne susciptatis,
ut quod petit

dum optinuerit,
nos u)

sno adventu officiat lotos, et in vestro obscq'jio
tervent!

simos.

188. t (et inda D). – a. '< A.

1. .ÏMno~M ecc/Mt~ Ca/ana'. etc. (Francfort. t60n), p. H9; Put-be~w.

totnc tV. p. 113; OMerh, ))' t7N. 092-398. – Le pt.po Jean XV tnoMf't

en a~ri! 090 (JafM-Loowcnfetd, p. M9). <

2. PcMonno~c :nco!!n'). Murlot, reproduisant cette tcHt-c (~M~ofx

~m.w<.tAM<oM'a, U. n. 52).
a mis en marge <. Tendo M'-men~a t.rebtd.H.

nu*. » On no Bait oft 1 a prio ce nom.

Arnoul, archevêque déposa de Hettna.

4. C'eBt-a-difCtH<<a..
a, GrcnoNo; cette ville t'-tnit comprise dans te royaume de Bou)~<Mfno.

)! Oct-a<-M<e, a attet au devant, a la rencontre t-cHc phrase signifie <ton<-

<m<- si le roi de Frnnco va en ttatip. le pape doit aller le recevoir il Grcnobh-.

Ancun fait Matot'iqao no parait jttBtMof cette singulière prétention.

7 ~< «, a si au contraire annonce une seconde hypothoac. oppostc
i. t!'

n. ccedcnto. Hugues Cappt fait a Jean XV una potitoMe plus apparente qMf

!<;e!tc. tt offre le choix entre un voyage du roi en ttatie ou un voyage «n

naxo
en France mais il entend que, dans !'un et l'autre ça", co «o't le pa)"'

<)u! ae dérange ctpoaao les A!pca1o premier.



BMSTOLAE GEMERTt. 179

189.

ACAMBRO ARCHtBMSCOpM ABBATt MAJO!U8 MONA8TBKU

Servat njtnra vices 2, terraque bona, non auo [vi]tio dtH

infecunda, mirandos flores fruotusque parturit. Ecce enim

beati Martini cellula monachoram agmina jamdudMm emor-

tua resuacitat. Martini virtus in diaciputis dinoscitur, e

quibus beatae
conversationis alumpnum, tanquam exemptar

vitae et morum accepisse, Osuitum~ gaudomHa. Hujus
sanctiastmos aOectas vestria affectibus consooiandos oNeri-

mus, ut qui se ainguiar! certamine antiquo hosti opposuit,

prccum vestrarutn dippeo victor evadat. Alleviemur quoque
nos vestria meritis, qui nostris

praegravamur offensis.

180.

GBB. AHKUt.fO ArttBLtAKBKat BptaCOfO

MM!tMm mortalibus dtvmhaa largita eat, o met animi

cuatoa, quibus fidem contutit, et acientlam non negavit.
Hinc Petrus Chriatunr Dei <tt!um ngnosait, et agnitum fide-

189. t (et "«~e B). a. Adnthftto At'ch!pp!<copoB. – A. <tM!t)oA. i'td).
!u J).

iao. ~< ~(~ a).

1. Du Cheanc, 2' <6ric. n* 3t 0!!e)'!a, n' Ht. Vers 987. – ~e monas~M
'te Mafmoutiera, près de Tours, était envahi depuis tongtempt par de« elorea
séculiers, quand la vie monasttmtoy fut r<!<ab)!e WM r~pMttO de J'avènement
do Hu~uee) Lapet. Le pfemior (tbb6 fut aatnt Malfout (p. ?. note 3), qui ttai-
tfna MentOt f<M fonction et eut pour xuccMMU)- Guilbert (Mabi)ton.an/M
.y~M BMe~t. tV, p. 42). ~f/oMeM. AdatMMo. tr))M du tomtp
<<odeftoi, mt'hov6quo do Re!m9 de OS9 à CM.

2. « Mut«t terra viee< N (MoMcc, <M., )V, vit, 3).
3. Inconnu.

Du Chesno, 2' torte. n* 33: OMerh. n* t92.–A~rn 8M, Ma. 994 on 995
(p. 176, note 8). – Arnoul, 6v<!quc d'OrMana de W2 a <<?!} j't!«M.<, fA.Mttan«,
V)n. eu!. M2a.l430; E. da

Certain,
dona

tn CtM<ofA~«e de M'caA. ~M eAa~M
2'eMo, t~, 1853. p. M&.Ma), optait montM. ou concile de VcMy. mi deo
txtvCMairca les plus vtMmexta de rarchcvequc Arnoul et du droit d'appel &
Hntnp. <.pMof!rfo.(!a))<'o devait, à ce qu'it semble, lui aMurcr la sympathie~c Cprhert. Voir lettre at«.
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liter conntetur~. Hinc est quod justus ex fide vivit 2. Huic

fidei ideo scientiam copulamus, quia stulti fidem non habere

dicantur. Hanc vos habere fidem illa generosi animi

praeclara sententia indicat. Hoc vestrae orationis series

manifestat qua eam inter nos aeternari cupitis. Habeo

igitur et rependo gratias tantorum munerum largitori et

quod michi in nullo a me dissentientem amicum reservave-

rit, et quod emulis nostris verisimHia, non tamen vera

narrantibns minus credidit. Hoc tui muneris est, bone

Jhesu, qui (acis unanimes habitare in domo 3. Hoc ego

sacerdos tuus coram te confiteor venerabilem antistitem

tuum A. me colere diligere, amare, cunetisque mei

ordinis quos hodie noverim, corde, et ore pr[ae]<erre

Procul ergo esto omnis fraus, et dolus, pax et {raternitas

hue adesto, ut qui alterum ledit, utrumque leserit. Me

Christi potentia protegentc,
non vis tyrannica ab hoc

deterrebit incepto, non minae regum
s

quas in hoc paschali

teste pertulimus graves. Accusabamur quippe monachos

beati Dionisii injuste dampnasse Urgebamur coram

dampnatis divina obaequia celebrare, nec prIvUeglis Roma-

nae ecelesiae monasterio beati Dionisii factis contraire

1QO. – «. proffrrc LD, prœfcrre O~cfM.

1. Mntthicu.xvt.l6; Jpan.Vt.70.

2. Habacuc, n, 4; Paul, ~omat'n~, t, 17; Ca~M, ttt, 11; ~offM-F. x, 38.

3. « Qui habitaro facit sterilem in domo a (PMHMM. cxu, U); « viri

simititer cohabitantes. in fine autem omnës unanimes x (Pierre, t. «t,

7-8).
Arnoul, évoque d'OrMans, a qui ta lettre est adresse.

5. « Procnt omnis csto Clamor et ira e (Hot-nce, 0~ Vtu, 15.16).

6. Hugues et Robert. « Non eivium ardor prava jttbcntium. Non vullus

instantia tyranni Mente quatit so!ida « (Horace, 0~ 111, m. 2.3).

7. Le dimanche 27 mars 092,16 avrii 993,1" avril 904 ou 21 avril CM; voir

la note suivante.

8. Gerbert, archevêque de ReinM, n'avait pas en cette quahie d'autorité

exercer sur les religieux du monastère de Saint-Denis, au diocèse de Paris.

Comment donc s'est-ii trouve dans )e cas de les condamner ? Ce ne peut etrp

que dans un concile uuquel il prenait part. Ce concile, d'après !n phrase

suivante, avait lieu a Saint-Denis même. C'est donc peut-être celui dont H est

question dans la Vie d'Abbon, abbé de Saint-Benott-aur-Loire les éveque''

y prirent des décisions qui excitèrent la colère des religieux de Saint-Denis;

ceux-ci soutevi'rent une émeute et les prélats n'échappèrent qu'avec peine

aux violences de la populace ( Bouquet, X, p. 331). Abbon no dtt pas que ce

concile se soit tenu le jour de Pâques mais il parle d'un ëveqae qui s'était

fait préparer un rcpaa magnifique et qui se sauva sans prendre temps de le
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debere Ad haec opponebatur [a ~] nobis, privHcgiis cano-

num auctoritate promulgatis nos assensum praebituros, nec si

quid contra leges ecclesiasticas decretum ait pro lege rece-

pturos 2. Sed cum in me spetialiter pondus causae
retorque-

) etur, mei juris iUum e 3 nun esse aiebam, nec me in meorum

Jominorum prosilire injuriam, ut insimutabar, ipsorum

interesse, cujus cutpa eadem perferant videre. Cum sententia

secularium obtinuisset monaehorum parti.
Haec ita se habere, filius vestrae beatitudinis testis est

Futcho qui mei animi amaritudinem non sine lacri-

marum cHusione, cognovit. Dolebam quippe ac multum

doleo. Vos insuper nescio a quo delatore

insimulatum esse quasi rcgii honoris insidiatorem, et

qui.Non crgo, ut vobis relatum est, mea

ndcntia in vos sevit, nec elocutio dura absent! amico

detraxit, sed dum vos excusare nisus sum, me pene accusa-

tum patatinis canibus objeci. Sit itaque inter nos, ut vultis,
Est tantum, non autem Est et Non 5. Sit auxilium in com-

mune et eonsilium, quod etiam in sacris per data verba, si

vestrae sublimitati placet, conHrmandum fore censée, ut

190. – '/fe<< AO, M~f<< 0//c~M. c. aie AD. – <A Ma<<Mm 20 /<«e-
<atMM< t. – c. «em </)n<<ftm 2t) M/cmrnm opa<tHM) 18 MMc~ofNm t.

tnangcr ce datait est tout
pnrticutiërpmcnt

A sn
p!ace

au jour qui njarqae la
tin du je~no du carttne. t<e conciio de Saint-Dents eut liou avant le pt'cmic)*
voyage d'Abbon à Rome (Bouquet, X, p. 331, 3M), c'eat.a-diro quelques
années avant son second voynge à la mtmcviUo, qui est de 897 (Bouquet, X,
p. 33't. note &; Pnater, p. 64). !t eat donc dce années ?92 à 995.

1. t~'tarnut-, « on me pressait de a. – BuHo de Mon pour Saint-Denis,
27 mai 798 « Et hoc bcati Petri apostotorum pt'incipia auctoritate fuleientes

prottstamur ut omnea cansna vel netcssitatcs tuas ce n)onas<e]'H tui sanctis-
simi Dionisii tna)tu'i< et ceterorum monaeteriorcm H!< snhdhornm ad sedem

))p0!'to!ifatn ticentiam hahcaa, et omnes Bncfcseofta tu! «Mfates, reclamandi »

(J. Tardif, 3/ooMm~<< AM<ofmMM. n" 08, p. 73; Ja<K, n* MU; Ewa!d,
)t* 2499). L'authenticité de cette ba!to est conteaMe.

2. Au concile national de Chelles, présidé par Gerbert, vera 995, « placuit

qucque saneiri, si quid a papa Romano contra patrnm deercta suggereretur,
cnssum et in'!tom fieri juxta quod apo~to!na.ait Hereticon) hominem et ab

c<-f!e!)ia dissentientpmpenitas débita » (Richer, !V, 89).
3. Inintelligible.
4. Ce Foulques parait etro qnetqac clerc du diocèse d'Orléans, que l'tv~qae

Arnont avait envoya pour !c reprèsenter au concile de Satnt-Denie. Pent-ttre
eet-cc le même qui fnt év6qao d'OrMana après Arnoul, vere 1003 (GoWa
<-trM<fana. Vtn. col. t430).

6. a Dei enim Stins Josna Christus. non fuit Est et Non, aed Est in illo
fuit )) fPatiL Cor<a<tMn<. Il. 1.19~.
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amoto motu omnium suspitioaum, sit nobis cor unum et

anima Mna*.

191

GBB. COXSTAXTtNO MtCtACBNSt ABBATt

Satis super venerabilis A. 3 legatione miratus sum. Refe-

rebat quippe.
a Haec autem omnia non

dolores, sed !n{ dolorum sunt. Majus est quod queritur,
et

quod appetitur, quam ego humilis et parvus. Verumque

proverbium est n Tua res agitur, paries cum proximus

ardet » Et divinus sermo « A sanctuario meo incipite M,

id est a
regni fundamento, et ab arce Hoc factum qui doli

comitcntur in aperto est. Hoc enim concesso, dignitas vel

potius gravitas confunditur sacerdotalis, status regni peri-

ctitatur. Quod si hoc inconsultis episcopis agitar, episco-

porum potestas, gravitas, dignitas adnuHatm', qui episcopum

quamvis sceleratum sacerdotio privare nec potuerunt, nec

debuerunt. S; vero consultis, ipsi suao dampnationis testes

sunt, qui a se non judicandum judicavct unt, et qui contra

191. t. 'f~ t<<e D). a. <~<t<tMOt 25 <<«<'<-<t<«M< A.

t. a amtmuutMt!) uutem oeuenHum erat cor unum et amma Ma a ~ete*
f/M a/'J/t, tv, 32). Au concile de Chcttca, a intet* nonnutta utitia cottstitui et

roborari ptneuit, ut ab ça die idem sentirent, idem mettent, idem cooperaren-
tur, secundum id quod acrtptum est Erat ois cor unuot et anima una

(Richer, t-9).
2. Da'.ht-s.te. 2' aerie. n" 33: Ot!eM,n° 198.–992-995.–Conatantia,

ubM dt Soi' t-Mcsmin (ï<o!rot), ~/<c<«cc<ttM, avait 6M auparavant <!eoMtre
do 8aint.-Ht.))o!t-!)Ut'-t.(Ht'o (p. 7?, note 3). On no sait quand H changea de
Monastère et devint abbé. D'après une lettre d'Abbon, il semble que
Constantin disputa ta qaa!it)5 d'abbé do Saint-Mestnin A un autre Mtigicux
nommé Robert (p. 123, note 6) Abbon, partisan do Robert, ne douaait ù

Constantin que !o titre do doyen, </e<'anfM (Bouquet, X, p. 440).
3. tnconnu. Abbon, abbo do Saint-Benott-sur-Lotre, Meut du pape Gré-

boire V, qu'it était aUé voir en ttatio, ta mission do tendre la liberté et lu

dignité d'archotcque a Arnoul, t'adveMairo de Gerheft, tnait cota n'eut Meu

qna ta Sn de 997 (PEster. p. 64), o'est-a-diro probablement deux ans au
moins âpres cette lettre (p. 179, note 3). – t.a validité do ta déposition
d Arnout et do t'étcction de Gerbert a l'archevêché de Beima fut misi: en

question pour ta première fois en 992 (Witmans, p. 68)..
4. Horace, ~M< t, XtW, 84.

F.. Éi!échie), M, G.

M. RetnM, « qaue caput regni Francorum est 0 (tettro 1&4, p. 137).
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professionem suam et subscriptionem suam in libello abdi-

cationis A. a seipsis factam ventre
praesmapseraot Redu-

cetur ad memoriam ejus captio, carcer proUxus, alterius l

in ejus sedem ordinatio. Ordinatores, ordinatus 2, atque ab

eo ordinati, calumpniae subjacehunt. Ipsi quoque reges 3 in

singulis peccatis pecoatores apparebunt. Nec sibi quisquam
blandiatur quolibet conquassato, se incolomi, nec falso
nomine sponsionis decipiatur, cum res et facta non ex

tndu!gentia judicum sed ex stabilitate pendcant causarum.

188.

CEB. StGUtKO SSXOXENSt ARCHtEPtSCOPO 4.

Oportuerit quidem prudentiam vestram caUidorum homt-

num versutias devitasse, et vocem Domini audh'e diccntts

« Si dixerint vobis, ecce htc Christus, aut ecce illic, nolite

sectan~. » Rome dicitur esse, qui ea quae dampnatis,

justificet. et quae justa putatis, dampnet. Et nos dicimus,

quia Dei tantum, et non hominis est, ea quae Ytdentur

i9a.A.

Cox<«t ceaoe. « contrevenir à, enfreindre a. Au concile de Verzy
(chap. 54), l'archevêque Arnout avait signé un acte, /<&e//<M aM«'o<<oHM, par
tt-quet it ao dépouillait de la dignité archtfpiscopote « huic libello ArnutB

praesontes epiacopi testes adfuerunt atque ab co fogat) subaeribero subscfipec-
) xnt, ao aJngHtutim itH dhcyunt Secuudum tuam pfofcaaioncM et subscriptio.
<t0)) ccMa ub otBcte. o

S. GM-bert.

M. Mugnea et Robert. Ces mots sttfBraient & faire présumer que ta pet:.
"t)))tf lettre a été écrite avant la mort do Hugues Capet, 24 octobre M9<i;
d'ailleurs la place qu'etto occupa dans !e recueil donne tiea do croire qa'eHo
est au phta tat'd dBU95.

~y<to<f«~ ece/Mt~ GaWM't~ (Francfort, lMO),c. H6; OMor!a, n* t8<).
– YcM a94.9H5. – On a vu le nom de t'arehevtque Sigc a dans la lettre 107

t)). 98). Quant h l'oceaoion do la preacnte tettro, c'cat la deciaton par laquelle
le pape avait suspendu do au communion les ovAquea qui avaient eondaMne
Arnout (p. M5, note 3). Oa ignore la date exocto de ce«c décision. Deux auteur"
du xn' fiMo autrmcnt qu'elle intervint troia onx aprta lu condamnation
d'Arnout, par conatiquBnt on 994; toutefois, tous deux te montrent trop mat
ixforMM des firconatances de t'aSaire pour que leur Mtnoiguattc inapiro
théine confiance (Bouquet, X, p. 220, ou Perti!. Aff<~< tX, p. SOS, et Bouquet,
X. p. H8). – Du Chesne n'a pas adtnis cette lettre dans son recucit, aana
doute paréo qu'it t'a jugée trop offensante pour le aaint-Biege.

r.. « Tune si quis vobia dixerit Ecce hic est Christus, aut illic, notito
<'t'cttore M (Mattbtftt, x:t)V, 23).
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justa, dampnare,
et quae

mala putantur.justincaTe. « Deus,

inquit apostolus,
est qui justificat, qaia

est qui con-

dempnet t ?
n Consequitur crgo, si Deus condempnat, ut

non sit qui justificet. Deus dicit « Si peccaverit
in te fra-

ter tuus, corripe
eum inter te pt ipsum

solum », et reliqua

usque
« sit tibi ut ethuicus et publicanus

» Quomodtt

ergo nostri emuli dicunt quia in Ar. dejectione, Romani

episcopi juditium expectandum
fuit? Potetnntne docerc,

Romani episcopi judicium, Dei juditio majua esse ? Sed

primus
Romanorum cpiscopus,

inmo ipsorum apostotorum

prinpeeps"
clamat « Oportet

obocditM Dec magis quam

hominibus~. » Ctamat et ipsc orbis tenarum magister

Pautus « Si quis vobis adnuutiaverit praetcr quod acce-

pistis,
etiam angélus

de caelo, anathema sit » Nun qu)a

Mart-eUus papa
Jovi tura incendit 5, ideo cunctis episcopis

Uniticandum fuit? constante!' dico, quia si ipsc Romanus

ppisccpus
in fratrem peccaverit, sPpiHsqHe ammonitHs,

ccetcsiam non audierit, bis inquam, Romanus episcopus,

ptafcepto Dei, est habendua sicut ethnicus et publiennus.

Quanto enim gtadns attior, tanto ruina gravior. Quod si

ptopterca
sua communione nos indignes ducit, quia

centra

cuuange!inm sentienti nullus nostmm consentit, non idco a

communione Christi apparate
nos poterit,

cum etiam

pn'sbiter,
nisi confessus, aut convictus, ab omcio removeri

tea. a. "c

t. Deus qui jostiBcat. qu!a est qui condemnetP x
~PaaL

NomoM~ V)M,

aa, 34).
"'3~8. autem peccaverit

ln t. frater tt.us. vade t.t <.orripo.M)n
inter tctt

ip.u,n .o)u,n. Si te nudi.it. h.cr.ta~ M~ fratrem tuum. Si autem te

~di~it. adhibc tecum adhue unum vol duos, ut in oro duorum tr um

~t.~ «et omne ~bam. Quod 8i non tmdi.rit .Qs. die ecc!S.o.. ça,

~ct~m non audi~it, ait tibi aient .thntc.~ et pMMi<n.t.. (M..«bku.

R~~tt,,11\-17)..
"c~ndtna nutem Petrus et apo~tot! diMrnnt Ob.dtM oportet Dco

tnagi" «nom
hominibus )) (Actes des a/KM~M, v, 29).

4. Voir p, 103 .note 8.

~.n~M~'auJo~d-hu) ..j.Me.ntM.,n-.)!in,<~q.d.
R.m.

do 29H à 304. n.)t e..r:f& .M idoles p.nd.nt la P'c'~n .t ~n M~

reconnu <-ount.Mc d.n~ un concile de trois .ent< évêques <M'e' c.

saint A.)gu~n. Be <M.c. baptiamo, xvi. 27, dans Mignc. XHn. CtO; Jn<K-

KaMenbrnnncr. p.2S).
C. C c't-h-dire «.
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non debeat, praesertim cum apostolus dicat « Qms nos

separabit a caritate Christt'? » et hem « Certus sum

enim, quia neque mors neque
vita 2». Et quaenam major

separatio, quam a Ft!H Dei corpore et sanguine, qui cotidie

pro nostra immotatur salute, qoemUbet fidelium removere ?

quod si his qui vitam adimit tempotalem, vel sibi, vel

alteri, homicida est, his qui sibi vel alteri vitam adimit

sempiternam, quo nomine appeHandus est? Neque vero

Gregorii sententia, in populum relata, in episcopos referri

potest
« Sive, inquit, juste sive injuste obliget pastor,

sententia pastoris gregi timenda est s. » Non enim episcopi

grex dicitnr, sed populus. Quantum namque vita pastoris

distat a grege, tantum vita sacerdotis distare débet a plebe.

Non igitur a sacra communione, quasi criminosi, confessi

vel convict!, suspendi debuistis. Neque vero vetuti !'ebe!!is

ac refuga, qui sacrosancta concilia numquam devitastts~,

maxime cum actus et consc!cnt!a sit pura, nec !cga!ia sen-

tentia dampnattonis in vos adhuc sit lata, nec legibus

iuferri possit. Legalis ideo illata non est, quia Gregoriua

dic!t « Scntentia sine scripto prolata, née nomen scntcn-

tiac habero mercattu » Legibus interr! non potest, quia

magnus Leo papa dicit « Non tenetur Petri pr!v!tegium,

ubtcumqut*
non ex ejus cquitate fertur jndtchun » Non

est et go danda oecas!o nostris emutia, ut sacerdoUnm quod

ubique unum est, sient ecclcsia catholica una est, ita uni

1. n Q'tia ft-go nos MpMaMt a cantate Cht'tat! ? f (Pnu), Romains, V)u, 35).
S. « Ccrtuf) autn c«!ut qnin ttoquc mora ne~o ~Ma, nequo aageM ncqoc

pt'itu'ipHtm ncttuo vh'tutM, ncq'to inatatttta nc~ue futoM, nequo fottitndo

«cône nllitudo noquo profondutn, ncquc efentufa aHa paterit rroa sopafat'o a

< urttntc Dei, quoe est )« Uhthto Jcsu Domino nostro a ~P~~u!, ~«MtftM<, ~Ut,

:<8. Ht).
3. « Sed ntrum juste un injuste obliget ptotor, paatofta tamcn aentcnttn

gregi timentta est ') (saint Gr~Kohc te Grand, Nonx'Moc «t /fManfe/«t, Il,

xxvt. ti; Mis'te. t.XXYt. t20t).
4. Gcrbert n'a pu ferire ceci après le concitf de MouM)) (2 jutn 095),

oh tes )'tt!<)Uf~ franfata furent appelés par le pape et ne iffnront pas

(M.cher.n'.aS).
5. M Sentontin qnao sine scrlpto dtcttt fuorit, nec noMen sententine habere

mcfcatu)')) (onint Ufugotfp le Cfattd, Ao<~o/«< X)«. 55; Aligne, LXXVII, t300:

Ja<r. n" IMO: Ewa)d, n' H't2).
f!. « Manet crgo rotci pti~iteghttn, ubicumquc c< !p9!u!) fettttr aequ!tnto

jttdicium B (soint Mox te Grand, Nf~MoaM, tV, )n Migne, HV, )5t).
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subicivide[ajtnr*, ut eo pecunia, gratin, metu, .v el ignoran.

tia corrapto, nemo sacerdos esse possit, nisi quem sibi hae

virtutes commandaverint Sit lex communis ecelesiae

catbolicae euuangetiam, apostoli prophetae,
canonea spi.

rita Dei conditi, et tocius mundi reverentia conseoratt,

decreta sedis aposto!icae
ab his non discordantia. Et qui

per contenptum ab bis deviaverit, per haec judicetur, per

haec abiciatur. Porro haeo servanti, et pro viribus exequenti,

sit pax continua, et continuo sempifcrna.

Vos bene valere optamus.

lterum valete, et a sacrosanctis et misticis sHspendpro

vos nolite. Qui enim accusatus ante judicem tacet, connte-

tur, et qui judicc judicante paenae
se addicit, conHietur.

Confessio autem fit, aut salutis, aut perditionis
causa. Sa!u-

tis, cum quis de se vera confitetur. Perditionis, cum ia!sa

de se confingit, vel in se patitur confiagi. Tacere ergo

[ante ~] judicem, conSteri est. Confiteri porro
<a!sa et mortn-

lia cnmina, homicidae est, quia ornais qui
sibi mortis causa

fuoit, major homicida est. Et Dominus dicit « Ex oro tuo,

te judico 3.
M Repellenda igitur

<h!sn accusatio. et con-

tempnenda inlegalis judicatio, no dum volumus vidert

innocentes, coran) ecelesia euiciamur nocentcs.

tM. –' rtdctnt' A. < ~n<f'Mm <5 M~mrMM A. – d. <A'M< L.

t ~)t eo, to pape Ane ft'~M/M, !t'on:qucment, J'avarice, la faveur, etc. (P).

2 En marge uoco passage, dans
le manuscrit, on remarque quelques

signes, eomnte it s'en trouve xn bon nombre dans cotto partie, qui ne

pm-ataMnt pas avotruno signification deteroineo. ils avaient seulement Dur

objet, aemMc-t-tt. do signaler la pt'uaencc, dans l'original aujourd'hui

pefdtt. d'un paMatre en note!. tachygMphi<tuea. que
le cop~te n pas an fepro.

Sttire pt dont )t a )n).M& ta ptaco en Manf. Loa edttcur!) do tfancfort, qui ont

puMit teapromicM cette lettre. ont pria ces signes pom-dM cMth~K.tnn!n"

et .nt im~im. XXCCV (~< .< <?: ?n?'T a

reproduit cette tcton dans son introduction, it cite cette lettre, et il tMdntt

a Pour ~oua, adteu, cent quatre-vingt-cinq fois adieu) u (p. <i)tH).

;<. a Dicit ci Do ore tuo to judico, ferte nequam. '< (Lue, XM, 22).
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103

LEODtCBNSt BM8COPO NOCBEKtO

Licet non
ignoremus ex quo fonte motus animi vestri in

nos profluxerint, tamen ex officio nostro praestare debemus,

s~no gravi !itc, quantum vestra interest, ut hic (bna arescat,
et hic motus conquiescat. Igitur ad petitionem venerabilis

W. Argentinae civitatis
episcopi 2 nudius tercius

3 descripsi
materiam malorum nostri

temporis 4, et quid inter partes
conveniret vel disconveniret aperui, vobis tanquam probatis
judtCtbus dircxi, et nunc ad votum meorum hostium, quia
ex toto orbe fieri non potest, saltem ex toto principum
nostrorum regiminc, ut universale cogatur concitium,
modis quibus valeo elaboro. Eo conveniendi et diseeptandi
non solum curiosis sed etiam hostibus libera datur ~cu!tas.

Tantum quippe a nobis abcst maleficium, tantumque in

tnnocentiam con(!d!mua, ut regulare juditium non solum

non devitemus, sed etiam
quasi toto orbe fug!ena po scqna-

mur. Ecce nnuc tercio moniti, si praesentiam suam ex[hi-

bjere noiuerint, et appeUatio, et litis retractatio loge

perhemptoria soptentur. In qua rp vestrum est animadver-

tere, cui ira Domini comminatur dicentis « Ve i!t! per

quem scandalum venit 8. » Cum cnim Paulus apostolus
dicat « Nos quidem praedicamus Chnstum Jhesum, Jndcts

i93. & (et inde B).
– <t. CMheMM t.

Da Chesne, 2' sMc, n* 34: OUcria, n* <04. –C95 (ci-dessous, note 4).
'f' ~< voir étires 30, 30,49 (p. 24, 37, 46), ete.

a.WMero(!.A~nuedo8trasboHrc()eMrc2t7).
3. <. Avant.bter. a

4. Lettre at7. – D'après to dernière phrase do !« tettrc 2!? et la Sn du pro-
loguo du t.ouct!o de VeMy. ta lettro 217 fut écrite un peu apr! le Cnnctta; ce
dernier ouwMgc, d'MttM part, commonpa & fo répandre dans le publie vers

)oeomnM-Mf.nMntdejt){n095 (Pcm. ~c<'</«., Ht. p. eao;0!!o}9,p. 237). Lu
lettre 217 et celle-ci fu~nt donc ectite~ probablement vors t'<t6 do 9U5.

6. Hugaca et Robprt. rois de Franco, et Otton iït. roi de Germnnie, de
LoMatno et d'Italie: le ).itge orch~niscopat do Gerbert. Rt)!m<), était en
''?*<" siège ep"copa) do Notger. M<)g;e. en Lorraine.

0. 0 voo mundo n acandaMe. Nccesse est enim ut \cn!ant scandata vcrnm-
tamen ~ae homtni illi per quem ecandatnm venit « (MaMhteo, xvx), 7).
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quidem scaodaium, Grects autem stutttctam M, non attque

Paulo est ve, sed his, ut ait propheta, qui dicnnt bonum

malum, et malum bonum Novit Dominus, qui snnt ejus s.

Novit, qui sui permoveantur zelo. Sed si Deus pro nobis,

quis contra nos ? Oro ergo et deprecor per eam, si qua est

in vobis pietas, ut non plus meis hostibus quam vobis de

me crcdatis. Experimini
an sim qui tuerhn, scilicet vobis

per omnia dévolus et obsequous,
in commune fidus amicis,

aequi et veri amantissimus, sine dolo et superbia
vestra

vestrorumque usus amicicia, quam non meo vitio perdttam,

a vestra virtute reposco, ea negata, mu!tum doMtnrus, item-

que recepta, multum gavismus.

194

< AnnAT S. HRttALU' HT t'MAHUntS

Pro mei loci atfpte ordinis ot~t'it*, tna~nmum nc~otiomm

occMpattoniItUS ad ptut'una (listractus, ttt'e h'~atis, nec litte-

t')s <)«:«' circi) me ~ountm'
aetcHUii vnbis si~Mt<!citt'f vain).

Kunc tjufnna<n (rater. sicut per nnt~n~<n

gt'rnhttn sertpseran),
du<n mbetn Honorum cansn Dei ingio",

urbi Uemutun) ~ratia Dei praftatus
sun)~. Qnae rcs gcntcset

popMtos in <nt't cxeitavit Invidiam, et quia viribua nt'fjueunt.

te~ibus utt-isct t)m-)Mnt. K:.t(p)c tokrahiUor armorunt col-

luctatio, quan) tc~un) disceptati". Et fpuunvis
t'nutHs mpis

i84. A (<'< C).– a. 0/)0<t'UK) t& M/ffnfM'M A.

t. M
~o<n'«t*mpti'!um)un)s

~utwm nu~ttt~not.<

ton). t:pntibK'' nutcm stnXitiutX. ij~is HXtou yncatit. Jmtuct'i ntqnn (traccia.

Christum Dei viftutem otUct snpicntiata '< (Pau). <<~w/A«''M. ), t. 8;t, 24).

2. « Yac qui iliciliti Mf'ht'n ))onun), ft hoomn )))i<)u))< a (tante. Y. 20).

a. «
ComtoMt ))o)H)))m <~)i st);t) t'im t' t'n))), 'irtmo~t'c, t). U, M).

o Qmd crgt< dif-ent'w nt! boct- ? Si Dcn'' pw nubis, qui-) con~-a nos u

(Pau!. ~f'<Mf'"t*. Y)t), 3)).
r.. Ha Cho~nn. 2' a<;r:c, n° 3r. Ottt ris. o' m~. – O.'r.

(p. tK;i, note et t85.

note t).
– G., Gcrhftt; S. R~"M<, h' tnontxtt'ro de Stont-G~famt d'Am'tXt:

(p U no)er.)!OtA.)~Ma)tnon(t(u.M.nu<G2,ctp.N~,no<<!2)
< t'. ~.t. nnt<- 3, et tethc t7a ~t. tM;.

7. !.f)tt<- )7!' :p. tr.
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dicendi arte legumque prolixa iuterpretatione quantum

mea interest satisfecerint, non tamca adhuc semel caepta

deposuerunt
odia. Adeste ergo, reverendi patres, vestroque

atanno {asis ad Deum precibus opcm ferte. D<soipu!i victo-

ria, magistri est gloria. ln commune quidem omHibus vobis

pro mei institutione grates rependo, sed spetialius patri

R. eu! si quid scientiae in me est, post Deum, inter omnes

mortales gratias rependo: Xunc. b

Valeat sanctum coUegium
vestrum.

Yateant quondam michi noti vel aMnitatc conjuncti, si qui

supersunt, quorum tantum specictu,
nec nomina satis~ovl~,

non eorum aliquo fastu ohlitus, sed barbarorum feritute

initcetatus, iotusque, ut ita dicam, alteratus, quae adulescens

didici, juvcuis amisi, et quae juvcnis conoupivi, senex con-

tctupsi. Ta!cs fructus ufr<'is michi, o voluptas, taiia mundi

honores patiunt gaudia.
Ctfditc ergo michi expetto. In

quantum principes cxtctius attollit gloria, in tantum crucia-

tus angit intc'nns.

196

Cunautuistts~ utnun his qui s<norc)M suao <?njug!s aduhf.

tio po~mt, post pctactnm puMuitentuuM,
ad pno.cM) <'MpM!a<H

tt'dhe debeat, an attfrat)) sorthi. Et atterum quidftn pernut*

tttm, ahotMm penitus tnh!betur, in cunci!us Afticanis titn!o

XLViH! « Ptncuit ut secMndum euuunge!icam et aposto!

cnnt disciptinam, nf~uf dimissus ab uxot'e, nc~Mo dunissa

a marito, ah<'t!
t-onjun~antut',

sed ita maneant, ut sibunct

jccondttcntMt. QuodsHjontftnpseunt, ad pacnttenttan)
rcdt-

i94. – &. M«!~m !2 /<M<v<MM< A. – < w«tMMt 20 <<Mwf«'M A.

t8&. 7. M< D).

t. La fftntiu)) <t<) fnnti)e de \*eMy et tu lettre 217 (p. 183. nota ~).

i!.Kn)mon<<,nbb~'dA()r!)tap.

3. Uca moines de S;)i))t-(:t''raud, qoe Gcrbctt se
rappelait

n'voir vut nu

rnoxMati-re pendant foo enfutt~'e, et dont quetqttPf-Mtta ftatcnt fea parents.
t. Uu Cheane, 2' série. n* Hti OHctift, n* f8j. – YeM HU~. – Uosttt'ataiK)

inconnu.
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gantnr*. Quod si mulier duxerit alterum, non prius accipiat

communionem, quam his quem retiquid~ de seculo exie-

)it, nisi forte necessitas infirmitatis dare computorit~. n

Agat crgo h)0 adulter paenitentiam lege eorum qui se

incesto polluerunt, sed decennatem. Femina quoque nichi-

lominus cognata, et si fieri potest castitatem professa, quod

ealore juventutis urgetur, timendumquo ne a Satana tempte-

tur, nichil inde melius novimus, quam quod Leo papa de

similibus dicit « Adulescens, inquit,
si continens esse

non potest, uxoris remédie potest sustineri » Ad hune

modnm dici potest, ut si haec adultera se continere non

potest, nubat, ut ait apostolus, tantum in Deo s.

iee

GBR. LEONt POXTfFtCt

Sctcns magnam benivoientiam vestram erga me, tanti

viri amicitia <e!icem me judico. Enimvero quia noatra servi.

tus minus vobis obsccundata est, quam oportuerit, not)

tee. L (et inde D).

t. « Ptncnit ut afcundun) ennngeHcant et apostottcatn disciplinam, neqaf
dtntiMM ah uxoro, npqno dimiasa a marito. alteri conjuf~antm', sed ita

manfnnt, aut sibimet rcconcitipntMr. Qnod ai cont'!tnp<'fr!))t, ad paonitentiam

t'Fdtfantxr n (t'onc/~Mm~W~t't~nHn) t7, et t'oaonMM ~)/f<cfttHm, <M,dan"

Mansi. )V. a3t. Mi!; Regino;). Il, Ic't, dant Migne. UXXXt). :M4).
9. /< ~«'m ff/f~MtV.
3. )!c)n femin« (idetis qnae ndn!to't)m ntarhmn rcttqucrit. et ottPrMn).

dt))tefit. non pritm npctptnt cantMunionon, nisi <;HC))) rctiqupt'ttto'tu" de

"afcnto oxterit, niai forte nfce'isita!' innrntitatia dore computo'it a (~Hc<7<nm

N/<t<-«~nMm.9.d)tnsMnnai. Il, 7;M~)non, Il, 103, donaMtgne. CXXXH.

:m't).).
t. ~H0<~t'(?).
f<. Quod (tdo)cscena )ti nrgcnto quo<'ttnft"o pprifuto pneoitontiatn gftittt. et

fc non t'ont)nct, t)xori<'pQto~t renx'dio auatinpt'i » (titre p)ac~ par Ceoystf
Petit en ttto d'une décision du pnpe Mon t". Migne, t<XV)t, 200. n* 35).

t). <' Moticr alligata est legi quanto tonpore TJt' t'JH~ vivit. Quod si dorn))e-

rit vir ejus, liberain est cul vu!t nuhat, tantum ht Domino u (Pan), fo~tt)-

~«- t. vn. 39).y.

7. tttt Cho~ne. 2' série, n' 37; OHet')!), n* 201. – Vor.' N95. – Leoni, voir

lettre )83
(p. t(!S,

note ~). On no sait pa< fpteHo est ta dignité cccMatatttqne qui
est d~)){m'o par to mot /MMt<</<)'. La dornX'ro phrnfto do la présente tettr<*

donne lieu do croire q"o Lton habitait ta région subalpine. Un certain Mon,

<pt! fot t'v~qtte de VcrfcH do ))99 a )02t environ, npftt n~otr ë<6 Moine.
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)na!tvo!entiae asscribendam est, sed necessitati. Inter varios

quippe tumultus quibus assidue quatimur, vix aliquis ido-

neus repperitar, cui tuto secreta pectoris re[s]crentur ita

sibi virtutis arcem dolus et fraus simulatio et dissimulatio

vicissim occapaverunt. Hinc est quod postquam a me

digrcssi estis, nulla litterarum mutua perfunctione usi

sumus, nisi ca quam vobis sub triplicatae crucis signo

dirextmus. Itaque nos et nostra sub vestra dispositione ita

tunstttuimus, ut'qui forte nos !eser!t, domno Leoni ponti-

tic( injuriam inrogasse v!sus sit. Nec erit deinceps nostri

jons, quid, quantum, quibus, et
quando placitura paren-

tur', scd domno Leoni ditigens aderit obsequium ministri.

Saluto domnum Amtcum cpiscoputn per omn!a reve-

t endum, multum de ejus sapientia et eloquentia praesumens,

''t singulari morum probitate, ac per hoc obsequio ejus me

«bnoxtum reddens.

197

GRII. JOHAXNt PAPAB 3.

Sanctiaaimo vestro aposto!atu! potuiaac subripi me,

t-ttjMapiam pet \'aston!a
reum videri, do!orc vehementi aM-

<-in), et totis viaceribus ingemiaco. Eo quippo animo in

<'ec!ea)a De! octenua vcraatua bum, nt tnuttta protHeyin),

nominem !cact!)n. Non ego Ar. peccata prodidi, sod puMice

peccantem retiqui Non ape, ut mei emuli dicunt, capes-

tCO. – <t.tefarcntnr A. rcaoentw B. – b. AX)t:vMA, amtoun) D.
187. LI el inde D

tlüflfli (71.IÜ4ü !11 a·i 4V au» N44P dull a..a~pu, 4va ,u.-p
orwsa..

(Ughc)H, /t<t/<<t <of<'<t); t'on <*t t'autfo avaient donc envpft tat, f ce nu'H

«cmbto. dea obligations particulières. Se~att'H te mi'me qno le Ho~~ Afo de ta

lettre 183 et tp ~OBon~j- do la lettre t98? – Cette JcHre et lut au~nnte.

udrc9<e)'<t en «attc. furent probablement connte~ n on mêmo porteur.
t. t) faudrait correctement yM<t<' et non ~M«t. – Les Moh ~««~Mft~Mf

forment un vers hMamctte.

2. Probablement Amt<on, qM! fut e~qao do Turin depuis cnvtfQn 060 et au

mo)n')jnMn'cn 990 (/7MofM~/)<t~MemoaM)t)M<o, Xt, cot. <284, t285. <MO).
3. Ou Chesno, 3' série, n* 3a; OMeyta. n' 180. Vers a!)5. – A Jean XV..

papa de 085 a avril t)90.

<. Le«MM8(p.<68).
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sandi ejus honoris, testis est Deus et qui me noverunt, sed

no ~ommunicarcm peccatis alienis.

188

Quia vestt is intct dum non utimur a!!oquiis, non satis

eqno animo icrimus. Pe< haec enim mutua tnanet karitas,

dissociata coeunt, aspera mitescunt, simultates interetint,

muttaquc praescatium comparantur commoda. At dum ista

motn[s] temporum minus assctpntur, vel cpistolaris brevi-

tas inter nos a<!cctus explicet. Petimus bcnholcntiam vestraM)

pro ftatre. Ht prosit
ci apud vos nostra into-

cessio. Phtsqnc sibi nostra obtincat epistola, quam <brtHttu

enjuspian) oblata ntnneta. Temporum diiHcuttatibus addicti,

reguiatitct' convt'nh'u, et quae Pt't sunt queten'
hactcnus

non satis vatunnus. Nunc quia Dco mist'tantc tcspuan'

datur, ecnsemus. \osqnc uttctcsse, omni évita

bHt excusi)tion<' postpostta, monemus et ot'amus S. Ltect

omnibus sacodotibus disciptinac forma afquatitct propona-

tm, et co~nosccndi
et observandi sacros canones spintu Dci

conditos, t't totius mundi tt'vct~ntia consectatos, nobis

tamcn episcopis
artius iodicihn, quod in exonpiar

motun)

et vitae a
pastoribns acct'ptum, in subditum gre~t-m ~'atio-

siM:<
propa~ctu)'.

Cm' ergo pt'cuniam justicine anteponimua?

tU) sanctantO) !<nm jma illicita cnpiditate ca!t'a)nus? et

hacc quidon d[!cimu]s ut c!a)notes quos Hs&iduo pntimur,

non sicut tirannua thaMnorum pt'acjuditto, sed sicut sacer-

dos sacodotum juditio pt'nsctis, discernatis, dijudicetis.

i98. t f<'< "<' motu t~. A. <f<<<Hm 12 /t~<'ra~«fn t. – c. «/'a-
<)«Mt t~ ~t//f«)t«m l. – 'tootiou~ /<.

t. Un Chc~no, 2' set-ip. ))' ()t)f)'i<. ))' tH):. – Vo'a t)!)~. ttO ton de pc))p

)c)hc (t)o)t<)))<))t'ut tf<j)tt"i!<io)) <tf<tt«<M"< /f<t~«~«f/<')ffM, p. t80) donne tien de

t'roit'o t)tt'?)te t) ft' Mttt'f ««''<' nu )n~)n<? t)f9ti))tt)"i)'o fjuo te n' i!t'<i, c'C!i)-diro &

t'out~m'. ftt~uc d'An)!f!x. Oo ii?')0)'<- )t< dntc cxnt-tc da t'entre en t'hm't: dr

cet 6vc<))tf ~'< )<))'< Mnricnnp~ tm'ntiutx cctt.tinc~ qu'ho ait do xm) f'phcopnt
ount <)<**K'< et !<(<.«/« <A<M//«/<f<, X. eu). <tC2).

X. ))«'0)t))t).

Cp))c phnxe ix' untptUc afmMc nnnonrcr ht cotxoL-atio)) d'un concite do

to protitt' f <tf HcftH'). Voif !« tcUt'e -)uit<t))<<
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Hos motus compescite, has qneretas sopite. Morum gravi-

tate annorum teneritudinem t
superate. Lectio continua, et

interrogatio assidua, mentem vestram exacuat, Cur judi-
cium. nos latuit? cur ad majorem audientiam

~rovocans, suis rebua privattis est? quod si non provocans,

sed tacens spoliatus, quare in eum pt~iatum jadtctum ad nos

non est re!atum ? Si haec itaque scienter egistis, lex in oon-

hunaces est. Si ignorantcr, utique venia danda, hoc pacto, ut

n))cgatiterab!ata presbitero restituantur legaliter, postque,
si ita videbitur, judidmn !egibu8 innovetur. Ne si existime-

tis tHium meum R. 3 sune dKMe! causae, quia nunc ex con-

tticto non occurrit. P!uribus enim occupati negotiis, cum

txamini vestto dingcre usque
in XV kl. nequimus. Quas

n<«tas sibi non obfuturas pro summa bpnivo!cntia vestra

mca nos omnibus modis dcpt'pcanun'. Quod si haec man-

sucte feceritis, et in <'jus juditio sine personarum acccptionc

judicaveritis, piurima nos debere obsequio vestro tacietia.

l. ·U)f lt'HTV ~UJ.

2. Au coocite do Uhpttcf, tenu aune ta pfé~dcnpedo Goyhfft. an ptna ta.et)

m'a, « dceerni et ))htd to)t)eM, ut ai in qxatibct npcctcaia qunccumqttc tiMf)t<)e

't)art:t' <tHMO t"~ aonthott)ntta fftioxda vidoretuf, td inprimis ah omnthua

~ntutcn'tttm pt eio cotunton! t}co'f)o ngjtnndmtt. Et qui atMthBmote )ff)a<aodi

fuMn". decrelo cotnmnn) ointititer K'tn~nn<toa, jaxto qoof) aefiptmu eat C<m*

')))<)))) n «apiettte ppy<j))irc (iOt'hff, tV. 89).
a. Inconnu: <oh- lettre St2. Au ttctt do Ne <f, « faudrait, scmMc.t.M, A'ft'c.

t. t)u Chexne, 3* ~ef)p, n* ~M; Ottofh, n* <82. – Vera a!t. – ~) nontt qui

't)hp))t f'ftn< de ticrbptt, nM-hptfquo do Rpinf, sont ceux des &\f~t<ea do

Sn;!)"t)n! G«Mo; de huon. ~<<f<tMffo (ou A"cc)tn): de Moyon, ~<tMo~«;<!o

':t)tobt'at. ~')~A«~/M<; df Senlis, Of/o; d'A'ntena, ft~ft) (p. t8a, noto t); de

thU'ouannp, B«M«tt)<M. et de BcaMvaia, //M'f<'<M. 0))!, c~fjut do Soissons.

mom'ut, dit-on. en «? (0<«t <'AtM/«!M, )X, col. 3M). Baudoutn, e~que do

iae

<:HR. ET OMXBS BftSCOPt BtOCMBOa tmMBKStMM

PBKVAaOtUmJa EJtiSBBM

Girbertus, gnttix Dei RcmoMtn episcopus, Gui. Sueaso-

nicua, Ada!b. LnnduHensis, R. Noviomensis, Rot. Camera-

108. –' f. M'«<<«mtS /<<teMf«mA.

1

<9a. A (f< M<~ P).
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o /1 C:lo..oen·o~:e 1i A
nensis < 0. Silvanectensis, F. Ambianensis, B. Morinensis,

[H. *] Betvacensis, per gratiam sancti Spiritus episcopi,

N., G. t, et bis qui subscripti suât pervasoribus,
carniScibus

atque tirannis.

Diu modestia sacerdotum furoris vestri rabiem substinuit,

et adhuc pacienter expectat Quousque ergo insania vestra

sanis inteUectibas nostris obsistet? Quousque dissimulatio

pravorum, simplicium quietem turbabit? cedes ctero infertis,

a cteri, monachorum, et pauperum rapinis non cessatis.

Convenimus ergo cooscientiam vestram, omnes episcopi

Bemorum dioceseos~, et ad satisfactionem invitomus, spa-

t-t~mque paenitentiae usque in proximis klis. atinbuimus,

tune vos aut in fertiles ecclesiae palmites recognituri, aut

tanquam inutile tignum ab agro Dei gladio sancti Spifitus

excisuri.

Thm'ouannc. succédn sur ce oitgo & t'ramefi, qui, solon la Ca//<« <-A<M<«tM«

(X. col. tf<37), ne lui aurait fuit place que le 15 mnrs 1004; c'est une erreur.

comme le prouvent. outre ta présente lettre, une bntto dp Jean XV. adreNaU-

il Baudouin en mêmo temps qu'à Foulque d'Amiens t't & <;ui do Soisson~

(Bouquet, X. p. 420; JafM, M* 2054 LoewonfeM, n'* N803). et un document <)e

M)8 eit6 pat' les autouM do la Gallia enx-memo!) ( ibid., art. B"/</«M<M).

1. « A N., a G. «, ou, peut-être, « à K. G. peMonnuge ou peraonnottf*
inconnus. Voirtott)'o2M.

2. CoafM/MtM, a noua appelons, nous citons par-devant nous n </MCMto.

« la province ecclésiastique M, composée de la mctt'opotc de Hetma et df

dioctsoa suffragants. ÔmoM n'est pas ri~ouretMemcnt pXHct; il manque il

ta tiste des suffragants de Reime le nom do t'évoque do Chutons-aur-Mornt.

Gibuin voir p. t47, note 1.

3. Du ChotM. 2' série, n° 41; Ottcria, n* )8t. – 095.U97. Voit-lettre W

(p. t69).
4. Cet amt ou diecipte de Gerbert n'est connu que par ce qui est dit de lui

ici et ci.apre«. lettres 202 et 212.

300

BtnBO BBt-VAGORUMEPtSCOPU 3.

Quod taoto tempore dilectum nobis D. t'cttnuimus, non

)na!tvo!entiae causa, sed summac utilitatis vestrae, et vobis

109. – «. «c t. – b. it). A, c/~ ~<M<. t84 a</«o<. u f< e/tM<. 200 «f/«o/. M

< pxonpcctat t.

a00. A(<'<<~<-B).
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hoMestam et utile parere possitt. Et nunc
quidem illum,

patriam parentesque, sed et omoe amicorum geaus, nostrum

ob amorem, derelinquentem, vestrae caritati, ut petitis,

dirigimus, quem velut thesaurum mestttoabHem e sinu

nostro in vestri jura traastuodimus. Suscipite ergo illum

tu d!soip!ioM liberalibus eruditum, in opiScMtn magisterio

cdoctum, a multis multa mercede expetitum, sed a nobis 2

obtentum, quem aie tractari et custodiri volumus, ut dolo-

rcm ei partum ex nostra absentia vestra sublevet indulgen-

tia, caque munificentia et liberalitate Htum habetoto, quae
deccat G. Remorum archiepiscopum dantem, et [H. "]

Bettovagorum episcop[un)] 6 accipientem.

801

Oportuerit 3 te
virginem speotabHem patrie pacta et

constituta laudare et con'obot'are. Scd quoniam ea dis.

sohiati, et quae inauper egisti pernegare contendis, invita.

mus te ad tui peccati recogmtionen). Te quoque, R.,
Il diroptione rcrum. cessaro jubemua,
ft mate

pervasa reatituere. Nec te

ptactoreunduto cxiatimca, te, iaquam, tonsura elerieum, sed

vita et moribus tyrannum, cum tuo
complice N.<. Vos,

inquam, omnes aut dignes paenitentiae fructus a~ectesiao

cathoticao oatondctta, aut velud ethnici et puMicani ab

Hecctcsia catholica gladio sancti Spiritutt propulaabimini.

200. – «. iM. L, c~ <yM<.184 a</<to<.a <-<<y«<. ta9 <t~«o<.h. – &. op)-
scopo

BOt. & (et <e D).
– <t. <tpa<«<M< 25 /<«era)«m A. –

A. w<t<«<M a& M<eM.
'"n< A.

t. OhMur M<&M~a<we~o<Mt<, <( H pourrait voua paraitro, vouft devc*
trouver (?).

2. M. OHerit peaso qu'it
faut ttro a vobis. C'est probaNe. ma!e non cwtuin.

3. Du Chesne, a' 8<Ttc, n* 42; OHefh, n* M'<. –C95-997. – Desttnotairo~
inconnue.

t. Voir teMro t99 (p. 1M, note t ).
S. Voir p. t80, note 2.
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ao8

Suscepta'
1

quenmonia,
tcvcrcndo pater, sctipstmus

c~n~ratribus" a et coepiscopis
nostris pro eadcto causa,

cnatemptonbus quoque
vestris commotutonaa misimus

titteras 2. Erit prgo vestrae prudenttac, proptcr pao!s can-

tatïsqn~ custodiam, si rcstpucnnt,
cas velud exorbitantes

filios biande snsdpere. Quod si, t'Hod absit, in mR!:tt:t

porsevetaverint,
tune in cclcbri ecctesiao loco nostrac

ocationis scnpta ad tcgendum proponi JMbcmus, deindc

t-xcommunicationcm rattonabititct' ennscriptam et a vobis

soUonpnitct ce!cbratam cjtebri afligi loco, ejusque exem-

ptât-
nobis dit-ig!, ut idem In nostris fiat aecctcsiis. Et

nnoniam
eruditum vobis ctericum tnitti omstis, qui

in his t't

atiis odjumcoto cssc posset, cum redietit meus D. dabi-

mus operam
ut vestris deserviat obsctptiis.

aoa

Oxanto~ modoram!ne satua animarmn tractanda sit et

vcstn< ftaternitas novit, et sHtnmopere pcnsandmn
est ut ne

quitt ninxs' Eocconim dumJMdioi) scventatem in ecc!csi:<m

S. fxercetia, modMm a patnbns
constitutum transcendistis.

~nn onac
concilia vel decfeta parvutoa baptizari vc! <)dc!<'s

20B A M inde D). – cum hatribm LD.

903. A(~

t. Dit Chcanf. 2' "<'r:c. n° M; OUcria. n' 181. – 99M)97. – PKtbaNemcnt

t)t< f.f<tt)e ''xtrMt! do Mcin)".

Pcot~tn) ttt tptt~ pf~cMentP (?).
;<. « Satre t'itotton a, te" <-<'wH<o'«'<<-<«f /tM<-Me ntexttonntcs ptna hnut.

9. Voir p. 190, IIoll.

U~~fnp.'Z" n' tt; OHerh. n' 187. – M~.997. – Pt-ebnMementf' il

))!< t~qtto Nufîrnt;nnt do acint". petit-être <t Foutquc. <~<)uo dAmien"

(Irllre loti).
X~' id nfbitfor Adpr!mc fil vittt CMC ume. ut no quld n!m!a n

(Tt-tOtt'c. ~t'f/ff'o. 1.1, N3.34).

7. !<')< iofonMt.
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M

in cimiteriis sepe!in vetaeront ? quod si his !ooas inter-

dieto vestro et, ut sottempniter dicamus, vestra banno jure
ten[er]etar astrictus, ti~eret ionocestibus parroechiama ad

alia demigrare loca, suisque legaliter uti sacris. Moneo igitur

paternitatemvosham, modum judicii temperare, totumque

negotium ita pertractare, ut ante oculos div!nao majestatis

placere possitis, et
coepiscoporutn judicio non dispticeat!s.

Varios mat! tcmpor!s diu jam sutterens motus, ad vestrum

solatium, tanquam ad tutissimum confugio portum. Alioquin
aut vestra solabimur ope, aut perogr!na nobis emnt cxpe-
tenda subsidia.

ao4

HEn. AnHELAtOt -tMPEnATatCt

Sepenumero mecum reputans ubinam Cdes, veritas,

pictas, et justicia, domicilium sibi fecurint, vestra solum

pietas, majestas occutrere potuit, quam virtus multiplex

semper inhabitavit, atquo possedit. Ad vos ergo tanqnam

spccia!c tcmphnn <n!sct'icordiac aupptcx conhtgio, vcstrum.

que semper salubre c«nstth)m et nuxilium repoaco. Quia
<'nim. tn tne unum acerba ~emunt~, vitam-

qnc cum aanguino poscunt' Additur ad malorum cu~u-

tum. Sevtt et ipsa quac solatio debuft csse

Roma~. Oro ergo et deprecor vestra vestro imperio

Z09. – a. tenetur AB.
104. t (et M'~ B).

– <t. ~'<t<<Hm 15 /<MefatMm t. – t. ~n~MOt tS M~f<t-
~MM A.

t. Voir p. M8, note~.

3. C'eotJh-dhe

3. Cette phrase et la suivante ne oe MMachent pas ee qui pT~fMe. Font.
elles bien partte de cette lettre, ou y ont-elles été jointes par une erreur

t)ttcop!o<of t

4. Du Chcant, 2' s6f!e. n* ~S; OMcrto, n* 1BS. 995-997. –
TMophtmo,

mbre du jeune roi Otton t)t, ~tait morte le <!t juin MU (Wilmnna. p. 70
Adf!aï<tp, tj'rand'mtfc du rol, avait donc droit dp prttendtrc tn régence, <nM<t
son petit-fils ne lui tn !aiaaa guère fxfrcer le ouvoir f)h!d., p. 71).

&. « Aterba fr<-<nena 0 fVitgite, &<t<'Mf. X)t, 3!)8).
6. o Poenaw cuto <!anK"e poaeunt 9 (Virgttc, ~tt~Mc, n, 72).
7.Vo)fp.<6S.no!cS.

e <
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A

mitescant regna. Ego quippe totus, ubique vester, vestrum

cxpecto
examen et !evatneo. Hque solum certMtn est, nos

seqai veH", quod
vobis constiterit ptacaiaso.

806

Humanas res aeterno regi consilio, cum semper divini.

tas ostendcrit, tum praecipue
vestro tempore

colisiliorum

suorum vos esse materiam voluit. Exaltavit enim vos et

humiUavh, camqMO humiHtatcm sua bonitatc <nod:<!cans,

extenuans, atquo cum summa mu!tonun poputoram prose-

qucnto favore, vcstrae sedi restituit, et tanquam
aurum if<

fornace probatum,
in <.aa domo ctat!us relucete jussit.

Laudo igitur
et gtonttCR

m!sertcotdias et miaetattoaca ejus,

cum in vobis, tum iM me quem pctcgrinun), totoque,
ut :h<

dicam, orbe profugum, quandoquf teqmcaoetojuasit, certa-

que
consistere terra 2. Dirigo vobis muttum dilectum 3, quem

a sacra fonte me ausciperc
vohnsiia. Sed utrum nchta cru.

d:pndutM mittere dcbeatta, non est noatn judicii.
Si en;m

recusamus, ingrat: {brtasae apparcmna,
et si laudamus,

quoddan)
est ttiniatrum pMcro quod tcntpntttm

d!<Hod<as

iutulerit, noattu tntputabitut'
vitio 4.

aoo

GttH. fULCMOXt BM8COPO AMBtA?)<!NS<

Inter varias magnarutn
rerum occMpatbnea,

nHt!a tno!eatta

magis afficimur, quam vestrerum cxceaaHM<n crcbra feîa-

a<M! & ?"~<'B). – «. ~e AB.

aoe. A(<-<B.

t. C't ChMne, 9* <e. n* 40; OtteM*. n' ~m. – wa'wy. – '-f ".M y~

tedeat!Mt<ttMttt'<!bjfmeMMe!tMM'MnH)tM))nn<tM,
9.. Mec demam to!u!t consistera terra B (Vt~ite, N~ t. '!?. eto.).

Onne~oUpMtonotGethe~MtMoHMton.
3. Il MHtMe qu'il manque ici un nom propre.
4. PhM*e pMbaNement corrompue. Lo *t"<) doit «M S! je consens em) 11

<M!w malheur & t'enfant, on dira que "'Mt '°'“
~“

S. B<t ChMM. 9' série, M OMM! M' tM. – ~S-M7. – Voir p. tM,

note t, et p. t9a, note 6.
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tione. Etsi enim totius
metropolis Remorum cura nobis

injuneta est, sed vestri
potissimum, qui et annorum tene-

ritudine, et morum levitate, pondus sacerdotale needam

<one didictstis. Cur ergo contra pacthto in commune statu-

tum t usque ad
tempus concilii porvaa!onem in propria

parrf~cMa icc!st)s~? Nec in hoc enim alleviamini, ai tes

ecctcs!ae sunt quas dhipu!at!a, cum hoc niai legibus 6en

non !!ceat. Adcesatt ad hoc inlicitum, armotam praeaumptio,
aeoc!eatae violatio 2, quasi sacerdoti omnia in aecctes!ia

Hccant. Sed ait apostotua « Omnia michi licent, sed non

«mn!a expediunt s. M Licent per liberum arbitrium, quo
mate usi estis, sed non expediunt per jura divina, qMae

contempsiatta. Monemus itaque ftratermtatem vestram errata

corrigere, et nobis quoa o0'endiat!a, a! placet satiafacere,
ut horam exceasMum

tpcogn!t!o, muttorum pecoatorMm

posstt esse ubolitio.

ao?
¡

<

HBK. AKCHBMBAt.DO AnCHtePMCOPO TUtMH<BKat

Querciam veatram non aine haterna contpaaaione aasoe-

pimua. t!nt!o conauhtm et auxilium, quantum noatra inte~

«at, non diuenmua. Qn!a cnim c!erua, nt dto!t!a, béat!

Martin! benedictionem veatram rennnit, Sat ut actiptam
est « Noluit benedtcttonem et etongab!tMf ab ça ? Pt o

aoV.<.(<-<t«ff<'D).

1. Voir p. M9, note 2.
a. FoibtncannHt. –

MoKt <t<<~MM«t, o avant le tempo f.
a. paot. cw<n<A~)t. t. v), <a. et x.aa.
4. Du Cheone, 2' tMe. n* M: OMet! a* Mt. – IftM Ma~ 997.

Archambaud fat «tfchewtqne de TnttM <!enn!t) 980 jttttqtt'epr~ l'an <COt)

(<!«?<* f~A<~<«, XtV, eot. &4.M). Sor !e d~rend enÏM~Mte~qw et !t<
ehono!ne* de Satnt.Mf~tn de Tours, qui fait l'objet de cette lettre <t de
la lettre 209, Yoif une lettre d'Abbon, <thM de Stint-Benott.Mf.t.oJM, dMo

Bouquet, X, p. M7. C'apttt eeMe lettre d'Abbon, ce d!Cëtend ft-txta toa* le

ponOCcat de CtfgetM V, par conséquent ap~x mai 006; d*<tp)ret h !eMM iMX
de Gerbert, ce f)M ~tM mars, par comment en C97.

&. P<«<t)<tM, CWHt, 18.
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accepta veto injuria reputsionia, ptttverem
catciamenti

fxcMtiendum esse contra Htos Continus docet t.

eoa

AOBLA'Ot tMPBHAT<HC< GBR. 2.

tncredibiU pêne
et nimium acetorata tetatione~ f'Mttt

dotore ancetus sum, ut tumen ocutomnt ptope p!ort)ndo

amiseum, sed qu:u jubetis ut vos adean), consotattoncmquc

!np'*ndam,
rem qMÏdcm bt'naM), sed tmposstbHem )n)pentt!s.

Trt:ns:eru)'t cnnn dx-s me! u duteis domina et gtonosa.

SencctMs mea )nic!u dit-n) tninatm tdti)'u))n. t.aterM pteu-

tes:s occupHt, tmniunt nurcs, d:st;'tant ocnt:, tutum'{Ut'

cotpns
continuis depungttut

sthnuUs. TotHs hic unnus mf

in tccto M dott'ttbus dectunbpnton vidit o, et nunc vix resut-

centpm
recidivi dutm oa tdtct nia ptafOtpitant

dicbus. Quod

si <tuid x'fpnci
a d<doribus dabitur, vcstri bcneticti immc-

mot eitse nun pntcro. Licct annicoc )t<Ms<- vidt'atur. qm'd

aynodua Xtcena do co))))Muni<M)M ptivatts deHnit, ut hi (p)i

abictuntHr ah attis, [ah atiis "] nun
tecipiantm'

tamt'n jus-

sioni ycatre patemus,
cum in his, tum in tptihustibft

h"ncst)s

et cotnpptcntibus negutiis.
Scd quia t:u)n magno m"dt'ta-

aoa A (<'< "'<~o. – a. ~fM< ~a

t. Matthieu, x. <4: Marc. v. 11: M. a.

Du ChMnc, 2' série. K" '<9 0)t<-) h, n' 3<4. Vers
mnya

SO..

a On
iM'tore

de
que!

fnit il "'t)f:it. 0)) verra plus bas t)u est queatton <) ")'

homme d'a~.nM. d'un noble (~w«m). <~t avait <')t. M.mmt.n~:

Adfinïde dcmaxdatt <<Gerbert d't'pptiq"ct- !'<<.on))n")))ffH!on dans «Qn d!o.

ri)M.. PcMt-ttTe s'<t)ti' ~e Uaudt) do (.)tm. tjni envahtt vers fcttc

~nonuo le mono~6ro d'Httcnhe~ on M<.eh.t!)<M) (PtO~e ~nano) et dont

)'u")!)'ptttfon fut r~nrimtc par l'intervention df tonpefeuF (~Hman!).p. M).

Mais '{ttcHc <«'<:on !'oMhctôqtt<* de Rctma pon~tUt avoir tuf ce comte I

t. « Oip< mei tranfifrttn'. u (~o&, xvtt. 1}).. <

5. On ne suit pas at. juatc !f. date do 'rbMt. QMctq.tM

années avant 070, )t était en<-cta a~~f<-M
(Mf.'her,

tt), M) i! ftatmonc n"

a!! PhMtot.&ce q.t'it semble. t)n pe'< avant t'M) o ta date de ht présente !.«~.

M M)«ait avotr aM ph" ""c eohnntahtB d'nnnfM.

r Comp~cx. dans t'App'-ndicc. n' « (o Quod <tt.!detn tune et languor cn~

poris D. eta.

''°~B~M<qui contmunioncnH~anhn- "entonitafegatt~h oMinMt, ut hi

<mi nhiciantorab
t')iia. ab n)th non Mciptnntur* (Beayw le Petit, taxoa<-t

A''MM<foa<M, 6: Aligne, LXVII, M8).



EPÏSTOME GEMERTt. M?

tmnc sama animarum ttaotaMaa est, aequc qotaqmm' prwe-

pMpere
a corpoyc et sanguine FUu Dei sMmntoveodoa, per

~uod misterium vera vivitur vita, et quo juste privatua viveoa

mortuus est, dtgnum ducimus militarem vimm nostra pn-
tnnm ammonitione conveniendum, si forte Msipiscat, et

vcstrae reverentiae satisfaciat. Et nos quidem iHum jamdn-
dun) pro his proque atus excessibus a liminibus tantum

accc!csiae p'ttn aliis quibusdam summovimus, post separa-

tm! a corp~t Domini, ao deinde a fidelium omnium commu-

nione, ut his qmbusdttm gradibua suae sutntîs anxnoneatur,

<'t Mtuus contagto, pro hujus temporis 3 male ncoessaria sub
·

)t0tn!ne tnithari cohabttattono, populus
Dei minus intic!atUt,

solusque suam tMtorhn pot têt malitiam, ignomiaiam, et

ntinant.

1
809

CAKONtCtS SANCTt M. ex PEn6(H)A SWaCOPORUM*.

Omnes episcopi qui ad concilium vencrunt in aecctesia

suncti Pauli °, omnibus ctencia de monaatctio sancti

Mmttn!.

Audtta tarna voattao rebe~ionta contra ft'atrem nostrum

tufnni'tHc c!vitat!a epiacopum, hna tiMetaa direximus, in

11<-< )'a<~ B~

1. Voir p. 196, note 3.

:t. Les ht)*t))!M< entre los Allemande et les Stave* de* hords de t'Etbe *e

renouvelèrent dans t'<;te de M? (WXMan", p. <tt). On p~voyott, dès le pf<«*

temps, la n<!rcM!t6 d ono catnpaf[nc nMchaine, voir tettrca 210 et 220.

Hn tiheane, N' f<t!e. ))* 5"; OHet)«, n* !<?. – Sa!t)t*Dmh(t), vfx le

NS mnM 09T. – Aux chanotneo de Snittt-Mwth) do Tours. Votr p. M5, note 4,
'et ri-dessous, note 0.

&. Ce concile n'cat connu que par cette tettre; voir )a note entrante.

6. tt y avait dan* )a ville de Sn)nt-Ben!" une église coH~iato, contactée t

"atnt Peut, o(t le roi Robert, dit Sune)', avait l'habitude do continuer MX

p)fHt<'a, apr!ia qu'i) avait a~ahM aux mattoo) des religieux dan* t'ett!he
aMtatMe ~ttgt'f. Mf'tt'Mt, puMitca par A. t~coy do lu Matfhe, p. 348). C'est
peut-ctfe de cette église qu'il "'a~it ici. tt a été parlé plus haut d'un autre

concile tenu a Satnt-Uonto, quftattea années awant celui-ci, le jour de PAquett

( p. <7e, note 8). En 097, Paquet tomba le sa tnM'.
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comnutoe decernentes, quattnus
aut CMtn vestro cptscupt'

redeatts in gratiam,
aut ad ptachum

Chole abendum venia-

tis, pro discorde diu fotonta rationem reddituri, VU id.

Ma: Quod si non tccer:t:s, sc:atis vos pe)rcoi!t oensMtM

canonicao distnct)on!s.

S10

<:Hn. A~<~)~~<' A~HCHAXHKS) BPtSCOt'O*.

Nutt" m'nptf
tocutiams aftcctMm anim! nostrt cr~a

vos

t-xntictue vuteo, qutppc, qm o'nn! si)nu!ati«nc met capttta

pt'tictHtnt'r, <tM:tc
m:ch: vttaoda cssont, f~aovo acttucntta,

tt"cuist:sa, monuistia. jtttMcjsoipsistis".
Et nMno qtudt'tn

«mni con:munc, omnttpto niau, sceundum 'nfum scht' et

passe, gratea quas
vatco tcpen<!<t, vcsttacque

ctiontptac et

d)8posit«tt):
me nteaquc omMia conunittn, non dubiam apom

prae
me goena, ptaec!aya ponopia tcHcos [cx)hta hnbt-

tHM, et fptontam aynottum.
Unde ..bnixo

ptecot,
ne intentes cmaf, tjuac

mo ad ptaesena
totum mbt

vtndicant. aecctea:ac ncahac omoant. Hunt pnunpastpaM-

hthtm dtvinXatc propitta reapt~arc Hcobit, et de hia et d<<

a!:)!' in ~o''tra ptao9fnt!a
vcst)am fXpt'ctabtMtua

scnh'ntiatx.

BtO A (< "<- c. pM~~P< ~?"

– c. ~M~'MM tS M~fO~Mt;t A.

1. A Chello.lSoillo-('t~larno),
le dimnneho {) mai 07. Voir p. 101. ,talc 2.

til, 01l0rl8, Il. IU1. GoU" 'eUro et les deux

?. arair titti 1Í00'llc. ait 11fllltomps
011 ait de

rtitÓdo 9'J7, au mamcnt ois Gerbert. aayant le lnatlv4-41. vaniair da nn c"'rg~,

~H~ roi méme 11son ê(ln,d, prit le vil de (1111110' Rl'lnlll et

de chereber titi nelle à la cotir d'Clttan 111 (icttro tdi, ¡J. 10a-Joo, Rieher, dor

tticra puraprapbos).
'yŒ?~?~ ?~

4~ Voir la fin de ta tettfc 181 (p. 160),
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ail

CBX. MKTfttKM ePtSCOPO

Licet ea nuae in vobis est virtus multis antc innotuctit

n)od!a, nunc tamen ex sMpothabMadant!,
verbia et senten-

titsanectutn sui explicans,
vetud super

candMtabrutn~ontttsh.

Oxia cnim apostohts ait, « gaudere cum gaMJentibua, (tefo

cum Hentibus~ 3 », me a fratn)m moorMtn indebita perse..

outione Dei gratM* tiboratHm taeto animo acct'pttttis, vosquu

tnets perictilis
non tntfffHiaae doittistis. Quaproptcr,

et

obsens grates fependo,
et praoacna

sctthMt'a pcnsMm, si

tibet, cxopio.
Caetetum. aUa metuoratM

d!gna non sat!a adhttc compcfht habonns.

ata

<!HX. VBnMfXEKttt «t'tSCOPO

Communes <ni) H. et t). tapttHoaverMnt nos ex dutct

rfrum comnn)<at!M)n'. Quia enim, ut ait apostotua,
« uorrutn-

punt tno<ea bonoa t'oHaHMia main 7», nec vos aimpticitatc

gaudentza, tptotundatn
Gattonnn a~ctua varioa ct per-

plexos,
dutoca in on', amatoa in coyde, subito depr~hcn-

Btt. A (et t~e 0). «. ~'ot'nm 2& MtcfoMMt A..

!MN. t (et ~)
hic <~)'«< A; ~«oe <f~««'<<«<' o<t f) L

~Mt)<Mr )* )n mm~Mf /<t~rftM, <M«'tM ~Mf/oM t'e. <)~«m<-H<" ~aW<<«

tff~o, ')K')~ <'af«'M (~MMO 2' M ")~gM~ M/!t<'MW aA A ~fMa.

1. Pu UhMnP. 3* aftic, n* 5~; uoero. n' .{"if. –u~: voir la <etno pneo-

dotto. .VfM~t" ~«fo~o, Adutb~~on. M* '!« due frc~fto et de la <hK'hM<o

Mfiat~h. ft~M 'tu duo Thierry de ~fMtne et neten, pur au mbre, do t)HH"e*

HnncUp. 55, notet). ).
Ht~thteu. v. <5: Mafc. )~. 2) Lue, <f<H, M. et xi. 39.

:<.P<'Mt,Mown<')t,tt)<,M.

4. ~MtfHftoftc, noif )e«M 181 (p. tQ5); M<-«t~4<, par fa fuite et) At!e-

mogne ( p. tMt. note 3).
&. Ot) Cheanc, 2* série, n* 63 OMe~ta, n* MO. – M?. – t'<WM<w ~)M<;o~o,

A~tuon ou Motmon, dont ttt pW'tencp est m''ht)tt)<n<e nu foncito do Mouxon, le

aintn a95 (Pcft<. Nt~'f.. )! p. 090: tMto)r)< p. 345; R<chof, tV. t<M). 0)t

)t{<MTe )« date CMcto do ''on ~tecHott et ccUe de M Mo~ de "ot) p)'M<!c<«euft

Adath~Mn. ne~rn de t'atrcheweqae do H<!)t))< du mtma nom.

9. Voir p. 189, note 8, et p. 1M, note t.

7. p<M!,<'o~t~M, 1. f, aa.
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dere potuistis,
ad multa eorum commootttta stapotis pteoa

non inmerito mota<! estis. Sed quia ingenita vob!a pru-

dentia diutius inludi non potuit,
corum simulationem ac

d<sa!n)u!at;oncm vos ad plenum intoUexisae gandentMa. Undc

filium nostrum D., quem in multa rerum soientia e<uditMm,

interpretem 6dum omnium quac in commune ptoceant,

haboo poterintus

Vatote 2.

813

Rcvctontissimo papae
G. 0. Dei gratia imperator

MMgMStHS

Qma dnuntMie ptopXia non sohon sanguinia Hnoa vct um

etiam inter cunch's mortales quada)))
sui gênons cmincntia

conncctinun', a<!ectuum quaHtaie
chca Domini cMhmn

HoM dtsparcs csap debemMS. !deoquc Hoaho anhao vostrom

mcttcntt 6
tngentum,

huMo abbatem PetrMm vestro eom-

tnendatnus apostotatut,
ut quac honcata et utilia chca

a<3. t'.VA – a. Otho Aut;'t9tua huperatut rcucfonti~timu PopiB Ger-

berto ~0. t' ufrcOmo .M,n)ïecttt D. ~t ~B. mnttteMtca M.

1. LaphM~ecattncotnptbto.
a. Pottt- tire tfft lcitres dans l'ordre ch)-onoto)?!<}ue. il faut pa~tc), «pfM

eeXe-ci. aux httro-t 8)sa~. put~ aux lettres t8t~S7 (p. )(i~, noto <). te~

lettres at~.atO dnttcnt~tce )nf<'ree9 parmi los précédentes, & une place ittde-

tcrmhn'c. ap~e~ ta lettre tU!) et otaot lu lettre 307: ht lettre a'7 te ptaoe

fm)rc<e!)tpHrc-)t''3c<t')a.

3. Ha~an et O't Cheane, n* tS5) OOcfb. o* 2)". Jtti'wmM OM. t-ette

tcttfc et ~M <f<'h sttttontca. qui "e ftttfvcttt <!a')" te! tc~to!' t', û, f))t <f~

être ecfttoa pot' Reybeft, nt) nom d'Onon ))t, pendant un même voyage de ce

prince en ttatto. t.a lettre 215 fait aUttatun au courunnemcnt <t Otton en '<e

~'empercot': <o coufonnoment eut t)cM a Rotne )o jondt at tn") 0!M(JaNe-

~ac~wenfeï~). p. M3). Gofbfyt a<)« lu même année a Mmno (Rtcher, derniers

paMi{raphoa): il n'mt donc pat ftononnt tpt'i) "o soit trouvé auprès de !om-

poroup A qu'it ait «û chaf~ par ht! do radiée)- <tt)ct<tuct~me< da ses

)eMfp9. Otton ))t quitta Momo au comn)cn''eme)tt dojutx et t ttatio en aoat usa

(Stumpf, n" tt'9t, tou3)! Jn lettre StO annonce son dtpfx't pour t A!ten<ne.

4. OfetM~e V. pnpc de ntat tM & février 999.

0. C~itotrc Y, nppcM. a*ant "on eMtatton ao pontitient, Mfnnon, était Ntt

d'Otton, duo de Carhttbip et do Ffanconte ta mtfo de ce duc, t.)t)d~fdp, <~tt

6)ta do t'cmp~fcttt Otton t"ai pat eonaftuant "tem' d'Otton JI a)t)t! Otton tu

~tatt fftM)int;ernt!tin du duc Otton et one!o « a !a modo de Bfetagne du pape.

0. tneonnu. Son monattcro, dapf~a lu fin de !tt phrase (Mn~fww Mf~o.

)'~o< ). «ait ptacû oott* ) invoctttton d'un ou ptua!enM maftyM.
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suum tnooasteriMm fore agenda, et a se, et a «ostro legato

ngooverh!a cum omni diligentia exeqa! studeatis. ut dntM

wattyrntn memorias ia commune honotamaa, eormo bene-

t!c!a in eommune seattatnus.

Va!ete.

814

0. gratta Dei impotator augustus, R. comhi~ satutcm.

D!vcrsa t'cgm negotia interdum cogunt nos indtcerf 6

<tiversa
imporin. Iline est

quod abbatiam sancti Vincentn

Capune situm 3 ob quatumdam rorutn nucessitudmos nuper
)oannt monacho donavenmHa~, Rotfr!do abbate noa adjud!-
cato nec dcposito 5. Proinde reapectu m!sencotdtae eidcm

abbat! Rotfrido concedonus ceUam aanctae Manac cum

«mnibus ad se pMtthx'nttbHs tn Matsi co<nitatu°, !n eo loco

~Mt d!oitut Ap!n!an!oi cum re!!quia tebua sanot! Vin-

8ta. -c.cognouertth ~P.

N14 ~.– t)om!ni .VC. – b. <<<t t'a, tncMero .VB. –c.dQctuttOttt
Û. – <<.'<o t'M, Apimanit! Afinintf! 0.

1. Na"!)on et Un Uheanc. n* t50: Otteri~, «' SU. Jatn-aoat MM; totr la

totttfopru~dento.
2. HMioatd. comte des MaMM; voir ci-dessous notes 0, 7.
!i. Son-Vincemo'Mt'Vottmao (ttatic, pcovtnce do CttMpobaaao).
<. Qb~tUtf; peut-ttrc « mort a (!) voir Du ttantfe, fdit. Memchet, M),

p.t')<t.fo!.).
5. Mntffid ou HotMd aucctidu, comme nbhô do Kn))<V<t)cc))ta.f<)-VnMn)r<M, <t

Jean tt), mott le tajutHet <iM (Mutataf!, t. n, p. 478). Sun nom figuro danf les
«e!et depuis nctohM BS~ (tt'!t).. p. ~85) jt)*qM'& juin tMa (thid., p. ~Sa'tM) la
mourut te H aoM 098 {(b)d., p. ~SM. Son ottceewttf Jean o<t menttun~
nnur la première fuh dan~ mt acte de intMetC~ tibi~ p. 473); M tnottMt le
!!8 .w!)'tM7 ou <0oa f tbtd.. p. Ma).

f

0. Le contM de~ Mntaes nctttpait !tt tOgtot votetoe du lao Foc!n et avait

pour chef.ttfu !a e~a* ~OM<ff)~<t, ~iHe nHJoufd'hut tatn<!t. p)ri-< de Pe<etna

(ttatte, p~ovtnto d'Atutta). Pe<p)na est te siège d'Mn Ktch~ dont te titulaire

Otte le titte d'~aue dc< MMt*e*. <y)<)<'o~f« Mo<MfMM.
7. tien dOtfttit, dftn< le voisinage Immédiat de Peastna. hf) poMe'mton de

cette egHM awatt <H~ conOMt~e an tnona~tcM) de San-Vtnfetxn.at.Vottut'no,
le 3 ja~tcf UM. par t Impffat~ce Thj'ophano (MuMtot!. )). 1). ~M.Ma).
A la fin de 097 ou nu coontexconent de t(98 (tt<"tf< probablement le 30
avril 0!)~, & Homo), te tomtn Ra)na)d. qui la poMJidt~t denuh deux ano

)M'"f'' TMo&M* <ttaM Mfnot), fut eo))danm<t ta Mndfe a t'abM JeMo tV
(<Md., p. 46H-4M). tt n'avatt donc pa* e~cuto t'otdte tontent) dent) tn p<re-
xexto tettto, et t emporettf M-m~mo n'a~att pno cru devoir mahttentf le doit
qu'il faiM:t & t'M-xbbn Mefrrtd.
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cent« in codent comhatM positis
ccMam quoque

saoctae

Manae in pachas Beacveott, abt dicitur Sanus Laoua

cum omnibus sancti Vincentii rebus in terra Beneventana

sitis. Unde tibi et Beneventano principi
s

ptaec!pimH9,
ut

sicat res vobis vicinae sunt, ita ob nostram SdcHtateta

Rotfridum abbatem easdettt rea tccetc juvetia sine ntta

contrad!otione.

a~s

Donnnae~A. hnperatnc! sempet'attgHstac~,
0. gratta Dei" (1

tmpcrator attguatua.

Quia secMMdum vota et destdoia vestra divinitus nobis

juM hnpf'ri! contuMt M!ot auccesaM, dninitatem quidem

udoramus, vobis vero ~ratea rependttMMs. Scimua enim et

intc!tig!mua matornutn a<!cotunt, studia, ptotatetn qMtbus

rabus obspqMto vestru déesse non ptMSHHtHa. Proinde qMM

dunt ptontovonuft
vester honor atto~itM), rem publicum

per vos nt otnovoti,
ao

pfomotam
Miehct in suo stotn rc~!

tnHhmn «tamMa et optamua.

Vatetc.

aie

Hevetentisaimo~papae G. 0. gtat!a Dei imperatot

attgMatMK.

Quia tctHpnna dif(!cu!tato adatriotMa vesttia vot!a sattafa-

t'ete )tt'<tt)co, véhément < n)[<tet](ne* atlRcior. Moveor emot

«<<- – f. ita e)ua(tetn Af. etue a.

ai6. fMC. <t. Oomtt)) .VO. – A. et ttu~ia ntetatta ttfO.

a<0. 'fC. – CprbBrto. ~M. menMfe («« T. c.) t'.

t. t.uojMMtttofttotte, pM~tnco tt'AwetMao): ~o!r MuMtot!, ), «.p. 4M, etc.

2.Pt<t<3Mtfe))((Hti!0!'4).
a. Mn~Mn et Ctt ChtMe. n° <&?! Ottetto. n' S03.– Jntn-tmO) i'OO. – Voir

p. Z(M, note a.

<it. A<Mtt<<!e. eMt)tt'm!)fa patcfMUo <t'0<ton t«.

B. M<MMa et Du Che~nc, a' <M{ OMtfh, n* 2t7. – J))<Met.ao)M 9aa. –

Vo(~ p. 2<Xt, note 9.

6. C~otn- V (p. 300, netet t et 6).
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Dirca vos. sed uaturae oeoeas!ta< soo jure
pietatis

tmect« c!fca vos, sed natnrae oeoeasttaa soo jure

omnia co~stnogeoa, qM~ha<es ttaUct aene ~aa!!ta<'ba<t mei

corporis quadam sui geoens con<Far<eta<e opponit. Mutatoor

cygo sotMtn owpore,
vobisonm manauri mente, vesttoque

solatio atquo subsidio primores Ita!!ae ret!nquitnHs, HM<

TuscMm* nob!a" per omnia fidum, [Co.~ <?om!te<n Spote-

tin!a et Camerin!s praeteotum 2, eut octo com!tatH8, qui sub

lite aunt~, ~catttttn ob amoretn contuHmua, noatfMmqMC

tcgatttm c!a ad praesens praefecimus,
ut populi tcctoretn

habeant, et vobis cjus opeta
debita set v!t!a adhibeant.

817

Wttdetodo* Afgcntinac civitatili episcopo, Gitbwtuaetdu-

tem.

RxoBMWM. Benc conccpta me!m~qae retcnta casta ~ooie*

tas, aancinquo Kmtt<e!<t, ~nanturum swt eaHaM bttHprum, b

duot! novorunt, indoctt sacpe &tupupn)nt Et
qu!a

hotunt

bunorum causa bontttn c&t, et ~and ex!nde gtgmtur bonuot

UN8Cneceaae est. Undo cnitn fmnttiae, undo mrbea et teg~a,

niai saoietate et mnicitia stabHittntM)'? QaittaMM ntind ad

hetemi dévot mortntea atttaxtt, nisi ad t)cHH Bec<attt9?

NtO. < t'B, tobtit JMB. –' M<<' ça <~fMM p~a«M <t~)t0t<<<
NoM~of) f, 8. Mû.

Nt*y. t«– Ma~f~fAM*<'o<MwA~<M<t(~ea~cf~f <M~ HMtMf~< N.,
t~ M., M< Koto, f<'< xom")<t«'f~otw~ a G~fAf~o ~«~tttt~M. ~M~ ooMftt

etffAtMt o~ttofM fM<h<'f«t< MCtft~MtWXt.

MUt[t)e<. M~qw to M~ane: voir p. ru, now t.

9. On a p~tendu qnc la MtB~f do SnatMe t~ de Came~w <tppt)'<

<et)<t!t a)atx M moMat" Ha~w* de 'fo<caoc (WtttnMM. p. M). 3ï) t M~ 8) z

cette ttttM ~ot~eM <x!ntta)~e. Co. e-)t ptobobtement tabrMaHott du nnxt

d'<Mt Conom «H Conrad, qui M'ft pn* connu <f)H!pnr.) on «o peut tMM < e e<t

le même & qMt t~ ttdM«<e ht <eMM $4 (p. ?6. note ~).
a. On ne "a!t paf ou jt~te que!* ê<<tt<'at M*huit coMMx ni de qoe! Ota~M

M~tattnt i'objet: To)<-te dipMmed'O~n !tt ptuttr SthtttM M (20 attit <<?< !},

<tan9MaM()«.p.MtOt!e~.p.55t'8tomp~.n*M5<
4. NMCfffM <'e~~ GaWtMxw ~«M« BMMMf~o~ ~~OM<M tPMncfoM,

tMO),p. Ua: V~tn..<)-cA~M <tofM<tt., t. p. M~; OXe~.W MS. –.5~

MM. -WtM~MJ fut ~qwe d~8tM).tt~~t~a) de Wt <<M9. C.Me

!eMM, dans taqtMtte Gtfhe~t ptttMe tMmemoBt sa eaaoa '-ontM iM paMMM*

d'Arnoul, Mfhe~fMe <po<& dé Rttm*, ftt écrite deux ~aM MMt !<t lettre

t9a (p. 183, aote* 3 et
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Mundus ipse contraria sui potentia, aliter dissidons, aliter

conciliatur amice. Corporeum hominis incorporeo eadem

copula nectit. Quae cuncta bona a maximo bono, id est

Dec, et magno bono sooietatis et amiticie aeterna lege sui

conditoris ordinem servant. Hoc igitur amiticiarum bonum

tam praeclarum tamque jocundum, meo
quidem juditio

propter se, non ut quibusdam videtur propter aliud, expe-
tendum est. Ut enim Seneca ait in Moratibus « Sapiens
si contemtus est se, tamen habere amicum vult, si nihit

aliud, ut exerceat amiticiam, nec tam magna virtus jaceat,
non ad hoc quod dicebat Epicm'us, ut habeat qui sibi

aegro assideat, succurrat in vincula conjecto vel inopi, sed

ut habeat aliquem cui ipsc aegro assideat, quem ipse circum-

ventum hostili custodia Hberet~. » liaec
generositas, haec

animi vestri prudentia subtilius inte!!exiase visa est, cum me

remotum, vixque solo nomine cognitum, fidi interpretis
duici alloquio recreastis, mea ve! commoda vêt incommoda

exponi vobis curastis, eoque pracstanti officio palam

fecistis, cul et quanto Helvetia 2
pareat sacerdoti. Deponam

igitur apud tanti judicis aures moderni temporis malorum

materiam quidve inter dissidentes conveniat, quidve in

controversia sit, ut toto genere causae cognito, juditium

diligens haberi
possit, oui parti faveat aequitas.

~AnnAïto. Arnulfus tcgis HIotharii, ut rama est 3, filius,
postquam suum episcopum dolo et fraude circumventum

cum propria urbe captivavit, post multum cruorcm humani

sanguinis a se cuusi, post praedas et incendia, io conventu

episcoporum totius Gallie
dampnatus

est ac deinde post
obitum beatae memoriae Adatberonis a solo Adalberone

episcopo Laudttnensi reconcHiatua 5, spc obtinendae pacis

mctropoli Remorum donatus est, acccptis ab co terribilibus

sacramentis et libelluri professione pro fide suis regibus

l.Seni!quc,~<mo<t,tx,8.
3. Lu région ofctnanniquo, Sounbe et Alsace voir p. 153, note 4.

3. « DacdattM, ut fama est o, etc. (Virgile, ~nAWe, VI, 14).

4.Voirp.l38,noto4.
&. P. 138, note 6.
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conservanda, quam et viva voce in conventu aecc!estae reci-

tavit, et
propria manu subscribendo corroboravit t. Nccdum

a sua ordinatione sextus mensis elapsus erat, et ecce quasi

tempestas urbem ab eo proditam hostis invasit, sanctuarium

Dei polluit, spolia diripuit, ctemm et
populum captivavit

Post haec vero AroMUua suos praedones sub anathemate

posuit, atque ut idem facerent Gattiarun) episcopis impera-
vit 3, praedia aecc!eMae quae per sact'amentum suis militibus 4

dederat abstulit, hostibus contulit. Conjut'atormn manum

contra suum rcgem ejusque exercitma in aciem sub s!gais
Karoli pMduxh. Interea legatis et litteris synodieis Roma-

nus pontifex ut aecctes!ae turbatae subveniat ammonetur.

Sed neque legatis neque litteris consu!entibua consulit. Ita-

que gravium episcoporum facto consultu, !egatts et litteris

synodicis ae miti ammonitione Arnulfus conventu[s] a, decem

et octo continuis mensibua~, ut a cepto furore desisteret,

seque a acetere
proditionis et rebellionis quo impetebatur

regulariter purgaret, noluit. Sed cum a se maximos fautorea

nequittae suae discederc sensit, territus regem adut, novisqno
sacramentis ac aov!a rerum cottditionibus tegte menaao

particepa tnctua es.c. Atque ita ira regis sedata, omni se

crimine exutum eredidit, indequc mox rediena fidem sacra-

mentorum rupit, conditionibus non servatis. At u quorum

intererat, tociens se decipi, tociens bonis suis privari non

ferentes, Lauduni arcem occupant. Arnulfus inter hostea

regis invenhur~. Sinodo~ repraesontatur, pro tot tnntisquc

ttagitiis raHo!tem reddere
deposc!tut*. Qui diu secum atque

cum suis iamitianbua multum de!iberana, sua aponto in

8i?. – a. ronuentu A.

1. P. 137, note 4.

2.P.144,note2.

3.P.147,noto2.
4. a A ses vassaux a (Du Can e, cdtt. Henxchet, tV, p. 397, cet. 1).
6. B'ooût 989 (p. tM, note 2) au commencement de 09t (p. t69, note 3).
C. o Rex (Arnutfo) gratiam ixdnhit et ut ptarimnm coram M honorem

haborot concessit. Unde et factum est, ut )n prondio die codem regi dexter,
Adathoro reglnue tovuit rosideret 0 (Kteher, tV, %5); ta reine était évidemment

placée à tablo à !n gauche du roi.
7. Richer, !V, 47.
8. Le concile do VetTty, 17 et M juin 991 (p. 169, note 9).
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eonfessionem peccatorutn
suorum erupit, BMtsque contesso-

ribus t alios testes 2 adhibuit, crimina sua in libellum yetuHt,

eique a se viva voce coram aecelesia recitato subscnpsit 3.

lusignia
sacerdotti deposuit, eoque

se abdicavit, confes-

soribus suis ac testibus attestantibus et respoodentibas

« Secundum pro<essionetn
et sobacnpHonem

tuam cessa

ab otIBcio~. »

PAfTtCto. Hic de ttaghiis
et seeleribus Arnulfi satis inter

partcs
convenit. Sed defensorum studia bifariam se 8c!n-

duot. A!ii quippe regem
sacerdoti Arnuttb omnium pecca-

torum venlam tribuisse dicunt, neque post ven<am qu;cqaam

non veniabiie commisisse. Atn Romano pontifici injuriam

factam videri volunt, quasi sine ejus auctoritate, et sine suis

viribus resumptis dcponi non dchucrit.

Ad haec, reverende frater, discuticnda, quoniam rea sub

judiciali genere
causarum posita, tum ratione, tum scripto

tractatur, id est constitutionibus conjecturaH, ditnnitiva,

translativa, qualitativa itemque !ogatibus atatibus, primum

<nichi vidotur breviter dicendum de ratione et voitate,

consuetudine et loge, itemque de legum difforentia, et

quae quibus antcteraotur in aecelesiasticis duntaxat causis.

Hia enim prttecognitta, facilius quesita patebunt.

« Plane, inquit Augustinus,
verum est quia ratio et

veritas conauetudin! prapponenda
est. Sed cum consHetu-

t. t'archeT~o de Sens, S!gu!n, Jea e~qocs d'OrMam, Arnoul, de

Langres, Brttnun, d'Amiens, Gote~nan, que t'a~chcv~que Arnoul avait ~ouh)

tntretentr en pafttctttic)' au cours des dttih~rntiona du concile et à qui H avait

avoué sa traMaon (Conctto do VeMy, 30, M; Ports, Script., nt, p. 67C, 6M

OHcr!<, p. 2)8,226).
2. « Admt'ai ergo 'ant ex omni abbatum <e! )-!er!cor)ttn eoûepo fore

numero trtgittta, qntbna per condtMonom anotbematto ArnttM confesslo ipao

jobente tntRtiuft pMe~entia pf<tpa!ata est (CcncHa de Vcr<y, 40; PMtt.

~Mt.. tH. p. ça): Olieris, p. 22?).
3. P. 179. note ).

4. Concile de VeMy, 64 ( Pcrttt. Ncf~ ))t. p. 6S5: OMer! p. S39).
6. « Constitutio est pfttna conOicHo caHtafU'a ex depattttone <ntcn<!oah

pTofeota, hoe modo, Fechti. – Non fec!, out Jure fect. Cum facti contMVtf

a{o e<t. cona<!tut!<! conjectura! appettahor. Cum eatom nominie. consti-

tutto d''anit!wn nominatur. Cum vero qan! M< ait quneritur. <:on$nt<ttio

generalis rocatur. At cunt caaxa ex eo pendet, quod non aut M aKere

~Metur quem onortct,
aut non cum eo quioum oportet. ttanMatt~a dicitur

foaxthoMo w (Cicéron, <i<fM/K' J, vtM).
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dini veritas aaBRragatar, oich!! oportet SnoitM retineri

Item in libro de baptiamo inter cetera « Quod etsi coa-

aaetMdo aeccteaiae priatina non habebat, et postea catho-

McMa orbis terrarum robustissima Crmitate coasensiooia

excluait, ut quod per d!spatationes ejusmodi in aliquorum

mentes inrepere caeperat, de satate veniens unitatis, poten-

tior vcritaa, et universalis tnedietna saoaret »

Legem partim oatura, partim auctoritate firmari didioi-

mus. Et lex quidem naturae manifesta est. Quae autem in

auctoritate consistit, partim divina, partim habetur hntnana.

Et in dtvtMis vel in humanis facienda vel non facienda

praescribit. Post !egem ergo naturae data est lex, tum !itte-'

rae, tua< gratiae, quae utraque auctoritato divina subnixa

tanto est utraque praeatantior, quanto divinitas humanita-

tem aupervenit.
Et quoniam legcm litterae lex gratiae

transcendit, haec cadem subtilis et multiplex,
velud ab

ipso divinitatis fonte emanans, ab apostolo accepta, tum a

pumac
sedis pontificum deeretis, tum ab innumerabilium

sacerdotum conciliis dilucidatu, et
quasi par quosdam

purissimos
rivulos pene in InËattum dirivata est.

tn hao itaque lege samtoopere,
ut dix!n)Ma, auctoritas

apeetanda est. Muttum enim interest, utrum Deus loquatur

un homo. Et si homo, utrum apoato!ua, au siopMcttcr epiaco.

pua. Porro in episcopis item multa differentia eat, quae

diiterentia eadotn auctoritate Mcitur. Hano aMtem auctori-

t tatem, aat numerus, aut acientia, aut tocua, ut quibusdam

vîdotm', attribuit. Et numerus quidem in eoncUita, ubi

multorum cathotieoram aaaensMa. Mem cst ae!eatia in par-

i
ticularibus vol in divinis aMpereminena. LocMa vero !n

I.¡
maximis conaideratMr urbibtts. RuraMm namerua, actentia,

~i et ïoeHa, tum a se, tMm inter ae dif!erMnt. Et numerus qu<-

dem a ottmero, vel p!ttrat!tatc, vol rationis et vcritatis pon-

dère superatur. Pluratitate, oum inter Reque boaoa et

1. 8a!nt Augustin, De baptiamo contra Bo)t"<~<M, !V, v(M!gne, XUU, 167),
eité par HincmM, aMhe~qtte de RetnM, GeMe«/<fM ft~MBt N<xcM<tMM

~,<Mt<&)M)MMt, 26 ~M~ane, CXXVÏ, 387-389).
a. Voir n. 9M. netet.
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doctos, pars
a parte dissent! Rationis et veritatis pondere,

ut Ariminenais numero famosa sinodus, a parvo episcopo-

rum numero caasata*. Idem in numerosis ad individua,

itemque !ocorum ad alia, et inter se, collationem perapici

licet.

Sit ergo in legibus maximum et praecipunm, quud per

Christum, per apostolos, perque prophetas innotuit. Deinde

t is coMsoaa et consensu omnium catholicorum corroborata,

secundum in legibus vigorem optineant.
Tertio succedant

loco, quatcumque a singutaribus viris, soientia et eloquentia

clarissiniis, in tHcem inteUigentiae prolata sunt.

Et no tb~e ad p!acitum loqui vidcar, tnjuriamque dccretia

pontincum Romane intfrre aecctesiae, Gelasium Romane

spdia pontiCccm sentcntiae meae primum au<nam tcatem.

Hic quippe in cathalogo divinotum tibrorum, autenticis

ptaemissis scriptutia, NIccnnm, Constantinopotitanam,

Kphcsinam, Ca!ccdoncnscm quoquo ninodum subjungit,

ita aubintetens « Et si qua ponciHa a sanctia patribus

instituta, post hurum HH'" auctontatem, et cMatodienda,

et tccipienda decrevimus. » Deinde ab universalibua ad

speciatia seu individua transitum fecit, atque adjunxit

« item «puscuia, atqae tractatus omnium patrmn ortodoxo-

tum qui i') nut!o a sanctao aecctesiac Romane consortio

deviarunt. nec ab cjus Cde vel praedicatione acjMnct! sunt,

t.cd ipsiua commonionis per gratiam Dei usque ad ultimunr

dicm vitae suae ttfoe participes, legenda deccraimua. »

Deinde quatiter ipaius sedis décréta accipienda sint, hue

H)o<')t diatinguit
« Item decrcta!ea cpiato!aa qMaa

boatia-

a'mi papac diversis tt'mporibua ab urbo Roma pro divet'sn.

tum patrum conaotationp dederunt, YfncrabUiter auacipiett-

daa », et Sic nominatim qunedam apeciatia
detctminana

i. Le concHo n~teodtt [ceMmcntque de Rtntint, en 3&9, pacHita nw tea

aticm. !) fut condantn6
par

un concifc dca <5~f~ew de Ona!e, asBembM & ParM,

tn 3M ( M))nst. t)), co). tt3. :<57).
2. Stdnt Gf!<Mc. )cMto 42, dana Thiol. ~)«<o~t<' ~wM<txo)-Mm~oo<t~<'«m

BMHMoc. p. M7. 468 et Mtca M et !5 (Jatfe, n' 398; KfttenMttnncr, n* 70<n.

Gethert a etnptunM cette cKotton et teo trot* MitMtee & mncmat: voir

p. 209, note 2.



BPMTOtAB GBRMMt. «M

M

legenda, aoiïertiaaime ao diacretiaaime tam de epistolis

quam de specialibus opusculis quid foret sentiendam,

expreaait
« Sed cum hoc, inquit, ad cathoHcorHm manoa

advenerit, beati aposioli praecedat sententia « Omnia pro-
« bate, quod bonum est teoete* H. ?H!nc locum dMEereatia-

rum, etiam HinomarMa Remorum venerabilis antistes, nepoti

auo aequivoco scribeas ita interpretatMa est~ « Animad-

vertenda igitur est discretio ex verbis beati Gelasii inter

ainodatia concilia, et aposte!icorMm virorum epistolas quas

ante concilia ce!ebrata diverais temporibus pro diversorum

patrum consolatione ~demnt, quasque veneraMMter ausot-

piendas dicit. Si qua t ant autem concilia a sanctis patribua

inatituta, postnif c utiorum aMctoritatetn, cuatodtenda

et observanda decrcvtt. Unde item in decretia suis, idem

dicit « Patrea, inquit, nostri catholici doctique pontifices

« in unaquaque hereai quolibet tempore suscitata, quicquid

«
pro fide, pro veritate, pro communione catholica atque

«
aposto!!ea,

aecundum acr!ptHrarM)n
tramitcu praedicatio-

« nemque majorum facta, semel congregatione aancxeyunt,

« inoonvutaMtn voluerunt deinceps firmumque conatare, neM*

« in bac eadem causa denuo quae praeSxa fuerant retractari

«
qualibet reconti praeaumptione pertniaeruat s. MQuantum

enim diatet Intcr illa seilicet concilia, quae cMStadtonda

~t recipienda decrovit, et incon~aa Srmaqae deinceps

patrea
catholici manera votuerMOt, et iUas cpiato!aa, quae

d!vera!a temporibus pro divcraorom conaotatione datao

fuerunt, qMaa venerabttiter aHacipiendaa dicit, nemo in

dogmatibua
aeocteaiaaticia exercitatwa ignorat. Si onim

quaedam ex bis quae in quibusdam
illis epistolis continen-

tur, tenere et caatadire ve!!e inceperimus,
adveraMa ea quae

antea aervare voluimMa, taciemua, et a conciMia aacria qaae

perpetuo
nobis recipienda, tenenda, ac CMatodienda, atque

ai7. – t. "e L.

t. <tOnmtamtem ptobtte, qaod honwmMt t"'e<e' (PMt, MM* t. v. M).
a. Toat M qui MiUa'aa'M* deMteM mot* de)'<Mn<«.<tted in temper!bM

Mtt ttt tM d'Hhtenw. <Md. (Mtttne. CXX~.3M-3M),
a. C~Me.ttMMM: ThM,p.3e3.M4;~mt.a'MS: K~tMttMMM.e'eM.<t
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sequenda sont, deviabimus. Sed et a cenauetudine quam

catholica aecoleaia habuit, ex quo io sacrum Nicenum conci-

lium patfcs nostri convenernot, qui adhuo, aient Leo dicit,

nobiscum in suis constitutionibus vivunt pernitiosissime

discedemus, et nichil certi tcneotes, in sectam genehtiaco-

rMtn* id est mathematicorum oCendenms, qui diOtnierant

omnia in incertum. Nam et beatus Getasius easdem epistolas

non solum sacris canonibus in quibusdam adversas, sed

etiam sibi ipsis diversas ostendit, cum dicit i!!as diversis

temporibus pro divctsorun) consotatione datas. Et hinc

forte advcrsMm me diccs « Ergo catumpniant. apostoUcatn

« sedem in sonctis ejus puntificibtts, eo quod mate senserint,

« et non tenenda docrcveunt. Unde tibi tespondcbo, quod

de tegc non judaiee~ sctvanda t'onttadiccntibus sibi et

dicentibns « Lex ctgo ndvctsus ptotnissa Dei M, respon-

dena apoatotua
« Absit 3. Lex fptident sanota, et mandatun)

« sanctum, et justum, et bonum H. sed porsottis et tempo-

nbua suis congrua, qnac
« proptcr tranagressionea posita

« est, douce venhet scmen cui reptotnisetat Deus, ordinata

« pfr angc!os in <nanM mcdiatona M. Et it!as epistolas

sanctorunt et upostoticotum
vinnum divetaia tempoibua

pro diverso<M)n consotatione, aicut et Gelitsius dicit, a acde

apostotica datas, et par coadom Contint saccrdotca, qui et

ange!! secundum sctipt'tran) appeUantMt', ordinatas, cum

beato Gelasio apoato!ico viro vpnctabititpr suaoipiendaa

dico, qua[c] at)ia tempo) ibus coagraeutca tuetunt, donce

pet sacra concilia pâtres nostri in unum convenientpa, aicut

t'juadcm aposto!icac sedis pontifices protcatantMr, sug~c"ente

aibimet sancto SpititM. quoniam aliter crcdcndum non eat, f

tnanautaa usque in Hnpm accu!! !cgea condiderunt. Et sicnt

dicit de lege Hpoato!Ma
'( Si cnim caset quae poaact vivifi-

M7. – n dc J~.– A jadatcat A. –
qMftm

1. Saint Mon !e Urand, ttMfe toa. tw (Ntmte, t.tv, tUUS): et.apMt. p. 210.

S. C<'a<'<AMtcM*, tireur d'horoscope, attMtogue.
a. a t.ett ergo adveMm pMnth~e t)e) t Absit (Paut, Ca~fft, )tt, 2t).
4. « ltaque te< qu!den) tancta et mandatum tanctem et jattumet beMm »

(Paot, ~eM'!fM. VM. M).
t. PM), Ce~«, tM, M.
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« care, vere ex lege essetjMsticia M, ita sa!va revereotia sedis

apostolicae dico, quia si illa quae in eisdem epistolis cooti-

nentur et suis temporibus congrua fuerunt, subseqneotibas

temporibus, ita ut in eia tcmpofibns~ contineutur, omnia et

sinml cMstodiri valerent et se~aM ao teneri coagruerent,

pattes nostri catholici doctique ponti6ces in conciiiia saoris

leges tnansuras usque in seculi finom non conderent. Susci-

piendaa ergo illas epistolas venerabiliter cum beato Gelasio

dico, et cum teguntur,
aicut ipse praecepit G., aposto-

tica illa praecedat sententia quae dicit « Otan!a probate,
« quod bonutn est tcttctc. M Et haec dico non ut ia eis dicam

<p)neda)n nnn esse bona, sed non per onnia sacris canoni-

bus patrttmfpto conciliis consona. Sicnt et npostoiua dicit

Lex (ptidem bona et saneta, et mandatum sanctum, et

« justum et bonum H, sed in temporibus suis. »

!tctn idem Hincmmaa de aaetarnm iegum diftereatia

httptcns, into caetera aie dicit 3 « Qnaedam denique,
sit'ot in cisdom cpiatf'ia ab apostoHa tradita tcguntur, vêt ex

h'gibus Romanis H8.<unpta inveniuntttr, ita p!enario)Utn
toncitiomm noctoritato ihmata servantur, et quaedam ex

his in concitiis inmntata tncrunt. Sed et tp)acdan) de his

tptac in regionatibna faere statuta concitiia, ptcnatiotum

t'oncitioum auctotitate inwMtata vci in postmodunt inre-

hagabititct fonservanda tenentur, sicut catholici doctorca, b

et aecctosiae magi&tti dentonatrant, et partim ex corHtn

dictis tiupra ostondi. Et praeter en quno de verbis bpati

Auguatini in hoc npMscM!*) poaui, iM libris de baptiamo

dicit, ptifHMtH qnidom oah'ndena diOet'cntian) esse inter

<'piato!a<c co!ioqMit)m, quo iatac cpiattdac apoatoUcoFHW de

quibMs agittn' conditap sunt, et regionaïe ne ptenarium con-

citiMW « Video, inquit, quid adh~o a me poaait inquit i,
« \id~ic<'t ut tcapondoam veriaimîlibus ittia rationibus qui-

t. «S! enim ~ntatMot !e< <MMpoMet~h!SeMe,~<teM< tege «MUn~ttit
(t'ftttt.Cn~t.tX.M).

2. Ce mot xe to trouve pa* !c! dans tMoemM'} il parait <To!f<M ajouté mal
<t propoe par Ce~be~ on

M~
un eophte.

9. Toot Mt a)!n<o. JM<t<m'& « t)tbj«ceMt w (p. 9t&), est tM d'MhtemM, <bM.

(Migne, CXXVtt 388*389).
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« baa vel aate Agripinus vel ipse Ciprianus, vel U!i qui eia

« in AMcM~ consenaerMot, vel si forte aliqui ex transma-

« ri~is terris tooge disoretis oMHo quidem sive p!enario,
« sive sattim regionali concilio, sed epistolari colloquio
« commoti auot, ut esse faciendum putarent. Quod etsi con-

« suetudo aece!esiae pristina non habebat, et poatea cathoM"

« eus orbis terrarum robustissima firmitate coosensioots

« exotusit, ut quod per disputationea cjuamodi in atiquormn
« mentes irripere~ oaeperat, de satuto veniena unitatis poten.
« tior veritas et universalis medicina sanaret t. » Item d:Se.

rentiam inter regionalia et plenaria concilia ostendit hoc

modo « Nobis, inquiens, tutum est in ea non protrahi

« atiqua temeritate aententiae, quae nullo in cathoUco

« regionat! concilio cepta, natto plenario torminata aunt.

« Id autcm sccurum est sentcntia vocia assererc, quod in

« guberoattone Domini Dci nostri et Satvatoria Jheau Christi

« uaivosatis aecc!es!aa consensiono roboratum eat M

Item dit!brcntiam ostendit inter authenticaa soripturas et

regionalin, et plenaria concilia. Item inter priora, et poste.

r!ora, concilia. <<Qu!a, inquit, nesciat aanctam scripturam

« cathoticam tam Veteria quam Novi Teatamenti cort!a suis

« terminis confiner) ? eamquo omnibus posterioribus cpisco.
« porum Mtteris ita praeponi, ut de i!ta omnioo dubitari

« et disceptari non posait, utrum verum, vêt utrum rectum

K ait, quicquid in ea acriptum esse conatiterit, episcopo-

« rum autem titteraa, quae poat coonrmatHm canonem vel

«
scriptae aunt ve! scribuntMr, et per aermonem tbrte

« aapientiorctn CMJuaHbet in ea ra perittoria, et per a!iorma

«
epiacoporMm graviorem auctontatem dQotorMmqMe pru-

« dentiam, et per concilia !!cerc reprehend), ai quid forte in

w CM a veritate deviatum eat, et ipaa concilia quae per ain-

ai7. – AMeoM L. – ~e t.

t. saint Augustin, ~c e<M<M<xo eo~M BMa<M«<, )!t,M (Mt~ne, Xmt.

M9): voir p. a07, note 2. Au lieu de o pat*K"t. Quod etti comuetudo «, il

hut lire pMtaMnt, qttot! et contnetodo w.

3. Les <dttt«ft qui ont onnoM {M cea<Mt d'NtnemM n'ont p«t MtMtttt
dans tthtt Augustin t* teuKe de «Me eMxtton.
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«
gaias regiones vêt provincias ûunt, plenariorum ooncitio-

« rum auctoritati quae Caot ex univerao orbe cbristiano sine

« u!tia ambagibus cedere, ipsaque plenaria aepe prier*
« posterioribus emendari, cum aUquo experuneoto ferma

«
aperitur quod olausum erat, et cogaoscitur quod latebat,

« sine ullo tipho saorHogae superbiae, sine ulla inQata cer-

« vice* arrogantiae, sine ulla contentione lividae invidiae t
« cum sancta humilitate, cum pace catholica, cum oarhate

« cbristiana » Et item « Quapropter illud unum iati

« considerent, quod omnibus patet, si aMotoritas
Cipriani

«
conacquenda est, mugis cam sequeodam esse in unitate

« servanda, quam in aecctesiae consuetudine commutanda,
« si autom concilium ejus attendimus, huie esse universae

« aecelcsiue postonua concilium pracpoMendum, cujus se.
u membrum esse

gaudebat, et Ht se in toeius corporis con-

page retinenda cotcTi imitarentur sacpiua ammonebai.

<' Nam et concilia poateriora prioribus apud posteras
«

pracponuutur, et universum partibus semper optimo
'( jure praeponitur! »

Ciprianaa enim sanctae ecc!esiae

CMthoticao universitas non fuit, sed in qua Mniveraitate

permanait. Cujus radicem numquam dcset uit 3, sed in cujus
radice fecundua, ut esset ~ottndior, ab agricola caeteati

pMtgatua cat. Haec de atiia concUiia a beato Auguatino aunt

dicta. Cacicrum de sacra et miatica Nicena ainodo, a!cMt

supra ex verbia Leonia et atiomm ostendi, niehit umquam a

quoquain vêt apnatoUcae aedia pontiBee, vel a
plenario coa-

ciHo, minime a) t. a .~giona!i eat inmMtatUtM, quod non

ait penitua irritutM. ~CMt et GetaaiHa in decretia auia dicit
« Non, inquiens, nos latet in

<ectpcata<c peraectttioma
« Arrianao plurimos pontiHcea de exitiia paoe reddita

« reapirantctt, per ce~aa proviociaa congrfgatia aecam <ra-

« tribus aeeeleaiaa tMrbataa compoaMiaae, non tamen MtiMiua
« ainodi Nicenac quicquid de fide et comMMnioae catholica

3~7. – A. tWtttcM A.

t. Aa~.t n. ~~Mto. tt, tu (MitfM, XUM. <M.tM).
a. Augustin. H.)d.. M. M (Mtgae.XU)!, Mit).
a. At.,u.M)t, lettre XCH).)t. 0 (Mi<n.. XXXtn, Mt).
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J'fC- '-–-t-–– -–
« d!Maiverat inmutarent. nec nova quemquam pro !apsu
«

dampnatione peroeMerent, sed illins décret! tenore, niai

« resiptxsset, judicare datnpnatan), essetque tonsequens ut

« nisi corrigeret, danipuationi proctd dubio aabjaoeret*.

Item idem H!nomarMs ad CModem «
Repetam tibi quod

de sacria conciliis ad Januarium dicit bcatMa Augasttnus

« Omnia itaque tat!a quae neque sanctarum scriptutarunt
« aMcto<itat!bua cont!nentur, nco in conciMis opiscoporMm

statuta inveniuntMr, née consMctHdinc universalis aecele-

u s!ae roborata sHnt, scd diversurum tocorum diversis moti-

« bus innumerabi!!ter vanantHt', ita ut v)x aut omnino non
i

«
numquam invcnh! causae possint quas in ois constitutis

« homines eccuti sunt ubi facultas tt ibuitut, sine u!!a dubi-

« tatione resecanda exist!mo MQuac verba beati Augustini

quomodo ptaceant tibi, tu vidcns. Exignitat! autcm tncat',

tuoiHs et stdubrius vidctm* cnnt itto sacra sequi concilia, <'t

omnibus qui me auduc vu!uetint incHtcaM', non spqui rt'iictis

sacris cnncitiis i)ta quae ipso
cxistinutt tt'spcanda, qnan)

illa
quae tu tpsccata et dissceuta ptoponis a<'ctandu, quo-

niam sibi ipsis dnptsa ostt'ndunt ap non posse
esse in onni-

bus sftvanda atqUt! scqucnda. '< Opottct )g!tur, inqmt
n tnnoccnt!ua ad Dcct'nt)Mm EgMbtomn eptscopnm,

pus qui

!n Domini sacotdotea boo acqm qnod aecctcata Romana
« cnatodtt, a

qua
cos pr!nc!p!t))n ucct'pissc non dnbtMnt est,

« ne dum petfgrinia asscft!onibt)s stMdfnt, <'aput tnstitncio-

« num vidennitir onnttt'n! ') Qn!d sit auicm quod accotca!))

Romana ct)stod!t, et Domini aacerdotea oportcat scqut.

de)nona<ratGe!aa!ua « ConCdimMa, tnquicna, quia nuttua

te jam chnstianMB veraciter ignoet, MniMSCHjMsqMo sinod)

« constitMtHtn, quod ultiversalis ac6ct<'a!ae pMbavit asacnauHt

« nullam ntag!a exaequi acdcm prao cetcua oportere quant

«
primam, quae unaniquumque (tinodom et aua auctoritate

at~. – i. <tct. – t<<*t, t0! qwtn //Mcmo~t, eoa bue eequt AtxeM<t<<Mt.

1. <M!Me, lettre !!6 (TM~p. 3M. 393. no<e< ta, ~C, et p. 4t0).
2. Hincmar, !M<t. (M)Kne. dxXVt. 390-39!).
a. AtWMtin. hMMt.~ x))t. 39 (Mtgne. XX!Htt, 9M).
4. M~n., ~XV~), 997.
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t continM~a moderatione oustodit, pro ene« confirmat, et continMata moderatione oustodit, pro <ne
« seilicet principatu quêta beatus Petrus apostolus Domini

M
vooeperceptMn), aecc!esita]*n!cbUomtnMa anbseqaente, et

« tenuit semper et retinet a Ecce habes secundum !egem et

euuangelium plenitudinem testium testiSeaathtm de sequen-
dis ioconvutse ooncttiis, et de non studendis

poregr!nia
assertionibus, apostolo etiam praecipieote « Doctrinia
« var!!s et peregrinis, nolite abduci~. » Peregrinas autem eas

assertiones ideo cum lnnocentio dico, tpua ex quo sacra

concilia in aeccjcsia catho!ica celebrari coporunt, !tta quae
suo

tempore parum viguetunt, in quantum ex eis sacra con-

cilia assumenda vidt'runt, ab usu acco!<'siast)co entuxcrunt,

usque quao nuper
a te, quantum ex te est, recrudescere

cepernnt, ut ad ça qnae aspiras libenter ttimsire possis tn

ancctum cordM liccntcr, et a nutto coerccn vêt judicari
vateaa rcgutaritct*. Sed non scntinnt Iccum, neque tibi con-

scntiunt doot<ncs et tna~ishi pcp!cs!ap. M

Hacc quidem Hinemarua. Porro Nicena sinodus, quem
loeum optincat in divima tpgibua quibu~vc nitatur testibus,
breviter audi~. « Leo papa ad AnathoHum « U!a, induit,
K Nicenorum canonum

par sanctnm vête
Sphttum ordinata

« conditio, nutta
umquam ost parte solubilis. Nulla sibimet

do muttipt)cat!onc congrpgat!on!a s!noda!ia concilia Man-

« dtanhtr, nequc ttccentta illis decem atqMf octo pp!acop!a
«

qMantMtottbct CQptOt.ior numorua sacerdotum vft
conpararp

M se audeat vc! praetcFre. cum tanto divinittts pHvi!<*g![o]~
J

« N!cena a!t sinodus conseorata, ut aivc per pauciores, sive

«
per pht~ea Keocteaiaattca judicia cptebrcntur, omn! pen!*

« tua «actoritate ait vaoMHtt), quiequid ab !!totMm fucrit
« ecnatitMttone diveraum M De cujus pFiwHcgio, et beatua

Ambraaiaa dicit « Non humana !ndMstna, non conpoa!t!oap

«t. – «eectextftm t. – p~ttHtgttt

t. GttttM. <bM. (p. M5, 4M).
a. Paul, ~~«t, Mtt, 0.

Ce M<t)~~M<m'& la fin de Mtnta est encore pria d'Hinomar, ibH., M

~~ti$na cxxvr, a>a~-aea).
t. 8<{)ttï.<ot~e Grand, lettre <<M, M (Mt);ne. LIV, <M5).
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w
atiqua, CGC" X"* et VHï'* episcopi ad coooitiom conve-

« nerunt. Sed ut in numero eorum per sigoam suae pasaio-

« nis et nominis, Dominus Jhesus auo probaret
se adosse

w coaoi!io, crax in CGC' Jhesu nomen io X"" et VHI" est

« sacerdotibus*. » « Et miohi, inquit Ilarius, ipse ille

w numerus hio sanctus est, in quo Habraam viotor regum

«
impiorum, ab eo

qui aeterni aacerdot!i est forma, benedi.

« oitur2. » Et item beatua Leo papa « Saaoti i!ti et vene-

« rabiles patres, qui in urbe Nicena, sacri!ego Arrio cum

« sua impietate dampnato, mansuras usque in Bnem mundi

« !egea aeccteaiastioorutn canonum condiderunt, et adhuo

« in toto orbe terrarum in suis iMst!tut)onibus vivunt, et si

«
quid uaquam

aliter quam iUi statuerunt praesumitur,

« sine eunetatione eassatur~. » Et h!no sanotus Leo ad

Pulcheriam augustam
« Contra atatuta, inquit, canor.Mm

« paternorum, quae ante tougissintae
aetatia annos in urbe

« Nicena spiritalibus sunt (undata dccrctia, nichil cMiquan)

« audere cooceditur, ita ut si quis diveraum atiquid deoer'

« nero vêtit, se potiua minuat, quam iUa corrumpat. Quae

« si, ut oportet, a cunctia pontinoibus intemerata serven'

« tur, per Mniveraaa eco!esiaa tranquilla erit pax et tirma

« concordia, na!!ao de menau<a honorum dissensionca,

« nuttao de ordinationibua lites, nuttae de privUegiia

« ambiguitatea, nulla crunt do alieui uaurpationc eorta-

« mina, sed, aequo jure ttaritatis, rationabilis mo) MmofUi-

w
ciorumqne ordo aervabitur, et ille vere crit magnua, qui

« fuerit tooiua ambitionia nlienus »

Haec de tegom divinarum diOerontia, et quae quibus

antetbrantur, breviter dicta auiïiciant. Nano quibas earum

t. Satot AmbKttM, Ce ~< t. )~))t (on «). Mt (Mtgne. XVt. 6:6). Le

eombM 300 t'MpWme, da(H la namtMtton ~eeque. pur
t« teMM T, ttqtteH~

par ttt fofmc, MpftMnte la eM!< <!e* anc!en«. t,e noMbfe M x'expHtne pof M*

!tMr« tH, qui font te~ daut pTeM)ttc« du non) ~)ree de Jé<uo, ~«3}.

3. Saint MttatM!, Be <~o<M<. 80 (Miene, X, 639-539).
– w Quod eam

tUtdhset Abran), captom ~MtHcet Lot hattetn xuttm, nuottMvK etpedtto*
~ornacutot OMoo tMeento* dtcen) et oeto. etpCMecMtmt eot o<qae P*n.

At vero He!eh!'edech. tMefdot De) atthxtn)), Oenedhttt et. (<TM<tM. Mt,

1é 18. lU).
à. Mon to GMnd. tettre tOO. )T (Mt~no. UV, tOOS) et. p. a!0. note t.

4. tbM.. t05. tu (Mtgne, MV. M9).
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AroMMa aacerootM) tQ aeteruum aetuoctM Mt, expednen-
dtun est, prius de pecoatomm gcceribaa, de jadiciis, deque
ordine judiciario pancis preMiasia.

Sunt igitttr peccata in DeuM, sunt !n hontioem. EorMto

autem pecoatontm, quaedam aant occulta, quaedam Mao!-

festa. Unde <aaai<eatMOt est, judicia et jadtciorMM ordinem,

juxta peocatorunt d<str!bui qMaHiatetn. Hine acriptum est

« Qui occulte peccat, occulte pcoheat. Et qui pubUce

puMico peo!teat*. » HinoJHd!c!artus ordo duplex.
« Unus 2,

de quo dicit apostolus « Si quia nomioatMr tôt nieator M

eam aominationetn ioteMogi votens, ut dicit Aagustinas <n

libro de paeniteotia quae fit in quemquam cum scateotia

ardine judiciano et cum integritate profertur. Noluit enim

hominem ab homine judicnri ex arbitrio auapitionis, vol

etiam extraordinario usurpato judicio, sed potius ex loge

ud aeeundum ordinem ecoleaine, sive u~ro confessum,

aive nccMaatMm, atque cotivictuin. Nao) si nominat~ijo aMf6-

oit, toutti datnpnnMdi suât innocentes, quia sepe Mao" li

in qupmqHam crimen nominatur. Qui ordo judiciarius
qualiter exequi debeat, beatus Gregtniua in comtnoni-

tono ad Jobannetn detenaotem eMotem in Hispanius dicit, t

videlicet ut atii aint acouaatorea et atii testes, dcindc cauaa*

ruât qMatitas", et ut praeaeote acouaato, pub jurejuvando,
dicatnr tcatimoniMtn acnptia tilligatum, et acoMaatMa rcapon-
dcndi et detendendi ae !ocMM habeat, et oxamiMatio pcrao.
aatum acoHaantimn ac tcati8eantiMm rcgtttantar Rat 5. Quam

judioiaril ordinia modun) etiam DeMioHa innuit, oMm in

NtV. M. oomtnate A. – x. A«<MMn«m!aatt~. – o. MeA. <)H)t))t)Mcot
eMMtnanda G~~o~M ~fo~M.

t. <B<)t)*Mt*u U(tC~tHfCC Ct~ttC OtHMOtt.

a. On Ht dent MtneMor « Et quia ttott duo <unt peceata et duo gentm
peecatotam (aut enim ln t)«tm pMext t)omo, Mt <n homtMm), et ~ao tmat
adttatMt Contint. ila

<<u<~uxtjadtch).etd)MJtKt!ct))t!t or~tnet, MBH«de

que dicit apettotu* et <<tat ee qut *att kt it<)tqa% o ptottaMt tMtaOttw
que 2M (HtMtnM. <bM.} Mt~t, CXXVf.

«Xt.toit!.

6 t."tud.'ul'

p. 210 Hlno",III'. migne GX%Vit 400.\02
9. a Nttao autem <cftp<! voM* t! qat fMtMtr aemtnttttt, <xt fotn<e<t«t

«xt avarue. cum eja*m<)dt nec cibum xanttM (faut, Co~oM~Mt, ), w. M).
MtMntw «<!t ~Memtatnt sous ttt yea<t un <e)tte tt!<M<wnt de twtHt-ct.

Je n'a! pttx MtMtttë ee p«<)Hte dana «tat Aw<tmh).
6. Satnt RTe~he te Grand, MwMXn), ttttfe ))t.v (M~e, LXXVt), tM~.
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–– <t
resustitatione pneUao in domo jacentis mortuae, acst in

revelatione non omnibus causae notae, quosdam discipulo-
rnm suorum testes, sed et patrem et matrem puellae seeum

adhibuit~. Alter verojudiciarii ordinis modus est, eorum

quae non sub paucorum noticia, quasi adhuo in cubiculo

contecta, ut patrata credantur, testibus indigent, sed quasi

jam extra portam civitatis multa turba comitante elatus 2,

ad multorum cognitionem delata esse noacuntur. De quo

judiciarii ordinis modo, dicit apostolus
«

Ego quidem
« absens corpore, praesens autem spiritu, jam judicavi, ut

«
praesens, eum qui sic

operatus est, in nomine Domini

« nostri Jhesu Christi, congregatis vobis et meo spiritu,
« cum virtute Domini Jhesu, tradere hujusmodi homi-

« ncm Satanae in interitum carnis. » Et paulo superius
« Ut to!!atur de medio vestrum, qui hoc opus fecit »

Unde Ambrosius « cognito opere pellendum peccantem
« fuisse de caetu fraternitatis~ 4», dieit. Omnes enim crimen

ejus sciebant, in qua re neque testibus opus, neque tergi-
versatione aliqua poterat tergi crimcn. De patratore autem

manifestorum, etsi ad judicium adduci non potest, Boneta-

tius papa ad VII provintias decernens, dicit de Maxime

qui conventus ctiam devitabat, et adosse minime volebat

« Nullus, inquit, dubitat, quod ita judioium nocens subter-

« fugit, quemadmodum ut absolvatur qui est innoeens que-
« rit. Sed astuta cavillatio eorum qui versutias agendi cre-

« dunt esse consilia, numquam innocentiac nomen uccipiet.
« Confitetur enim de omnibus, quisquis se subterfugere
« juditium dilationibus putat. Nichil enim interest utrum in

«
praesenti examine omnia quae dicta sunt oonprobentur,

« cum ipsa quoque pro con<essione procurata tociens

« constet absentia. Quod si adesse neglexerit, dilationem

1. « Etcmavenisset domam, non permisit intrare secam quemquam, nisi

Petrom et Jacobum et Joannem et patrem et matrem pue!!ao s (Luc, vt)t. 6t).
2. a Cum autem appfopinqaaret portac civitatia, ccco defnnctus cfferobatur

filius unicua mntris aaae. et turba civitatis multa cum illa B (Luc, VM, 12).
3. PnnJ, CormMte)! 1, v, 2-6.

4. Les éditeurs d'Hincmar ont mis ces mota entre guillemete, Nane indiquer
de quelle partie des tBuwes de saint Ambroise ils ont été tires. Je n'ai pas su

les y retrouver.
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« sententiae de absentia non taeretur*. » Sic et Caetestinna
de Daniele GaMiaram quondam episcopo 2 judicavit. Et

quia nemo
praepropere vel praepostere, scitioet non eom-

monitus neque conventus, estjudicandaa, de conventione

hujusmodi patratoris manHestorum criminam !ex d!c!t
M

Quicumque tribus auctontatibua judicis conventus, vel
« tribus edictis ad judicem fuerit provocatus, aut uno pro
« omnibus peremptorio, id est quod causam extinguit, fuerit

« evoeatus, et praeseotiam suam apud eum judicem a quo
« ei denuntiatum est exhibere noluerit, adversus eum quasi
« ta contumacem judicari potest. Quin Ihmo ne retractari

« per appellationem negotia possunt, quotiens in contuma-

« cem fuerit judicatum s.? » Et hanc scntent!ant de tribus

auctoritatibus conventis, ex euuange!ica veritate, Celestinus

ad Nestorium scribens~, et Ephesina sinodus de eodem

décernons~, et beatus Gregonus ad Johannem scribensS,

conprobat. De
peremptorio autem scrïpto, Africanum conci-

lium monstrat tte Cresconio, ut si conventus resipiscere

detrectaverit, suo contemptu et contumac!a <ac!cnte, « aucto.
« ritate judiciaria protinus excladatar~ B. » Et idem conci-

lium de sacerdottbus qui conspirant, et suis plebibus incu-

bant, et ad concilium venire detrcctant, aua <brtc no prodan-
tur flagitia metuentes, hoc statuit, ut non tantum dioceses

non retiaeant, « verum ctiam de propria aecclesia quae HHs

male fn[v]erit omnimodo adnitendum, ut etiam auotoritate

publica reiciantur, atque ab
ipsis principalibus cathredris q

removeantur, et etiam propriis publiea carpant auctoritate

ut rebelles »

t. Denys le Petit, D<-ere<<t Bo~/aett. 3 (M!me, MVM, 268-287).
2. Migne, L, 435; Denys le Petit, Mtgne, LXVII, 277.
3. Je ne connais pas la source de cette citation.
4. M!gne, L, 476.

6. Migne, L, 516.
6. Je ne Mh A

queHe lettre de saint Grégoire ceci fait allusion.
7. Denys le Petit, Codex canonum, concile de Catthago. 48 (Migne, LXVII.

M6).
9. Denyfle Petit, tbM., 69 (Migne, Ï.XV! M7) cite par Htncmar, <Md., 27

(Mtgne, CXXVI, 39C).

ZIV. – p. faerh L. –
q. aie A.
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rnvvreu~mm n~n nnnnnvnvmrv rr.nnnv~mmr
C<M<MKt<AT!0 BT aBPBBaBNStO At.TBKNATtM CtGBBTAB. Aoi

madvertit prudentia aacerdotano, Arau!C peccata no)

inter occulta, sed inter manifesta connamerari, episcopo

quoque Galliarum novas leges in Arnulfum non condidiase

sed legum conditarum diligentes exequutores fuisse. E

quia legibus parere noluerit, lege peremptoria, id es

episcoporum tocius Galliae litteris conventus, suo con.

temptu et contumacia faciente, auctoritate judiciaria, [ut '] )1

sua aecolesia exotusus sit. et ut vox ejus audiri non possit

contemptus et contumacia unius anni effecit. Neque vere

obici potest, aut eum extra suam provintiam evocatum

quasi ad externa concilia, quo testes predHeere difficile sib

fuerit, cum obsides et sacramenta oblata sibi ahunde fuerint,

aut extra proviutiam dijudicatum ab bis qui ejus causan

ignorarent. Sed neque primati Romano injuriam illatam

cum per X~°' Vt!I'° menses, litteris et
tegatis oommonitas,

rcspondere noiuont. Non enim ejus silentium, aut dissimu.

latio, vel nova constitutio, jam constitutis praejudica)

legibus.

Sed o Improborum hominum astuta cavillatio. Deue

dicit, peccantem fratrem usque ad aurea aoco!cs!ae corri-

ptendum et commonendum, monitaque non audicntem, 1

habondum atcut hetnicum et pubticanum*, et aiNodns Afri-

caHa potestato pr!noip!s coorcendum, et ab aecolesia expei-
)cndMm~. Et tu diciaArnutfum incendia, sodttiones, tradi<

tionea flagitin, captivitates suorumquo direpttonos exer-

centem, aMorum rcgum iaterttua molientem, patriam hosti-

bus prodentem, d!vina
humanaquc jura contetnpnenicn),

ne[c] oommuntono debut8a[o] privari, ne[c]* poteatatc princi-

pis abd!ci sine epiacop! Romani juaaionc, cum apostotua d!cat,

quia princeps
« non sine causa gladium portat 3 », sed « ad

vindiotam maiefaotorum, laudem vero bonomm~ )'? Favete

9t?. – r. <~eM< – <. ne communlono debutaMt pttuari ne

1. Voir p. )80, note 2.
S. P. 3M. note 8.
3. Paut, i!oma<ot. xttt, 4.

4.F!eMe.t,n,M.
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omnes qui regibus vestris 6dem promisistis, promtasatnqae
servare vultis, qui c!eram vobis ootntolsaam et

populum,
nec tradidistis, nec tradere disponitis. Vos, inquam, qui
tantorum scelerunt facta perhorrescitis, favete his qui obe-

diunt Deo jubenti, peceantem et ecctesiam non obaudien.

tem habendum sicut hetoicntn et publicanum qui iterum

dicit « Ve vobis, scribae et pharisei2 », qui « transgredi-
mini mandatum Dei, ut tradicionem vestram statuatis B.

lterum oro et deprecor, favete iis qui principi apostoioram

obtempérant dicenti « Oportet Deo obaedire magis quam
hominibus ?, et apostolo conttonant! « Si quia vobis

adnuntiaverit praeter quod accepiatis, etiam angelus de

cae!o, anathema sit 5. » Et propheta his consooat « Ve

inquit, his qui dicunt bonum matum, et malum bonum s. »

Et ne quis nos in invidiam adducat, quasi pnvHegiis Roma-

nae aeccteaiao derogantes, audiat !eromn)Hm dioentem

« Si auctoritas queritur, orbis major est urbe 7. » Quod si

persona majorpresbiteroS queritur, ille sacerdos magnus Léo

papa testis accédât « Non tenetor, inquit, Petri
privilegium,

ubi non ex cjua aequitato fertur judicium s. » Sed esto. !n

non judicntis novum, et ex equitate Petri ponator judicium,
indeque ad acden) apostoHean), tanquam ad divinum reour-

Mtur oraculum. At quid judicata, si judioanda exinde non

informantur? Aut quomodo manauras in aeternum logea
CCC" X""ct Vin"* patres constituerunt, si horum consti.

tuta ad unius !ibitHm permutantur aat perimantur? Apiariua

presbiter ab AMa dampaatHa, a Romanis cotamanioni

reatitutMa est. Soribunt Africani
episcopi Celestino papae

1. Voir p. MO. note 2.
2. MattMea. tnnn. t3.29.
3. Q"aM et vos tmn«gMd!m!n< mandatant Dei propter ~dittoBeta

Te<tM<n~t Matthieu, a).
4. ~c<M nft <H<<t<fe<,v, 29.
5. Pau), Co~ttM, t. B-9 (p. M3, note a, et p. <M, note 4).
0.!M!o,v,ao(p.lM.note2). ).

<

7. C'eat encore une e<tot!on dont je n'ai pa* Ba retrouver ta source.
8. Une autorité p!a< (~ando quo celle de saint Jcttme, qui n'était que

pMtM.

w.Vo!yp.Mi,M<te.



M3 ËMSTOÏ.AE GEttBERTt.

contra Nicenam sinodum ~actum videri t. Aiaat calnmpnia-

tores nostri summum aacerdotem Arnulfum a aammo sacer-

dote Romano debaisse tantam dijudicari. Ait beatus
Augusti-

nus, si Cecilianum tocius Africae primatem ejus accuaatores,

quod in vita non potuerunt, post mortem conviucant a sacro.

tum proditoribus voluminum ordinatum, vel ipsnm prodi-

torem fuisse, etiam post mortem sine retractatiooe se ci

anathema dicturum2. Licuit ergo cpiscopia Galliarum

viventi Arnulfo, confesso, et convioto, tanquam hetnico et

puMicano dixisse anathema. Licuit, inquam. sequi cuuan-

gelia, apostolos, prophetas, sacra concilia, virorum aposto-
licorum decreta ab his HH~ non discordantia, scmpet' in

usu habita, semper habenda. « Si oculus tuus, inquit

Christus, scandalizat te, crue cum et proice abs te 3. » Et

apostotus « Corde oreditur adjusticiam, contessio fit ad

sahttcm~ M, et item « Si nosmctipaos judicaremus, non

utique judioarpmur » Et sinodus Niccna « Si qui sine

cxaminationc promoti sunt presbitcri, aut episcopi, vêt

cum disoHtercntu)' contcssi aunt quaa peccaverunt, vêt si

ab atiia cvincantm, et eontitentibus contra eanonont homi-

nes commoti manua eis inpoauoMnt, ta!ca canon non suaci-

pit. sed abicit. Hoc cnim quod inreprchensibUe est, déten-

dit cathotica accetesia* » Cmueasua crgo Arnulfus est, aua

sponte, sc contra auam protpssioncm et subscriptioncm auia

re~ibua tactam vcniase. Confessus est ea quae aui novere

fontesaorcs, et hoc poat induham aibi vitam, membra,

suppticia, posiquo inilogitulii aibi anathema ab episcopia, no

quid fa!ai de se proferret. Dijudicavit acmetipaum, ut JudaB~,

ut Achar~, ut Achitotef, crimina sua in iibfMmn retu-

<. Ocnyf) le Petit, concile de Cwth~e. 138 (M!({n< MtVH. 237.230).
2. AufttMttn. tcUro CLXXXV. Bf eo~<Mxe Bf))t0< 6 tMignp. XXXIII, 7M).
a. MattMeu. w, 29. et <vnt. 0.
4. c Corde enim ereditur ad !<tstit)om, oM oatem eonfea~to 6t ad ttatatem

(Puât. NenMMft. )t, 10).
6. PtUtt, <<M~t<A«'<tt, 1. ]U, 3t.
fi. Dexy!' te Petit, canons de K<c<e, 0(M~ne. HVn, M')).
7. Matthieu, xxvn. 3-5.
8. Jo~ué, wn, 1, 20.20; cf. ~'aM/w., 1, u, 7.
9. Rois, M, «vit, 23.
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lit, Ht Potamius Bracharensis aecotestae aychiepiacopuat,
et hoc juxta sedis apostolioae t)fadit!onem, juxtaque sui

facti quatitatem. Scribit Zosimus papa Aurelio et provin-
cits VII' inter alia dicens « Lazarus dudum in Tauri-

Menai concilio gravissimormo ep!scoporuot sententiis pro

catumpniatoto dampnatua, eum Bticcn innocentis episcopi
vitam falsis objoctionibus appetisset, post vero indebite ab

eodem Proculo qui inter cacteros in sinodo dampnationi ejus
assenserat sacerdotium consecutus eat, a quo ipse vitae suae

conscius datts litteris !n abd!cationen) sui se sponte aMbmo-

vit 2. » Et Johanncs papa de Coutumelioso quondam epl-

scopo ad universos cpiscopos pcy CaUias constitutos scribit

« Pred!ctum, inqutcna, Contumeliosum episcopum, ut

habeat pcnitcndi !ioont!a)M, petitorium date vobis oenscmus,

ubi cnorem suum evidcnter attigaHs, sub die profiteatur et

consulc~. » Et sanctus Gregorius ad Johannem Primae

JM8t)nianac atchiepiscopum « Di!ect!ss!m))a, tnquit, !at?r

praescntiHtn N~meston ad nos veniens tadicavit, sicut et

geatorum exemptât ia, quao hue detulit, continobant, Pau-

tHm Dindinne civitat!a episcoputn M, et post pauca,
« etiant

HboUum, it) quo ea, de quibus aecuaatua fuerat, vera esse

conteaaMa est, obtuHssc, qua de re sententta illo episcopati

deposito se ejua loco cum ffatenutatia vestrae conscnsu eaao

cpiscoputn otdtnatHtn » Do tModctattotto autcnt ac tempo-
tantia hujusmodi libelli, Leo ad Hntversoa eptscopaa per

CanpanHun, et Sanniun), ac PiecnMtn, ceteraaquc ptovtnciaa
scribit dicens «

Magna indignationc comnoveof et tMtdt"

dolutt) contt'iator, quod quosdam ex vobis conperi eaae

Mpoato!icao traditionia oblitos, et sindioa! otrotia interri-

tes x, et post aliquanta, de poenitcotia quae a MetibMa

postulatur « Neo do singulorum peecat<ttUtn génère
libello acttpta ptofeasio puMioetur, conaetentia peccatoram

t. Concile da Toitde. en 630 (Ma~t, Xt, 40).
a. M~ne, XX 6C2-663. Ja~. n' 120. Kt.honbtMnner. n* 93~ (33 septembre

4M) i ci« par Htacmaf, }Md., 20 (M~ne. CXXVt, 801 ).
3. Miette, LXVI, M; Ja(M, n*M3: KnMcnbMnnM, n' 8M (7 avril 63~).

–

~M die e< MMxh. avec IR date da jour et de l'un.
4. Mgae, MXVM, tSM: cf. H!nomM', <bM., B (M~ne, CXXVt, 3M).
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aufBciat so!ia sacerdotibas indicari <:oo<ess!ooe secret.

Qaamvia enim plenitudo
6de! videatur esse laudabilis, quae

propter Dei timorem apud bominea erabescere non veretur,

tamen quia non omnium hujusmodi aunt peccata, ut ea qui

paeoitent!am poseunt non timeant publicari, removentur

improbabiHs conauetudo, ne multi a poonitentiae remedtis

arceantur, dum aut erubescMot, aat metuunt in!m!o!a suis

sua faeta reserari, quibus possint legum constitHt!ono per.

ce! » Et beatus Gregorius sieut in ejus epistolis mu!to-'

ciens invenitur, quia
etiam pro infirmitate corporis dato

libello ab episcopatu
se valeat episcopus, si [vjotaent

removere, et in toco ejus atius subrogari demonstrat, ut de

pturibua
unum ponamus,

de Johanne archtcpiscopo
« S!,

inquit ad Anatholium diaconem Mdetn tevotentisaimua

Johannes fartasse pro
moteatia sua petierit ut ab epiacopatua

honore dcbeat vacare, eo peUctonem acripto dante aon"

cedendum cat~. » Quod si ex aeotcntia GregorH episcopus

corpore languens, dato libello, auccessorem acoipero potest,

quaenam invidia est, si Arnulfus in anima Deo et accc!cs!ae

defunctus, dato libello successorem ex atnodi aententm

accep!t ? Sed forte inqu!ca
« Falsa de sc dicit. » Decerntt

Africanum conciMum de illo episcopo qui se Dooattatta corn*

municasse mentitua est, ut epiaoopatum amittat, ejusque pro.

feaaioni et aHbacripttoni cred! debercJMdicatum est 3. SccMO'

dum aententiam ainodi pai sanctus Cesarius Are!atenaia

cpiseopaa acdta apoato!!cae vicartMa, atcui in <paiua aedia

invenitureptstoHa, prcaed!t*, docentc Antiochena r<'gu!a,

«
perfectum caap concilium ubi intertMerit tnetropoUtanua

antisles H, quod juxta Nieenoa et attorum conciliorum

canones Romanae aedia auctoritatc firmaton, et continua

a<t'y. – 1. notoMtt A.

1. Hfgne, MV. t!M9; JaM, n* 33! me~enfeM, n* &M(0 moM 459).
9. M:5ne. LXXVM. iM7.

3. OMy le Ptttt. concile de Carthage, M4 (Mtgne, LXVII, Mt): thtMf

MtncnMTÏM~ne. CXXVt. 62<t).
4. Je n nt pas retrouvé ce concile. !t ett e!M tOtt! par Btnemor tMtgnt,

CXXVt.CM).
8. M~M.lLXVU, M9, n'04: e!M par atncmaf (Mt~ne, CXXV<, 361).
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tif

tnoderatiooe oerwatoa, bis M anno omnibus eimn! epMcopM

congregatis provintiae eeïebraH, et in eis praecipitmtaf

singula, quae fortassis emeraenot, corrigi, qMatenw, ut

dicit Gregorius, et praeterita corrigantur, et regMÏam futura

auacipiant K Nec iHud
inquid praefata ainodaa plurimo-

rom tnetropo!!taoomtn cum soSfaganeis suis oui praesedit

Cesanua, « fratres, alienum ab aecolesiae utilitate consul-

mus, ut sciretis, quicumque anb ordinationo, vel d!acooatua,

vel presbiterii, aeM op!scopatus mortali orintioe dixerint se

esso pollutos, a attpradictia ordinationibus aubtoovendoa,

reos sciMcet [vol v]eri" conteasione, vel mendatio fataitatia.

Neque enim absolvi potest, is qui
!n ac!pao dixerit mortis

causam, quae dicta in alium puniretur, cum omnis qui sibi

tuerit mortia causa, major homicida a!t. Domino dicente

in euuange!!o
« Ex verb!a tu!a juattScabena, et ex verbia

« tuia condempnaberis < M,et item « Ex ore tuo, tajudico a,

et David
prophota

ad eum qui etiam mendaciter se ait

intortceisse Saut Chriatum Domini « Sanguis tuua super
«

capud tuum, oa enim tuum ioeMiMm est advefaMtn te M. »

Et aanchta Gfegotiua ad Maximum Solitanum episcopum de

Andréa dixit, quia
« (tagitari jadicium non débet de causa

quam ipse judicavit M. Si enim Arnuttua, ut tune dixerunt

episcopi, de ao verum con<oaaMa fuit quod pro reatibua

suis ab omcio et ministerio pontiScati se reddidit alienum,

oirnit~osMa. Si Manm, tanquam Maua contra aernetipaum

teatia abiciendus fuit, quoniam cum non liceat dicere contra

proximom fatanm teatimoniwm. Domino dicente in decalogo,

quod et in enuangc!!o conprobat
« Non loqueris contra

proximum (a!aMm tcatimonium M, multo minus licuit con-

tra aernetipaum. Et sacri canonca, etiam paMioao Icgea,

ad aeouaationent majoris natu, neqaQ ad teatinoationem

aiT. – w. tdtteet tMtt
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contra eum cruoinosos admittunt, MM~o minus autem ad

gradum ecctes!ast!cMm accédera, vel in gradu aecc!eaiasticu

manere pprmhtMOt, sicut Zosimus de Lazare qui in Taun-

nonsi coociUo gravtastMtermn episuoporum sententiia pro

calumpniatoro dampoatus est, soribh. « Unde, aicat Leu

dicit ad Ruaticum, hujusmodi lapsis ad ptomerenduM mise-

noordiam Dei privata est
expetenda aecesa!u, ubi illis

sat!s(aotio, si fuerit digna, sit etiant fructuosa » Totetana

porro concilia pro rcgum robure jtropnaa loges condent!)),
Arnuttum spoliari propno honore contessmn vêt conviotun)

sine ntora jusserunt, cumque Mstjuc ad dton mortis sinf

communiono in perpétue orgastuto retrusprHot. Celestinus

autem papa eundem toeicnit juste datnpnatum frustra m

fxamcn dcductum demonstrat, sciens, ut ait Prosper contm

CaaataHton, dampnatis non t'xantcn judicn sed ao!um scn-

tentine remedtun) esse prcstandMn), Caekstitxn, quasi non
dtacusM negotn audtenttatn postutaMton, tucius ttatiae fini-
bus jnasit cxtrudi adeo et praodocussMrutM suorum atatuta
et décréta tunudatta inv!o!abit!ter Hervaro cenaebat, ut <ptod
setne! tneruerat abac!d!, neqautptam admtttorct rétracta) i.

Monstratum est, ut arbttror, nuttam HotnanM pont!<!c<
jurM ttx'iant videri posse mjMnam, Mco a!nc Romunorum pot).
t)<!cmn aoctMritate ArnuHHm

dantpnatutn, Hoc suas !eg!bt)t.
vires

rcdppre dcbtt!sse. De quibus omnibus in Memcns;

euMt'iHo plouius cxpttSMtntus.
Pnor vero para AroMtC cauaa<n de~endenittUtn per

scipsant in<!rma cst, aciticet quod regca ArnuKo peccatut unt
t.HO) uat vcniatn attribMprint. et qued poat Michit [non venia-

bttc"'] cotHmiaerit. Sacardotibua qmppe aMhnarMn) poMttH-
<?<Mtna, non

y~gtbaa cotnmiasMn' eat. Noquc vero ipsia ponti-
<tCtbua ligandi ot

ao!v{c]ndi potcataa ad ptacitutn conceaaa
cat. Qucnt caim in pcccatis MOttuMtM Chriatua ad vitam cri-

a-.?~nd~ lion
a. lIolullndl

t. M:Bne. LXYM. 28S. n* M.
3. C<-taetcd.M)c.t! t" (M2.M!t) ne paM<t pat men):on))6 d<nt te. t

<«)<Mt<tdeJat!):-KaMenbtt!nnet.
r

S. fe<~ft«M, a )'<atM<M, h) jutMicttott M

t
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gn, sacerdos absout, et quem propre reataa <opticat,
sacerdos ligat. Ostendit Chriataa hoc in Lagaro resMscitato.

Ostendit Pettruà in Simone mago dampnato. Jam vero
aliter conantibua, clamat

propheta « MortiScabant animas

quao non tnonMotur, et viviCcabant anintas quae non
vivnnt » Quod GregotiHa exponeoa, ait «

Sepu in tigaa-
dia ao ao!veodia subditia pastor suae vo!untatis motus, Mon

autetu eauaamm menta sequitur. Unde fit ut
ipsa bac

ligandi et ao!v[e]ndi potcatatc se privet, qui hanc pro suis

votuntutibus et non pro subjectunun ntotibus exercet.
Unde recto

par prophetmn dicitur « Mortiticabant ani-
« )Mt<8M, ut superius. Non ntoricntcm quippo tnortiticat, qui
justum dampnot? et non victumm (viv]i(icarc=

4:
Mititu),

qui rcum aupplicio nbsotvorM conatm ? Ac séné agitur ut ve!

dantpnet inmeritos, vêt alius ipac Hgatua achat s. M « Et a

Justiniuni cathotici impMtatofis lex qutun probat et scrvat

affctcaia cathotioa, cupitulo CCCC'" XL" dccrovit
ut nemo epiacopMs, netno presbiter excommunicet ali-

« quam, antoquam eaMsa ptrobetuf, propter quatn aocote-
« siastici canonca hoc !ien jubcnt. Si quis autem advetans

ea excommunicavet it atiquem, ille quidem qui exootnntM-
« nicatua est majotis aacerdotia auctotitato ad gtatiam
« aanetae oomnMtnionia redeat, ia aMtcm

qui !cgiti<ne non

cxcommMnicavit in tantum a aacya cotnmuniQMo abati-

neat' quantum majoti aaccrdoti viaum fuent, ut id quod
injuste (ecit, ipso juste paciatur*. » Et bine aaoctua

CtpgoriHa ad JobaMnem episcopum injuste cxcommuMi-

Nantent, inter cetera aonpait dicana t< Caaaatia pritta

atquc ad oichitmo tredoctis ptaediata~ aententiae tuac

dccfctia, ex beati Petri apoatotofHm principia aMctoritatf
et deoet'oimMa in ttiginta dietHW apatio aacta te contmM-

at7. – y. oohontt! – t. )nott)0<-aM – M. A* aM'< epttcopMw.

). K)t<c!ttet. jtm, t9.

~M~M~
t!Uti par Hinusuar

(Mi~ne, exxvi. htU).
a. Ce qui 8ult iuslu (4 dl,nua altaaribuat Il (p, S28) exi encore prie d'Hincmwr

(W'M~
P' ~'H'M.<-

4.Jmttt))ex,No~<)MeM3,M.
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Mt~tttt tWMMt~Mn~ ott AMtMÏwM~t~ T~ <et<M~w MtMne
pMVMUta

wc
omotpowme feo noa~ro ranM exce<

« MM vemam cum stttnma paeniteotm ac !acnnne exorare

<' Quod si hano sententiam nostram te cognoventoa!
w implesse remiaaiMa, non tantum injoattciam, sed et coo

w t<uaat!a!n traternitatia tuae cognoscas javanto Dontio<

<< aeveriMs puniendam » Et item alibi « Quod si contn

K baec quae atatMimaa quolibet temporc, qualibet oceaaiono

« vel subreptione venire
tomptaveris, sacra te cotn!nun!on<

M
privatum, nec eam te, exoepto ultimo vitae~ tempore

'< nisi cum ooncessa Romani pontificis deoernimua juas!on<
M

recipere. Haeo enim consona sanctis patribus di<Enhtom<

« sancimus, ut qui sacr!a neacit oboediro canonibus, nec

'< aaoria adtn!niatrarc, vel communionem capere sit d!gnuf
« altaribus s. » Stulte ergo Arnu!h<8 n rogtbus peccatorum
abso!utionetn accepisao putatur, cum cpiscopis tanto sui

pencoto conccaaMm esse videatur.

Illud quoque irnsione pntiua dignum quam admirationp,

quod poat eum nichi) [non vcn!ab!te '~] comtnistsse dicunt

Cum enim soriptum ait, « verba aacerdotiaaut vera, aut aacn

tega~ M, quonam modo purgandua est, qui 09 suum poate)!

perjurio polluit, qui aaerosanota aacrHegio profanavit? o«

uimirum dextcra quam tot perjuriis addiotam, tot aoe!eribu!<

tOpHeitam, a aacroaanct!a et misticis numquam rettash,

quam itnpiia et dampnatis a ao et too'ua Gat!!ae cpiaoopis
CMtn sacra eucariatia osoutandam prncborc non erabu!t ?

EMMCt'a PNB B~UMttHATtOSXSt. BT CONQMBSTtOKBM.Entdhc

ant!athi satisfactum eaao arb!tror, Arnulfum jure videri

dampuaium, !egibuaeHuangctiorMn), apostolorom, prophe.

tarum, aacrorMm conciMorum, decretofum qaoqMO Ronanac

aeectesiao praeaulum, vina doctiaaimM atque etoquontMaintif
eenaona his acntient!bMa atque attcatantibua. At nMnc te

convenio, mcaque tibi seria auggero, magne Dci aacerdoa,

Bi7. – M. ~9 o<M<<<aM. – ce. ~« & uenfabile non

t. Mtene. MXVM. CM.

9.)bM.,M<.
9. Je ne tatx d'ott tont ti~t ce< moto.
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ego patvaa pooo non meritia aacerdoa. Ego !He mtdtUM

jaetatHa ténia et alto t, dum pbilosophorum inventa perae*

quor, data gentea iodiac!pKnataa fugio, et non evado, ego,

inquam, qui magnae urbia Remorum proditae, ewptM et

apoKati populi para non patva fui 2, ad te qaa<! ad tMt!Mt-

mmo eootagto pottum. Ergo OactMaoH eatu~yetn porrige

tnaoum, (eaaum alleva, paria, si tors dederit, repenaHram.

Nam et Amalochites fecreataa dux David factua est 3. Non

aurum paae!mMs*, non predia requïrimus, sola cantaa eat,

quam interoeptam reposeitous. Edax livor, oupiditas caeca,

sinistrorum ore disseminaverunt, me attenas invasMte

scde<n, meo inatinctu pastorem captum, acoHBatum, atque

dejectum. Quod ita non esse, aacerdotat!a dignitas, Gallia

testis est, testes reges, et proceres. Neque vero me inpor"

tttnttm iajeeisse huio otBoto, quisquam probare potest.

Noverunt hoc qui me !nsc!o super hac re plurimum elabo"

f avérant. Noverant ftatrea et coepiscopi moi, qui poat

Arnulfi dejeetiooem, sub divini nominis atteatattone, hoe

<tH!cium me auaoipcte coegerHot. Cur ita factum ait ai forte

requiras, nesoire me tateor, fateor, inquam, me aeac!re, our

egenua, et exat, oeo genere, nec div!tiia adjutua, m~Ma

toouptetibHa et nobilitate parentum eoaapicuia ptae!atua ait,

niai quod tui eat mMnena, bone Jheau, qui do atcrcore

erig!a paMperem~ Mt acdeat cum principibMa, et aot!um g!o-

riae tcneat. Tu omnium horum dator, et distributor, tu pacia

et cantat!a aMCtO! tu acia me Germaoiam et Belgicam
0

aompor honorasse ut dominam, coMiaae ut matrem, pro «avam

adveMia paMmaae, pro aeoMnd!a !aetam mentem tutitae, et

OiTf. –'<M. MMtM',Ma tête L.

t. < Mothtm tt)e et <eM!*JMt<ttM et ««e t (VtMtte. ~M<, a).
9. « Kt qaofom pMt mt~x M (Vi~tt, H, 6): w<t ttMM M9

(p.<M.)!im<)t). ).
a. Jt~, t. )M«,tt-M. – <<)tt«ht*t<M, MOM MtWM ~)t«~<M. – B~

BacM, <t guMe de B«M x.

4. Vott Mttt M3 (p. MO, Mgat t).
?. x De wtoreeM tthMM pttwpofem x (fMW)MM. CMt, ?).
6. Le Toy<tame de GtMMnte ou d'AUemt~ae et eeM de torM<ne, *<p*t<t

BM le BMtt. tt dtoetM de SttMheMM <'<t<nd<h xur t'an et t'tMhw. Oettt~

ttoh hdtt de*<M <)< qaetqao 'efte ttMt de te* MytamM Mf tt Mfmeat ~a'H
M«!). p)f<M <t !<ut tewTOMM Otton M tp. t, Mtt t. et p. t4t, Mte t).
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nuno quidem a te dulces aNectas quos perdidi reposco,

tuumque antiatitemWi! gratiae indebite amiasaereconci.

liatorem fieri oro, meaeqae interpretem innooeotiae eoram

praeaulibus,
coram rege suo, oui favendo tempore regia

Htothani gladiis hostium addictus sum. Et nuno quidem

mala pro bonis retnbuMntur nobis ab bis quoa pacis amato-

res, innocontiatn proteeiorea, impiorum propugnatores

existimabamus. Pressa jacet tirannide omn!a aecctcaia Gal-

lorum. Atqui non a Gallis, sed ab his, aperabatur sa!aa. Sed

wna aa!us hominis, tu es. Ipsa Roma omnium aecctesia-

rum haotenus habita mater, bonis matedicere, malis benedi-

cere fertur, et quibus nec Avedicendameat' commuai ..re,

tuamque legem zelantes dampnare, abutena ligandi
et so!-

vendi potestate a te accepta, cum apud te non sententia

aacerdotum, sod reorum vita quaeratur, nec posait hominis

esse, impium justiHeare, justumque dampnare.

naeo sunt, dutciasime frater, quae rethornm nugia com-

ptcxua anm, amieitiarum pariendae societatia, retinendae

benivolentiac causa. Insuper vobia et veatria me meaque

inpensurus, porinde vestrum diligens expecto judicium,

eum in bis, tum in Remensi ooncitio, a me Mtcumquo inter-

protato. tn quo opère, rea, genusque dicondi, dootis auribna

si p!acuerint, erit michi tutiasima meroea id offeoisao, quod

summia viria potuerit ptacoiaae.

218

Gi[t]berto~~ prae omnibus dilecto magiatro, neonon et

arohicpiacopo amantiaaimo, Ot[t]o* discipMtorHM'' tidiaai-

mMa persévérant iam et atabititatem.

Zi7. et. A* «<M~tM~M~MM <. t )tpe (M M<MtMcet o Chr!<<t).
BiB. Wc. t'wtt'fr (et iode t'<<'M <"< ut Mof, BwftM). – a. GMberto

t~jfXt~, GMfherM f et Btof&M. – A. Otho fj~~n' << J!Mcf<M.– e. dttctputHs
B<("'Wt.

n wvruw, v~catu uv vwuwuvu, yw vvwv svwr vw wuwwavv.

2. a 8) <{n)t) venit ad vox et banc mtcMttam non attert, nottte M<peM eom

indomatn.net'ATee! dixeritis «(JMn.M.H.tO).
3. o le

croy
MtaNaNo)ne:<t que ce fut aa mesme temps t9M] que !e tttMtne

tterbett eMf<ut<t vne autre lettre & t'Stnpefettr Othon, qui ne comtntnte
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Si retmn eventus vestvo voto obsecundat, nemo est mot.

talium qui plus
nobis g&ndeat. Si anton, quod notutaHa~,

vestr!a bonis ment!a <' discordât, simili vobia triatitia aSeeta-

mur. No[v!ma]a~ ergo et cautae<' vestrae provideattac
indnatnam de n&strarum habita rerum non minimam curam

habere~. Ideirco volumus voHs quoquomodo veatra sint

inainuare, et realiter usque dicemus, siquidem etsi coact!,

tjaod adversariua veater Arnulfus Stiua deoeptionia jam diri-

git iter suum ad papam, quod Leone abbate fcaunoiante

oognovimas'. Cujus rei gratta haeo oatconaiMi nostri ratio,

ut nuntius noster cum ipso Leone ad
papam dirigatHr, qui

pro vobis 6dei intcrcessor habeatur2.
Vivaa, valeas. et in aeternum <oe!ix permaneas.

aie

Domino 3 et
gtorioso Ot[t]oni

a
Caea. aemper ang., Gerb.

'~agMti tttes
atngntoa mihi annoa eCtomat. Dum legati

< ~on redeant, nec novi a vestra majesh~o auperveniHnt,

aiB. – d. nollemus BM~Ht. <t. monitis Y. ~~< <t~M<~Beof~nt. –

N<nn)t)!« t%o«'rt< ~oct'Ht, Noutmua f.– enaste ~:ofMM. –. A. prouldam
cwMtft, non tninofctn in Attatria, quam de nostrarum atata rerum habetote
~MftM*. – i. Nam et M ~ohttmtM B<ofM«. –<.

qnoqtMn)o<)<t.s)nt << et'co-
acM <tMH)t< apud BtoffMm. – tteir aumn d<)f!gK ~<;<tfA<t.

ai0. Wc. f~i))~ (et ~t~e F). «. Othoat t%<t)e~

BeoMfM f< ~oftOM tcMeaana, tcHw 183. n. t661 et qae t'Empetear toy
M*pond!t par CMte.cy, GMA<o. a (Nicolus V:gM<er. ~Mo~aoo A~to~a~.
Il, P. MO): B)tov!<M, .fM<e<- M, p. 85; OHeïto.o. &43. – M?, ~ant !a lettre
183 ~p. 168, notes 2 et aj, ptohaMentent vers juin (cf. lettres 207, 8<M, 219 et

930). – On ne t)«<ta'ott N!t«tM Vigntef a tird cette tottte et les <tea)t aa~Mte"
Comme f1 cite dana xoo «tmage ptnttenM otttfCit !<ttM< qui ne oe HMttt que
dans le mMnM)-!t il e<t probable qu'il <t vu ce manmcttt et que ces ttro!*
lettres <y tMa~ent atoM, sur quelque teatHet aujourd'hui arraché. En ce
CM. HMt pe~m!)! de preMmer qm'eMttt eont toutes t~oto t peu pr! de la
mtoe date. EHe< pea~Mt oe placer. dana la «Me ehMnototttqM, âpre* les
lettres t90.9t2 et avant les lettres tM-iM ( p. t63, note 1 ).

).Vot)'p.i(a,note2.
f <

a.Voh-p.lM.nott8.
8. t~)x aBatM* d'AMetna~M dctenotent t'Empefenr, a qui Gerbert exc~Mt

au mMme <emp< la lettre qui n'ensuit, «o!td'«a)!e on d'ailleura, Boon~o. x
(Meota* 1f!gnte)', BtMo<A~Me AMo~t~, p. 637); OMetia. p. MO. – VeM

~~Icola.

Vignier, Bibfiotblguo Aiatorlnle, II, p. 637); 01lons, p. M6. Vers
~!nM? (votr p. 230, note 3). Dan< cette lettre, eommo dans !a Muante.
esbart parle en aerviteur d Otton 111 attaehé".1) cour et n se personne-,

tKfhetft patte ta M~!t<uf dOttoa Mt. attacM a M eouf et a tt ptMenne;
eMM sont donc, comme les lettres <ai-M7, du tempx où il t'était dMde
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pîeoua ourarum ptena* soïUcItadioum dies nootesquo per-

fero. Auget curas ScytMcns axia<, Italia multiplioat. Si

Soythas relinquimus, metao. Si ïta!es non adimaa refor-

mido. Quia ïtatis* Ecce enim eorum legati, dum proprias

injurias nuaciaot', vestras praedioant. Quid hoc, ero per

noatram grattam, est, quod imperialis majestas
tam pertina-

citer despioitur? At d a quibas? Mirabor abusas impune

patient!a vestra 5, qui
virtutem putant ignaviam,

oum aint,

quod omnes novioMN, et dicere non est neoesse~. Porro ad

haratn evident!am rerum, tnissam mihi vobis 7 epistolam,

etsi meae desoribantnrinjuriae, magis tamen vestrae sont,

neo omnino meas accipio, in quantum vestras puto.

quitter définitivement la France pour ae fixer en Allemagne (p. 199, note 2),

c'est-à-dire de 997, aprbs mai (lettres 207 et 209, p. M5-t98). De plus,

dans l'une et l'antre, on voit que t'empereur hésite s'il portera les armes

contre les Slavea de l'Allemagne du Nord ou f'i! ira en Italie elles sont donc

antérieures à la campagne contre les Slaves, qui ont liou vera juillet 997

(p.t66,notet).
1. Les Slaves (p. t66. note 1, et M7, note t).
2. Otton ne partit pour l'Italie qu'& la fin de 997 (p. 166, note 3\

3. Inintelligible. J) y avait probablement M dans le manuscrit un Haae de

ptusieurs mots. < < M
4. P~<M<n<Mest !o! synonyme de me<t<; comparex la fin de la lettre. S a~!t-M

de t'anatre de t'arehevecne de Reims, on de quelque nouvelle usurpation des

biens de l'abbaye de Bobbio? P

6. Voir p. 97, note 6.

6. Sur le mépris de Gerbert pour tea Italiens, comparet les lettres 6 (p. t).

te (p M) et 9t(p. 83, note 6): voir MMi p. 237, note 6.

7. tt faut probaMement Mppteer r<-Ma<o.

8. <t Durant lequel temps [997J l'Antipape lean pensant ne garentirde la

nueo qui venoit tomber sur ses bras, fit ton propot de composition a t Empe-

Mur, ainsi que nous entendoM d'vne Ephtre d'Tn quidam, qui est entre

celles de Gerbert, qui contient 2~ non fo<MMte. (Ntcotaa Viptier. ~tM«-

<~a<- tM~M~, n, p. 638) OHerift, p. 547. – Vers juin 997 (voir les deas

lettre8 précédentes). On ignore a qui est adressée cette lettre on ne oait pas

pourquoi Nicott* Vt~nier ne voûtait pas qn'elte Mt écrite par Gerbert en son

propre coM.

880

Te 8 non potuisse ad nos hactenus venire, impossibilitati

ascribimus, tuaeque erga me benevolentiae gratias habe-

atC. – & "e M~tef, ïta!! t~. o. vestram f. d. ae t~. e. per m!<-

sam –~ puto, etctBtera f~Mr ed t~.

CBO. JV<e.Mnt~ (e< inde y).
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*W~ ~'t
mus. Qaando vero id facere possM, pfaeae~ere nesoimus.

Quia enim plurimae ScythM<ua gentea ill1perio noatri

Caesaris subdere se gestiunt, et iMe Joannea Graecus~ quod
nobia placuerit, se facturum poUioetur, adhuo dubium est

qaooam vertere expeditoa exercitus debeamus.

1. Les Sittves: voi~p. M6, note t, p. t67, note t, et la lettre précédente,
a. L'antipape Jean XVÏ (Jeem PhMaKathe, évêque de Plaisance), qai avait

chassé de Rome le pape Grégoire V (%m-JLeewenfeM, p. Ml, M3. 495). M

était natif do la Calabre, qui appartenait & l'empire byzantin.



APPENDICE.

Les
cinq pièces SH~K<M ont été probablement toutes

~<M par Gerbert, WNM elles M'<par<MMHCM< pas au

f~M~ ses lettres. Ellea NC SC trompent pas <~MS

M<ÏHMSCr<~ ~Ht MOKff ont conservé C~ recueil. La ~'C<M<~
M'~< attribuée à Gerbert que par une conjecture, praisem-

blable dailleurs; la seconde et la troisième KC SOM<pas des

lettres, mais les préambules de ~M~ traités SCMH<~?yM~S,
la quatrième et la cinquième ~OM< des actes ~MM!<</?MM.fde

~t/fC~r~ Il.
Toutefois, comme ~M~M~-MHM ont ~'OM"~

place parmi les lettres de G~~cr<, la ~OMt~HC <~aM<t

l'édition de JMaSSOM, la <rOM<CMM, la
~M<ï<<M la CtM-

~MMWe dans celle de DM CAcSKC, la
première, la yM<PMM et

la cinquième dans celle de JM. 0/M, –
quelques lecteurs

pourraient
s'étonner de M~pas les retrouver ici. puant fi la

seconde, il a
~KM'K M~t/a de la tfoMMer à <*aMS~des <MSM!M<

~M'f//<' COH<«'K<à ~~S ~!<<.S mentionnés d'<!HNles lettres.

t. OMerh, n. t. – Julllet-soptembre 970 ( t p. 336, note C). – a La teth-e

t t'eveqae TMbaett a, dit M. OHe~s (p. 483), a publiée aan* nom d'auteur

dana Labbe et dans la
plupart des coHect)oa< des conciles. est de Gerbert,

d'ap~
M. pMht, ~MA<f, t. VI [Vt!}, p. 07. M. Phtygero, conservateur de la

MbHotheqne de t'Un!ven)te de Ï.eyde, a en l'obligeance de coMaMoaner le

texte imprimé avec le manuscrit, fonda Vo«ia~, Q, t7. EHe se ttonva xnf le

1" fcuHfet d'en recueil qui contient en partlo la correspondance du pape

Grégoire. Il suffit de comparer ce texte avec tea !eMMw de notre antenr,
Burtout avec collea qui ont!e< na<n<ro!t 7. M7,1S9 e, dans la prêtent édi.

tion n" M5 (p. 97), 16&(p. 1~5), 198 (p. iM),
–

a pour pMftMer l'opinion de

M. Perts. Gerbert ~aittaconCance d'AdaJberon: eoptëtat fa<tra<t-H gatdc

auprès de M peroonne, pendant dtit année*, aano M «erv!r do sa ptamef e –

M. le D' W. du Rien. ditectenr actuel de la bîbliothèque de t'~iveMiM de

!<eyde, a bien voata a <oa tour, avec son obligeance babituelle reftSer pour
moi ce texte eur le tnanaMrit (Vo~t. tat. 4. n* t7, da x* Mecïe, fol. 1).

2. a TMbaott B, dtt tnco~o M. OMerht (<Md.), a nommé & t'e~ech< d'Amienr, en

9M, par rMcoe~tqae intrus de Reims, Hn~nM, M* d'Hertbett, comte de Ver-
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tia~, contemptor léguât divinarum et humanarum, .edem

apoato!Ica<o appeMaat~
nec adiîst!? Litteras peoama et men-

dacio two Romae aeditas a te accepimus XIIII kali. aag. plus-

culum m ta quam pro te continentes. Cui sinodo nec inter-

fuisses, nisi interposita conditiono reservandi honoris, quod

abesse fuit, non adesse. Cur latitas ? car sanctato synodum

fugis? Ei, quae acta eat V non. j~L~, exhibere te noluisti

et praesenti quae denuntiata est agi VIII ha!, oetob.

interesse récusas. Coovenerant. pro te reverendi

medici, qui morbos tuos optime noverint, tyraanioam aci!

cet vim qua infulatus es contra reglum velle, ac illum tuum

pseMdoarchteptacopam cum episcopis excommuatcatia, qui

sMaram manuum impositione velut quodam contagîo te

infeccrant. Et quotnam JHd!o!o domini Behedicti septimi

papae in synodo, qua Bonefacius damnatus est s, iocora-

bi!!s repertHa ea, nec ejus filius StephanMa sanctae Roma-

nae ecc!es!ae diaconna mederi tibi praevalet,
velut morbi*

dum et merbosMM byrcum s~paramus te a grège domiaico,

et ex auctoritate Omnipotentis et aanctae Marine aanciiqMc

Petri prinoipta apoatotorMm dampHamua te et exconttnani-

camus aacriaqne !!tninibaa ecelcsiae arcemMa usque ad

veram tHt rccognit!oneH< et d!gna<n aat!a<aot!onetn.

mandata, lut ejtcommMnte, au conctte do Trbvee, par Je légat du Saint-Siège,

Marin, en 048, et ohaMe en 049. Il revint, en 078, aprea la mort de t'evtque
Raitabaut. En 07S, le pape Benott VU t'eMommwnta et, la même année, )at

prononcée, aa mois de septembre, cette condamnation dana la ~e de Be!n)*.

Gefbert connut «an* dottw. dan' ce synode, le dtMte Ettenne, avec lequel JI

conserva des relations MMx intimes. Voir les !e<tMw 77 et 89 – M n*' M

(p. 88) et 71 {p. 67).
1. V«h'p.97,nate<t.
a. Le tneMMdt M MMet 676 (?).
3. ~o lundi 3 juillet C76()).
4. Le dimanche S4 oeptentbM 076

?.
6. Il y a <e! dans Je manuscrit, ttttwtt M. du Rtea, « une MtM'e de doaM

lettres environ a.

6. ~nnt!pepe BonHate V)t. On a tappoxo que ce eonoite arait en lieu & la Bn

de l'année Mt (JaNe.Ï.oewenMd. p. 480), ce qui pl*ceMt!t la présente lettre,
comme le veut M. 0!ter!< vers jmUtt*<'eph)<nbre 075. Mo! en ce CM, les deux

coneHe* menMo~net un peu plus haut auraient ta lieu, le premier un samedi

(3 juillet C76), le second un vendredi (24 septembre C76). Or, on a va que les

cenottet oe réunissaient souvent le dimanche (p. M, note p. iM, note 9, et

p. 199, note t). Il ~aut donc pewt-étre mieux admettre que cette lettre est de

976. Le concile du 8 juillet tombe a!nt! un lundi (H avett pu oe Teaa<r îe

dimanche < <t durer deux ~o~tM) et celui du 24 Mptembrc CM Men eon~oane

pour un dimanche.
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Ego StephMMM aanctae Romanae eccîeaiae diacoaaa ad

i~cem domini Beoediett papae <ept!<ni huio atatato praefui
et praescnpsi.

Ego Adalbero sanctae Remenais ecolesiae arcMepMCOpHa
interfui et firmavi cam reliquis.

n

Préface dit Libellus de rationa!! et ratione ut!

Domino et glorioso 0. C. semper augusto Romanorum

imperatori2, G. episcopus, debitae aervitutia obsequium.

Cum in Germania terventioria anoi tempore demorare-

mur, itnperiatibua adstricti obaequua, ut aetoper aumMa

semperque erimus, nesoin quid arohani divina mens vestra

aecHm tacite retractana, motus animi in verba resolvit, et

quae ah Ar!&tot!te summisque vtr!a d!f5ci!timia erant

descripta aententna, in mediutn protulit, ut tairam foret
inter bellorum discrimina, quac contra Sarmatas para-

bantur, aliquem mortalium boa montis recesaua habere

potuisse, a quibus tam Mbt!a, tam praeulara, ifelMl qui-
dam rivi a punaaimo fonte, proQMereot. Meministis enim

et memiaiaae poaaumMa aCuiase tum mMÏtoa nobi!oa eco-

laaticoa et erudhoa, inter qaoa aocouM! adorant episcopi

aap!ent!a praeclari, et eioqMeotia iaaigMa. EofHtn tamen

vidimua neminem, qui earum quaeatiooMm ullam digne

explicuerit, quod quaednm nimis ab uau remotae nec dubi-

tationem ante habuerint, et quaedam oaepenameM ventHtt-

tae dissolvi non potuerint. Veatra itaque divina prudentia

ignorantiam sacro palatio indignam judicans, ea qaac de

t. BiNtothemte MtteMte, mMOte~t !tt. 14193, fol. )M (ow les MtM*
<aMtMOt!t<, ~e!t Boahnot, p. C); OMe)f!t, p. 3M-299. – H!TerM7*9M.

2. 0. C., 0«M< C<MMM, Otton Ht. – t.e nM)KMMh i4i99 porte ~M<MM au
!teH de Not)«txofa«< tt omet &)Mer«<o~. Cf. OUwh, p. !M7, et Beabnov, p. 9.

3. Au commencement de t'~te de 097 (p. 168, note t).
t. Les Shwee (p. 168, note 1, <t «?, Mtt <).
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M~t:t< ~– j*
Ratiootd! et Ratione oti* diwerm modo a dïveMM o!qeot<tb<m-
tur me diacutere imperavit. Quod quidem tune et languor

corporis
< et gravmra distulerunt negotia. Nunc secunda

vaMtMdwe reddita, inter rei poNieM ac privatae curas, in

hoc ipso itinere Italico pos!tas, comesque individuus,

quoad vita superfuerit, in omM obsequio tatarua, quae de

hac quaestione concepi, breviter describo, ne sacrum pala-
tium

torpuisse putet Italia, et ne se solam jactet Greoia in

imperiali philosophia
et Romana potentia. Nostrom, nostrum

est Romanum !toperium*. Dant vires ferax fragam Itatia,

ferax militum Gattia et Germania, nec Scithae deaunt nobis

ibrtiaainta régnai Noster ea, C., Romanorum
imperator

et auguste, qui summo Grecorum sanguine ortus, Grecos

imperio aMperaa, Romanis hereditario jure imperas, utrosque

ingenio et c!ctqacnt!a praevenis. DtcentMa ergo in praeaent!tt
tanti judicis primum quaedam aco!aat!cora<n proludia w!

potius aophiatica, tune phitosophorma in hia inventa perse-

quentur, deiodc Snem propos!tae quasationia multiplex et

spinosa complebit dialeotiea.

(A<A le texte dit <<'«<Moa<yA~<M DorattonaK et rattone

Ut!. Ce <C.C~N«t termina par <<M NK~f<tM<~)

Deaoripai C. ctat a gravitate aacerdeta!) remota, non

tamen ab imperiali studio aHcna, maluique a!a dtapt!ce)p

quam vobis non placere, cum in hoc, tllm in omnibus negottis

imperio veatro dignis. Legetia ergo et hoc inter tnatheaeoa

t. <t On BahonnoMe et d'OMt do fat'ot » ou « tht RnhonnfNe et du

Rohonner x. Suf t'objet de ee twtte, Totf ~Mre MW~~ <fe ~t ~aoct, VI,

p. 6M; M~no. CXXXtX,69; OMwtt. n. cMt.

2. 8Hf cttte ntoMte, w<r ttttM 208 (p. tM, nc<e C).
9. Vott p. MO. note 9.

Ce* mot" Mot <vMe<aMet<t une t<pon<e «<t< pt«<m«on< deft Bywan-
ttao, q<tt tef)t<«)e«t MM OMom le <!<M d'eMpeMM et <t tt<tf emphe te nom de
MmaX) (MudpMnd, ~!<h<)o da ~«~ox< C<a)t~<yoM<tx«, 2, 13).

S. Sta~oo païen* tnMaatt a<ta)'n!<t teHa', tttj~a ~tm<n (VtTgtte,

C~o~M«M. t). <72-179). Gerbwt n'Mcot4e !'t<«Mc qo'axe ne!Mt de rMege
qu'en M"«it V)t~He; ex )t«)t Mn tneprio pom te* Mtene (p. 999, «ote 6),

6. C<tWt. te royaume de t~Mtoe~de !« Mtw*e en BMn); C<f«t<t~o, ee))tt
de Ge)'<nante ou d'AMemagne tda

RN)t t H!tbe); NfHAtte (génitif otneottet')
~~M.!ep~de*8t~e«(&r<)'tde!'Btbe).

7. M«. )St. t4i93, M. tM! OMe~, p. 3<J.

t. CaeMf.
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vesttae exercitia. An digna sacro palatio contulerim nobi-

lium Teapendebuat stud!a, consulta non tacebit logica,

nec vere catpar! metaam, si aHaboravemn eitec!sse quod
saoria auribus potuerit placuisse.

ni

/'f<at<*
<~MLibellus de Mumerotutn divisione

~Vis atn!c!tiae poene inpossibilia rcdi};!t ad possibUia

Nam qHomodo rattones numerorum abac! explicare contcn-

deremua, nisi te adhortante, o mi dutce sotamen lcibu-

rum, Cons. 3? Ituque cum aûquot lustra jam transterint ex

quo nec librum, nec exercitium hartUM )ctt)n< ht.buKri-

tnus, quaedam rcpetita memorta e!sdcm vobis protcDmux~

quaedam
eisdem sententiis. Ne putet phyh'snphua

sutf

Httens haec a!)CM< art! vel sibi esse ountraria. Quid enim

dicet essc digitos, at ticutos, minuta qut audito)' majot mu

f<m' dedignatut, vu!t tamen videri solus sche quud mccmn

ignorât, ut ait F!accMs"? Qu!d cMn) td~m numerua, modo a!)n-

ptcx, modo contposttua c, nuno ut d!gitua, Munc cooatttuatm

ut art!cu!ua? Habes ergo, tatimn diligens investigutor, v!a)H

)at!onis, brcvetn quidon vct bia, sed profixant Henttmtna. et

ad co!!cctionem tntetvaitorunt et dtatnbuttonon in actua!)bus

geomctrici radi) secundum inctinationot) et <')pet!onem, et in

t. BfbHothemte nationale, manuacrita tat. <K!20. foi. 57. h't. 80aa. fol 47. et

Baluxe tS9, M. )3a (snrtea aotre* manu''crit", voir Baubnow, p. 3t); Maaaon,

n* )t!H; Bu CheBne, n' <6t OHef! p. 349. – Bâte incoftutne.

2. Masaot) et Bu Cheane ajoatent ex tttre t'uM~aatMto *«« C<<H< tt-~o-

/0<<~Cft*.

:<. Constant))). <coMtM de Satnt-Bcnott-XMr-LotM, put* ubM do Saint*

Me))n)!));p.77.notea).
4. /t~K'M~, les dizaines. f~<<(M. te* unttoa fBof<« ~Mo<w CfOM~fM.

dana PtMtetn, ~<M<M <~ A)W<m~o)te <tf<Mm~<«-a, etc., B<M<o<<tc<t ~«ta<

f<a)t<), <M7. p. 395).
– Sur te xona du tfHne <aAt<~a. qu'ott ne nent expMqne)'

en peu de mots. voir Chaoteo, dans les ~'ow~< fM<AM A<t</<tMe<y<t<~t <

«'«XcM f<<ca~MM <~< t~MfM. XV!. tM3. p. 892.

6. a tHud Quod met~M i~aoMt, ao!m vult <c{M ~tder! o (HoMce.J~M~

u. $7j.
0..Mw~M.nombre qui ne comprend que df* un!K< sono dittotne* ou des

dizaines sans untie* cooMM«<M, nombre qui comprend à tn fot* des d)xaine<

et des unités (Frtedte~. <Md.)



BNSTOLAE GEMEaTt. 339

specu~ttombus et ta actualibus stmot dttoeostonis caf!t ao

terrae
ptena 6de

comparatam

Va!e.

(~w< ~«t~J De nutneroram
d!w!sione~.)

1. ~a//o)-M)M. les intervalles muatc(n)t:~ow~«-< radii, probablamont
t uatTotano, instfament omptay<5 par !e< goomittro~ pour tneautertea hauteuM,
par le moyen d'une xtMatte plus ou moins tncHnte on ~etevêe («cHa~MM
Mc/MoMoMt-M (-< <f<'c<<o)tfM) eut un cadran gradué (OHett*. p. 429); in
<M~<MM<«, duna !a pratique in <~w«~<<cMtf&<M, dana ta <Mor!e.– On d!ti-
aatt alors los toatMmattque~ en qualro parOes, t'athhMtMque, la muttqup.
l'astronomie et la géométrie (Bh-hM. Ut. M.a4). Par ces pMphTaMit.
Gcrhett déslgno la mmtquo, la

g<om<ttto et t'a~tMa~mte il veut donc dire

que tacontMtt'Mncodet'Mtthn~hqae est un préliminaire indispensable pour1 ttude des tfota otttrea sciences mathttnat~UM.
< Le texte, la traduction et te commentaire de ce traité ont été donnés parM. t.haate9, Comptes fM~«t. XVt. p. 381-399. D'apte les matt&tet qu'il

comient, il MMtt o)M)))t intitulé. comme le livre de t'E<'pamot Joseph le <&<te
monttonn& daM teo tett~eft t7 et S5 ( p. H et 20), <SMf«oR<-a<)'ox<t <S ~«.MoXc
)t«Mf<X))'«W.

< f

3. Dit ~S"' 0!!e~. n* at&: Jt~M, n' 3999; t.oewtaMd.
n* 390a. – McemhTeMa – Du Cheone a publié cette p!t<-e d'M~t un
manaM~t de Satnt.Remt de Retm*. qui parait perdu (Bwhnov.n. M).
nefbe~ dewtnt pape, xea< le MM de SHvcwtM tt. en avril aiOt.t)~.
toewenfold, p. tBO). <. Non est x, dit M. t.oeWMMd. « eMrhae tiMeMe SHwe'tM
tibludicentur, ~"MHHm monte Cecembf. <t.9M apud popaa) fa!Me, t!q<tete<
tatMt. G.tt.Mt C.t

p~te.p.
339. M.Mt.Ti ?. M.t.'SS. M.

MaNMonAnn. ord. Ben. <V. <!?. ubi otttMttpfwhMotegttwf « AMMtftt*
~ecete~ae <otetM et MbwiMt qulbua ~MN..?m<aMtt AMatf..n<
Rememem. iw. eolligit GtetebMeht (Jtatfé.~eweaMd. p. M7). 0..
yconnatt, <i je ne m. trompe, dans ceM* tatte et dans la tut~ante, !a plumede Gefhttt.

Voh-p. 241, note3.
S. P. tM, note a.
0. P. <M, note 3.

ÏV

Silvester
episcopus, servus sorvorum Dei, dilecto in

Chriato 6Ho Atnuttb saootao Remensis eocteaiae archiopi-

scopo~.

Apostolici culminis est non aotum peccantibus conautete,

verum etiam tapaoa erigere, et
proprits privatos gradibus

tpparatae d!ga!tatia ins!gn!bua tntbrmat'e, ut et Petro aot-

vondt libera ait poteataa, et RuMMnae gloriae ubique tutscat

dignitas. Quapropter tibi Arnuttb Remensi
archiepiacupu

~utbusdam cxce8aibua~pont!<ica!i honore privatoO aMbvehUM
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digoam dtMimaa, ut
quia

tua abdicatio t Romano aasen<a

cara!t, Rcmanae pietatia munere credaria posse reparari. Est

enim Petroea summa faoultas, ad quam nulla mortalium

aequiparari valeat felicitas. Concedimus efgo per hujus

privilegii nostri atatMta, tibi bacuto et ann!f* redditis,

archiepiscopa!! oiBcio fungi, et omnibus insignibus quaecMtn-

que ad snnotam metropolim Remensis pcc!osta<! pertinent

solito more perfrui. Pallio s solemnitatibua statutis utar!s,

benediettonem regum Francorum et tibi subjectorum ep!eco-

porum obtineas, et emne magtsteriMm quod tui antecesHOMs

habuisse visi sunt, nostra auctoritate MpoatoHoa geras.

Praecipimus etiam ut nnHus mortalium in aycodo, aut in qua-

oumque parte, abdicationis tuao orimen tibi quoquomodo

opponere praesumat, ve! bac occas!ono in improporii contra

te verba exardescat, sed nostra te ubique auctoritas maniât,

etiam~i conscientiae rentus accurrat. Contirmatnua !naupor

tibi et concedimus archiepiscopatntn
Remensem in integrum,

cum omnibus episcopatibus sibi subjectis 3, aeu cum omni-

bus monasteriia, plebibus, titutis et capellis, atque cortibus,

caatt!!ia, villis, casatibus~, et cum omnibus rebua ad eccle-

aiam Reatcnaent pcrtinentibus, salvo et inviotabiti testamcnto

beati Remigi) Francorum apoatoti~. StatMentcs apoatoHca

censura sub divini judicii obtostatione, et anathentatia intcr-

dictione, ut nulli «nquam noatrot'Mm aucceaaorum pontifi-

eum, vc! a!ine qua<ibt't magnae parvaequc pcraonae bof

noatrum privUeglum intt ingère liceat. Si quis vero, quod

abait, hoc Romanum deo ftMm v!o!are tcntaverit, anathetna

sit.

t.P.MO.note).
2. Sur têt ornement, voir p. 142. note 4.

8. t~)a<tOch<*deSo!Mona, CMtom'Mt~Mafne~aon, Noyon, Cambrai,
Senth, B<'ao<a!Am)en'' etTheTo~anne.

t. fMtAMt, etc., a paroisses, cMn't, chapelles, manoirs, chattan* forts,
r!Hage', fermes e.

B.Bftqttignyet PafdeN~ttt, BMent<t~<t, charte, été., t, p. Nt-Bt: ~aWn,
o<<& t, p. 2.23. etc.
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te

V.

SHvester* episcopus, servus servorum Dei, Azo!!no

Laudunensi

Super salute et apostohca bcnedtcttono niehH est quod
admhat! puss!s, quuniant sub ponimeaû numme homu

ct!ma moribua esse ttt'suat). Si Mfft mortatem Deo sot!at,

pe< Mia nic!tt!<Mt)!nus tatittnabitfm brut!a anintaUbus aequat.
Cum h<tp tutmn 8M~ supMp t'unst~t, veh<'mentfr admirantu)'~

nativant te condtttonem tcHquisse et nova et inaudita scetera

inhumanius
pctpt'ttassc. Eptstota tcgis Rotbett} et sutMum

punt}t!eum apnst)d!c!s
et !)n}H*rtat!bns ubtata cat mantbus, quac

te unam univt')s<t ctetu ac pupu!o his publicis accusât cr!-

ontubus. Ad synodmM babttam Compendto cum a Rcmensi

ft Tu< uneMai a< t'hit'piscupts t'eh't isque cum fratribus invitu-

tus fm') !s, acceptis a quibMsdatn t'nrum et aliurum sacraMenti)'

pro vitae et membrorutn atquf capitoma a~cutitate tandem

vpnissf diceris. SyMudatfnt sfvoitatem cum tibimet tps)

eonscma mer!to pcrhuttt'sfert's, ad miapneotdiap precea
t'adem epistola teste vcnisti. !.<bMs h' nun

posse objectis

1. MnoMn. Mant la p. t D" Chetnc, 2' <eHe. n* 6~ OHeth, n* S2t JatM,
x* HM8; t.ocwfofetd, t)* 39)4. – M. tfoowenfetd pen'e que cette tett~e.e~t de
t'uo tttOt..– M. t'abht Piertc t!nt![fa! n ht)-)) <ou!u co))at)(t!)ney pour met cette

pieff aMf le mtinuacrit de Rnmo, bibliothèque du Vatican, Reg}n. 733. du
xf siècle (Boubno~, p. It), M. 49do la 2* partie. Les fa!t!< mentionnés dans ce

texte no sont pas connus d'ailleurs. On tit Qaxw une chronique de 8a)nt*Ama«d'

tes-Haux~oïd), à t'ann~e t)9!) a Hohertua fe)[ et<;ott)e< Balduinus Laudu.
«un) obscdpTuct (Bouqnet, X, p. NSO); ce comM BaMM~Mt tttt Baudon)n te

Baybu, comte de PMTtdtro (p. <04, note 3). Votr POetef, p. M, 59.

2. AdathfMt) on Aacettn, evtque de )<oot) de 977 (?) & 1030 (p. 20, note

p. tf.0. oate 3, fto.).
3. t;*eit-&.diTe sur t'omM«oa de la fennoto a aatxtetn ft oposttotteam heoe-

dtt't!one)n M, qui ant~ait otd!na!)remfnt, dans certaines cetegcttex de lettres

nonttBcMtM, le Bom du dBatinata)t'e. Cette formule manque egatement dan* la
x'Mfc pfe~edente, mais !& un peut auppoitor que t'om!*f0)) doit etM mise M'

compte du copiotp.
~<f dons te manmcf!t, et en matgo te. Voir c!'de<MUO, note 0

&. ~<~)tw, a savoir a (Bottanet, X, p. 76*77).
0. AM dans le mannacrit. MattMn et Du Choone ont tmptimë «~«~

«<j'm~<tw«r. De toute façon, la phrase ett obsoure.
7. Ce conette n'eat pas connu.

8. Amont, aMhe<eqwede!Mmt de C89&Mt etdeM9t 1021.
9. Atchnmband, atfthe~eqtte dp 'fottM depuis CM environ juoqtte vert <<?<}.



M9 HPtSTOtAE OBRBBRT).

respoadete manite9[tas~ti Dotntnum tuum régent oHendtssc

te non negasti. tndtdgentian) tantumntodo postu!ans per

Mniveraan) synodum régis gratia<n
ixnnvatis perjuriis cpti-

nuisti. Datis obstdibus, arohidiacono sciticct tuo et a!tero

tnU!te tuttes Laudunt te redditut umpromisisti. Magistrum

tuum Remeasem att'h!ep!scHpu)M pro accipiend!s turtibui;

aub Judaf spette Iccum duc<'ns oapp~' vohtistl. Carcer

quippe ceterorMn) traudis in cnm
conoeptaf 'tftegit

dohtm.

0 Juda magish! prod!ti«m'tn innovans. et ptt))t!<ica)cnt gto-

< tant nostris tcntpot tbtts d~tm pans. «un nta~tstrnm archt-

ep!acopnnt <)'adt't<' Yt't'a. dnnnntt n'g! nun patCt't t'a, si puascs

tn t'atectt' telles ttadiht'. nuHh's et tt'(t'H!ss<' nnn vt'tftts

tt'gcnt.
Ex<uati*'nu)n t'pistttHs quotiens te monotmus, <'t ab

his pt'ricut!s
<'rt)t')t' h' d<'sudamns. St'd qut'tuatM

ttrm'ttttb))!.

pt-ccattunn) <-)))nu!ist<'
cm'rtfx' ))t'<p)~)n)Ms. in hac p'ttxuna

pust'aU cpdotnada Romm' te ad~'asf pt at'cipunus, <'t gon't a-

liter ibi habt'ndao synodo tfprat'st'ntax' t<' tn<'tx')nMs. t)ujt)s

ctg<t invitationis <)t)st)a<' )m))a m'<'asi«n<' sis transgK'ssut \<*t

tmsppnso)', qucniatM
nisi adtut't is synudicao !H)st<'titati itt

eodem <*oncitin sttbjaft'kis et d'' ahat'otia nichit tuoabt'ris

Viatmn excMsatic nu!)a te ptonat. (pxmiatn in 1 <thati<-nsi

t<'gnu nnUa'* tf manfnt insidiaf. !ta!ia \t )o nnUam prat'h'n-

dit (t«)))idin<'m. Xiai tM)p)'<is mnh'stiu ut'tMpatu** fnt'tis,

aliter t'scHsatin <m)!a t~8<' pott-rit. S''d testes mittfndi aoot

qui et tMmu )ang"x'))) <u))tuntt'n<. et a«uaat«tibMs tttis

n'spondt'aot. tt'gibt)s te t'x~Htgent.

1. Le Manuscrit patte mant/f~t.

a.PcrMnnagcatnconnua.
:<. n Lu xctTtifXf d't foxeUe u; Mnoson a iotpfimt- ~a'K/<f f «M<no~<<a~.

4. Vch' h' n)&mp fuprmxio)), "t) )< pela pt~a. tfUx't !<<) (p. <~e. note ti),

2)7 :u. 2)t. Hftnt' 2). et Appendt't-. n' 1 (p. !M'<).

6. Le toyamno
do Lowinc; Stht'at~' )t "upposo appmetnment que

t'Mquc de Laott «'))dM en ttntie pnr Vtfdmt, Mett, Stroattutt~x et te bord

du Khtn (p. aa, note 3).

J
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~) SB BtNCOSTtMST DAKS HM t.ETTttM OE eBKBBBT

tfa tAt~M <f')fo«'n< a<u' pages; les cAt~M calre ~a<M ),
<MM

t)nm(''M iles /<'Mr«{ /<-) eA<~iM <«~M«f< ('), (~). aMt' ao<M; les ~Mfftf* ("), ).

(t ), <t«.r ''attaH~. – ttt fA</y<f< entre c<o<'Af<< ) ) tn<My«fn< ~a date pro-
oHo/f f/ct /<<rc<.

M(<M);f086L7S(79).8t;(M71.9C;

['Mt<1.tia(i22).nx',U8()3t);

¡I/HIf], H2( 22). LI¥ H8 (tal);{' i:)3 (t&t), MG'.–AdRtbcM.))i.

:M.M.tM.
A<)u)h<'ttus n~chtephcopus, t75

Attt'tbcrtua sc{h)otaat)cuB, 7t (77).

A')t'tai!),A<tn)tti!), Achetait) hnjx'ta-
t~ix, t7 (a)). H:<, m; Mater Mgno.
t)'n<. 7tt (7t). U!. (t2X)~. ttC (M).
l'nlU, 70 (7")' (li),'1a, {t211). 116 {1:!8~,
– Att A., & ('.). t6,6'). 8<t. U5 (t~.

«!t,W!,SO:

Adetais r<');!nt) ftancotum, M, 109

(t~t), M.t.

A~eo, A<<M, Ato abbao Ocrtenate,

C(8), 74 (Xt).

odMXfWom, )M (tM).

ndtt)cat!o, t8(:)< 55.

Ah), :M(40), SM; Mifmahditae.

Aftiea. 3<3, 323.

Ahtcann concitto. <85()M), at9. 320.

924. – AMcant cp)s<'op!, 9S<

ARr!)))nM, 3)3.

Attatd))", v. AyMtdna.
AtbeM.a'
Atmtctam.Mt~.

Atp<-o.<74.
A!t<~HtoTe. ~tthtW~, 86 (M).

AMatecMtct. SM.

AntMancn~b, ~m~Mo, v. Fu!fh<
ThetbaMm.

Am!)ro~as(S.).3t6.2t8.
Atn)<'oa eptttop't", IM (t00).

AMtMiu*. 2fr..2!!4.

And~tenoit, 3&

Andttat. 2M.

~An<~r<'aa)op~Beop~~t~a~~d~)~S(~U).
AnMtmtx, t23 (i30), )26 M: (tM).

antttent!!o)r nametut, <!< (M).
Anttochtno feguta, N24.

A. MtMtMtuo. nattas.

A.Pptwopn))N.,M(;(tM).

A.(wcrt'M)ia).t78.
ubacuo, abbacu-), t6<< (t83), 238.

abhiromea, t4 (t7) T. Mtt~f.
Abyaha<u, v. Mttbt'aam.

Achw. 222.

Mhi)~i!<,t2)(<S4).Mt(H8).
A<'hit(.fe!. Aehitopbpt. Si' (:n), 222.

A'), nrnf nrt't"f tetutn Mcmtaa' )~<*

AdM tftatct-), 05.
Adutnh.v.Adetat)).
A'tnthfto oMh)<'pi«'op)ts ttemotum

{UII\j,
1:)(11),20 ~2à},2(1.

[tIHS7,h~a\ (3r.).:it)(:t7),:)S (4U).~)~M); [Ua5~.t)t (45).

't7 (M). W(&2).
M(M). 5S. <;< (<<);

[U)t(.).75(ttt).H2,m(t)).)iT;[iJ'N7).
fa-a4;<)ohttKttto.<;t:<-]:i6.]:))!t,
t4t.~6, )M ()C7). 152, t5:<, tM,
20~. – Ad A. tfsa). 0: ti'S5(. M;

it)))<}].)'5.0f!:t087LM.t):<(').101161.8a. 116; 0811. U\, 113 por_t85', MO': f989]. Mf. -&[ pBi-.
ftono A. [M70], N3):

MM),
20, 2!.

as. 3~, 95. 36, M: tua'.]. 49. {.<-&&.
CO, M: htSM. 6a, ?7, 7a, M; [MM).
<'t.95.a7.tCO,<!7&;[t)ftai,<03.)~.
to7~. Ma'. tM. t)3, )t<<. t«!, ns.

M3. MO", tsa', Mx", <?'

AftfttbcM ('nfscopt)* ~udttncnsta

tO)H).2Ma;~))'5).M:~)8n).
M ('H). 80 (97); [9M], tC<! (U!t).

<<? (Mo), ti), n)t! tio (<aa). <33

(ta5):t~),M9n<M)),am.
–

A<)a!bero))t, Ma', tM (W): Axo.

Mno. 2<)).– Et per~a~a A.. 98. M!H.

(A'MbeKt1cp)MOpa"Me)eMta,fi5(ii8),
«M(S~.
AttatbcM ephcopuf) Vftdttxensia

t"M).M~3);[&05],M.&'t(M).68,
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t.t.~w~r~tt~t.Q'M tAM~o~H~––Ar~aAtt!M, M6.–A~tiana peMeeut!o, M3.

Asinetum, 123

astrologia, 6 (a), 19 (M), H7-t<a,

135.

AMne<H)n,<a3(t37).

Aucastinut (S.), 206, 207, 211-214,

Si7,2S2.

auta, v.patatium.
nutaea, f28 ()43).
AurcUacenso coenobium, S. Gerat-

dus, ~Mf~ae, M (45). 66 (70).
8t (Ut), Î45 ()C3). t84 monacht, tS&

( t!H). – V.
AyraKtus, Bernardai',

GcraMua, t!a«nt)))dns.

AuK'tit'tx'nsh, Of/<'a')<, v. At'nntfus;

.MM'. t77*.

AMr<-tii(Qu!i).S(4<:). ).
Aurctius, 223.

Austria, Mt*.

Atmo,
v. Haimo.

An-rdusdbha!' [S. Thcoderici], 93,

M'.

Ayt'ar<ttt!f,AiM'rdm tnoEachu~ [Aute-

tiMenf.ii.J. 5 (7). t4 (t7), 44 (45).
S4 (9)), t45 {~63).

A<o abbna, v. Adao.

AtoMoua ~nu(!unen<)t, 24); Adal-

bero.

AptM!<M ptMhhrXef, 221.

ApManM.D~/fMCt'aa, 201 tM4).

ApoMo, PhMebna, 71 (7(!, 77).

MMXttenM, m (169).

AqaMa, t53 (t7a), M8 (t77).

Aquhaa:a,M3(iM).
Archembatdm arcUepiacopus ToM-

nensis, 195 (207), M7 (209). 24t.

<rcb)tectus.ti3(M4).

Aretatenste, ~f/M, v. CacsatMB.

Argcnttna, ~<ra~to«~ v.WiMefodus.

Afiminenaia synodua. 208.

ArMtotites, 2!t6.

arithntcMca, t72; v. nbacua, nutneri.
Afnatfus archicpiscopua Hentorum

fCSM. t37-t3H; f9!M), 152 ()72),

)55 ~70); f99t], t60; faut], <74;

i995], 179, MO, 187 (197), 204.206,

2t7.231: [997]. 164, 165. 168, 169;

[tOOt].241,242.–ArnnUb, 158,239.

ExpeMona A.. 139! t39(l&7), j,

)47'. 150! 152 (172).

)At'nu)fuf corne:} hâter Ecbet'ti,

t04 (tH).

Arfnutfus cornes FJandt'fnBJ!)], 104

~14).
Arnutfut) eniscopus Auretianen~ia,

176 ~M), t76, MS.

Het-H&.

Befnardna monafhua {Aut'etiafenth~,
?.

[b)M!a) [geneah). 74' t46'. t69',

2ta"; v.Noe; – (Joaael. 223'; –

[fegMj, 2!)~. 222~. aas*. aïo'; –

nan.tipt.m.]. t't 232~ [ToMnaj,
Ni'; –.tob. tM, M6<; – fpaatm)).

M', aa' fs~. ta~s, 125', iw. Ma',

MS~;– f<'<'c!Mf[tst<'8J.M<. MS~–

j)9aia<t. 2:< 2t", 3f\ tS59, )60*.

)8t". ~3)~. tJM-emtosL 73*; –

jHtccMot). <78\ 227'; – [MatM-

cuf). )7C'' – {Zaehnftna], ~S'–

touan)fct!tt1, 28'. 98S. 2~. 3t*. a)

&)'. 7;t'. t2t". t2& <<i0*. t7<

)7t' <SO! <S2' M36, <, to6<,

tu!)'. 2t8' 220-S32,22r. v. Ju'

dat, t.aM)-<M – {«ft. apoat.J, 97'.

7a i4t s t80<, M! v. Simon –

fepi~. Patttn. 208. 63', 73', 103'.

ta~. t76t, )77', t8n', t80\ t8tt.

<8te. )M. )86'. t95*. 199', i99~.

309.2n, 215', 2t7'. at8'. 220.223;

v. Paulus (8.), – [entât. Petri),

<78',22< t.]fettu<(8.);–tepht.

Johannia). 230" v. Johanne" (S.).j.
MNietbeca, v. !it"'<.

B. oepoo Adatheronis, ))4 <tM);

v.Batdo.

!Baiawat!otu)u] du*, v. MetnfJctM.

Ba)., 103 (U3).

iBatduinua comea MatKh'enaiB). iO)

(<M).

B[aMuinus1epjscopus Morinena!

<W(t<)9].
bannua. t93(M3).

Barthinonea~a, ~<!ff~/o'«', 19 (24).

Ba~[o], 56, H4'. t<a*, M2 ()95).
BafocAf (/«), 77'.

B~itim. h tmpcMttM-. <0t (111).
Bast)tm (S.). fcMjy. 0 (7). –Cône).

lium Kcmcnaf. ?0. 2:<('.

Beatritt do* [t,oth~<enatu~. 28. 30.

a~ (S5J, 83. Bea<~e!, <?, 61.

~oHKtM, v. KpMoMccnaia.

BpMfa. 43, ;t<77).229.
Be)!a), Belibal, t2&(t39). M9(t65).

Bellovacenais, BMMfo«, 91 (M);
v. Em'ua.

B(-ne<)!<:tt)a (S.). M (ta). 65 (69). 88,

M3 (t<it).
BeMdictua Vn papa, 235. 236.

&<'t!eBc<um. Sfe), ta9 (t6e).

B<tt0);entun<, Bencvcntnnn tct-fM. B"-

neventanus jpfixcepa, 202 (214).
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BoMthM MMcMo, 67 (70), <M.

Boso,3(4).
BoMWo~, Bo)Mo, H6(t29).
Bracharensis. ~<M'a, 223.

Briccius. 223.
Bnaeca (Ge~manam), f«*«.c.B<'MacA,

37(39).

BtOMngus, t.

Brnno ephcoptx Linguonenth, 130',
t51 (t7t).

Bu!Mo, BuMio. ~oMWo)t. M6(t29).

Bureundh'. t24 ft38).–Conr. re*.
69 (7t).

– He«t:cu!' du*. t30.

B)adin!enaes. BtandintaceMM, N«M<-
Pierre de Gfftd, 35 (36), 88 (96).

97(M5).
Bobiense, EhoMense ccenoMmn, S.

Co!un)banu< Robbia, ri (4, 5),
)' (12), M. 76 (83). tt7 (t30), Mt". 6.

BaMen~hm. M (M). 75(82). –
V. GMbertus, PettoaMun, Raintn-
dus, Thpthntdw).

Boetiua. 6 (8). «3(133). 118 t7: 9.

Boncfa<!ua 1 papa, 218.

Bonefatiua \')t, 235; cf. a8 ('40)'.
Boni6!)U!' epxcoptt~ ntmnftetW!).

19 (25).

CjaleciManuB.aaa.
CMtcittinHst 1 papa, 3M, 221. &?.

Cao!Mt:ua,328.

Cncsar. Cueaat'ea. 32, 51, 57 (59).
7t(75).t24(M9)!Ju!tus.a(8);
t.o<hafiu". 70 (75); v. Ot<o. – Cas.

suris, HMesariann castra, 10 (12),

:M(37). 37 (39).

Cfaleaat'itM cptscopu* Arctateos))),

2"'t.M5.

Cnto.Cheto.CM/M, 03 (tM).

t9S(M9).
culcul! morbus, t33(t~t).

.-ot)<,M(90).
Cnhntfiaca (Cort!a), f'AoM';tMi!v(~.

ta~.

Cutoeracendia, Can)e)rancna(a, <f'«w-

tt<tt, v. Rothardue.

Uamo-ini, CaMx'fMo, 203 (at<5).

Hantpanta. 223.

..anonca. 15 (18), 5! 08. tM. t6')<

t77,et<

capetta, t<H.

Cuprimon! CA~pMMOH<, 26~, 30',

95(tOi!).M.

Capot'. <<'o«~.
– Abballa S. Vin'

fent)!, .<ntt-fM)(;<'ftto.o~foM<tr')o,

aot (2t4\ aoa~stt).t:MnoM", CAo~f~, tsa (141).
Co)r«tua, v. Katnhtt.

CM~anua, 290.

Castf!)ue)as. JVon*, 68.

CatataMnensc!<, CA<!to)t<t*M)'* M<t«)<

tM v. Gjbutnno.

tcoH)af)].a3'Mt'.

CttOHna. t4t ~68); ~.Cicwo.SaUu.

at)M!

Cctan') Cofnetttto, iM <t69).

C[Mottet)oncn!'h <ynodnt), t62'. 20!<.

ChMdeotat))
(Ur),

v. Ur.

CA'M<M<, t<atatnnnen<tea.

CA<tr~M, (iatnotte. )2Sf~t).

C~aMtMMt~, <. t!or«a (MtntctMca.

Chcta, CM/M, v. Cala.

fAA'<cmM<, v. Capr!ooa9.

fhrtsma.OOfOS).

Ciceto(M.tn)Hus).7'.7<0).& l,

3t (37). M. 73', 78. 97'. t4t (t5a).)
t49 (t67~. 232 23&– {in Satin.

stiun~. )2<;–v. Sa)tu!)<!uB.

C!audit'nus [Gnndavcn9h(?)l,89 (06).

[Ctaudtanua poeta], 66 a.
<nves tthrorum, 0(8).

< tppsydrao,t35.
V. maiolus,CtttntMc<:))t<!a. C/Mny, v. Maich~.

to[Hcc9,v.t)hr).

Colonta, Cofo~tte, 81, 92: Bbrar.

due.

Co!u)nhuntM (8.). T. BoMense.

'-omi<a<ufoc<o,2M(aM).

Uotopendtacunt. Compendium, Com'

~t~e, 56.93. t26(tM). 34).

Cono comea. 203 (3M); du<. S6 (a~).
9f; n)at<-h!ot<at!cn9,76(84).

Conr. )rex, <l9 (7~).

ConatanttttfpotttfOMayood'M, t62'.

308.

ConatanMnttaVm !tnneM<< t<M

()))).
Cnttstanttnua acjMota~ttcm Ftnrja-

c<.n<t<9. as (02). )37 ()43); obbna

Mietaccno~, t7a HOO.'–CoMttan.
«xtt, 77. M<t, <78. aaa.

<~o)t8(nnt!)«',S5J.
eon'')Mt)t!one9,206.

<antMVfM!n. 95 (31). 32.

CoxtttmctiQ~aa. 223.

Cothph. Co~COftH).
t:OMe!)a~Cehn! <&) ()69).
Coiftto Cotmictaca, CAoMmMey (?), W.

CreaconhM.SM.

<TM. 07 ()M). 98 (tM), 114 (t96).
Mt'.2M.

CM«'~(Naf~<').aa'
tCuMnenth] abhaf), v. Goat!)ta*.

Cty~p~ontt", !!ta. 9M.
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D

0.. 190 (200), 192 (202), 199 (212),

200 (212).
Daniel epheopM, 219.

David, 225, 229.

deca!oçns,225.
Decenhus apiseopus Egubinus, 214.

Dejotaro (pro), 7 (9).

Demost[h]enis op{h]thalm!cas, 7 (9),

118 (130).
Deodericus, Biederieus episeopus

Mettensis, 25
(3t),

29 (32), 32, 55 «.

Dervensis, ~fotMrot~er, v. Adso.

deHs.txx*. 1.

Madioa.223.

BM<at, DMo, 130.

Dtonisii
(S.~ festum, 123 (136).

–

B. Dtoaistus Retnensis, 14 (17);
– ~<!m<-B<M)M-M«-<'m< 129 (14&),
176,197'. e.

Divio, Byoa, 130.

Dinsbm'ch, J9«MA«/y, 63 (55).

dominas, MX

donatistae, 324.

Dordingom, J~oa~aa, 87.

Dodo. 92, 123(137).

BMM&M~, Dinaburch, 53 (55).

Ebobiense edenobitim, v. Bobiense.

Ebrardus. Ewrardus abbas Turonen-

ais, 41, 74, 79, 87.
Ebrardus [ immo Euergerusj archi-

cpiacopus CotoniensM, 91 (MO), 93,
t236.

Ecberdus,20 (26) «, 7~ (80)", etc.;
v. Ebrardus, Ecbertus.

Ecbertus abbas, 41 (44)", etc.; v.

Ebrardus.

EcLertas archicpiseopus Treveren~a
[984]. 40 (42). 4t (43); [9851, 61 (63),
62 (63) – Ecbet-to [9831. M;[984],
20, 36; [9X5], 51-53, 65; [986!, 68;
!9871.91 (100) «, 93 97-100; f!)881,
~04."He, 113.114,121 [989], 139;

f'<90], 150,152

Eccmannua, 17 (21).

Eeerhdas, 41
(44) a; v. Ebrardus.

Egublnus, CM6~o, 214.

emioaut'ius equus, 9 (11).

Emma, v. Hemma.

Enguelehoim, /~eMe<m, 106 (115).

Ephosina synodua, 162*, 208, 219.

Epicurus, 20).

cp!tafph]ia, 70-72.

Epitho, 5 f.

Erveas, Herveus episcopus Bcivu-

censis, Bctvagorum, Bellovago-

rum, 9t', t69", tCO (t99, 200).
Ml (200). – !!dricua, nx!

est et non, 177.

Ëuchar:us(S.),2t (26).

fEt)docia]S))aimperi{, M2(ni).

~Etict'~er)ts] archiepiseopus Colonien-

sis, v. Ebrardus.

Eugraphius, 6 (7).

Ewrarduo, Ewamrdus, 79. 79 < v.

Ebrardu!).

Flaccus, v. Horatius.
MM<e,104! a.

Horincenac coeaobinn), ~aM<-Beao<'<-

<«r-tof')-e, 65 (69). Ftoriacenses,

87, t27 (142). V. Constantinus,
Oi!boMtt9.

foenum. 4 (4), 125 (139).
t'otmarua, 93.

forum, 64 (66)'. 115 (127).
Franc!. 3& (4t), 45, ~7 (60). 57 (SS).

61 (63), 7H(76), 90(97), H1, 148. –
Francorum apostolus, v. Remig!as

-colloquium, conventus, 56, 80,
91 (99), 94; – exercitus, 60 (70);

impettM. 38 (39), 48(61); –
lumen, 69 – patatium, 67 (59) –

principes, 70 (74); reges, t74,

240; fï.o<haritM et ï<u<!ovicas], 18

(22), 21 (27), 30, 37 (39). 46 (48), 47

(:H).4<t(52),51,58.88;fHucoet

Rotbertua), 138. 14S. 150 (MS), 151

n71).157.t77.179(lM).204.226,

229; v. Hugo, Lothanua, Ludov!-

eas, Botberttts – regina, v. Ade-

!nis, Hemma; – regnum, 39/,
t02

(lt2), 137 (154), 165; – rea

p<tN)ca.l4%(163).
Francia. Frantia. 9 (11), 36 (37), 39 «.

S9 (91). 1M (138).

Francigena, 2 (2); v. Raineritt!).

Frantcevurt, f<'aae/bf< -~t<r-/e-JMa.
M.

FrederieM~ dux [Lotharienamm], 71.

Ftidericas BHui) GodeMdt, 46 (47),
47

(50).
Futcho [AarciianenMs), 177.

Fuïehoeptaeopus AmManenao, 188 <,

MO, 192',194(206).
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G.. 36 (38). 190 (199).
GaUta. GaUiae, 30, 34 (35), 36 (37).

38 (40), 172. 174, 204, 205, 219-223,

228-230, 237. – Gallus, 101; GaH:.
2 (3), 17 (22), 33,168,199 (212), 230.

Gandavensta, Gand v. Btadinienses,
Guido.

Gaozbertus abbas [S. Theodenci],
157.

Gaozbertusmonachaa [MedeJacen-

sts~
53 (56), 62 (64), 65 (68).

GebnttMM, v. Gtbtttnus.

Gelasius papa, 208-211, 213-215.
K[ej<nnetriae figurae, 7 (8).
Geratdus (S.), ~Hr<7/<te, v. Âuretia-

cenae cocnobiam.

Geraldus abbas Aut'eliacenais, 44 (45),
82 (91). -Geraldo, 12, 13, 34, M,

66.

Gerardus, 2 (1).
Gerardus miles, 139 (156).
Gerberdus, 3 (3) 35 a.

Gerbeftua. Gtrbet'tM abbao Bobien-
s!s, se~h]olaaticua Remensia. 1-160;

archiepiscopaa Remorum, 159-233,

2:!6 papa (Sitvester U), 1,239,241.
– Ad G.. 127, 171, 200 < 202

f2t6) n. 230 (218). Gerberti fami-

)ia, 9 (11), 185 (194).

<!crbcttuaen!)icopMs*fct'doMOai!),1~,
3 (3), <-f. 89.

Gereb''rta8 cptacopns, 1 < 3 (3) a.
Gerebertat monacbus, 53 v. Ganx-

bertus,

Germania, 42. 83, 229 236, 237.

Cermanus, Mt.–Get'tnanum Bri-

oncn, ft'fM.r-BfMat'A, 37 (39).
(ierundenais, Ce~ona. Boni6!fus

episcopus. 19(25).
Geaithertns, 92d. <.

Gtbuitm~, Gibetutinus, Gibeniminuo

cpiM'opM9 Cntataunenfis. 56, 1M.

–Gibu:no. 115,120, 147*. t-tx".

Gibuinus. Gehainus nepos Gibuini,
16~.

Girbcrttts. v. Gerbertus.

Gisa!bcrtt)9 abbas, 7 (9).

[Gtatebertus eomes Rocei!1, t30".

GiaMdtta. 95 .<

GoBthems, 59.

Gocilo,56,1184.122(135).
Godefridus cornes: [984], 24 (30), 39

(41). 40(42); f985], 45-48, 55,57-59,

63; [986), 67 (71). 81, 86; [987]. 95,

96, 99 (108); )9S8], 122 (139).
129 (146).– GodeMdo, 116. – Et

persona Gotafridi, 41.

Gofridus, 95 d.

Gorgia, 167.

GoM:a, Go~e.Bret J)M~, 167 6.

Gotatridus, v. GodeMdns.

Goxberdua, Gozbettuf), 53

Gozi!o, Gocito.

Gr[alecia, 173. 237. Gt-Mepus.
20 (26), 173. 233; Gr[a]cci. 20 (26).

39(40), 151 (169), 172.173,184 (193),

a37.–G~a)eciaca MbtiHtaa. 172.

Gratianopoha, Grenoble, 174.

Gfegoriua 1 papa, 181, 217, 219,223-

225,227.

Gt'egot-ius V papa, 200(213), 202 (216).
231.

Rrenot/e,GraHanopoHs, 174.

Grifo, Gripbo,5(6).
Gualdonis CorMs, ~aM<<attCOMf<, 24

(29).

Gua!o, Wato, 23 (29).
Guulte. abbaa, 59.

Gualteri miles, 63 (<!5).
Guafinua abbas {Cuxanensis, Saint-

~teAe<], 22'. 43.

Guarncrias abbas, 14

GM&Mo, Egubinus, 214.

Gnetnricua, 139 (156).

Gt'ido, Wido abbas Ganda~cnaia, 35

(36),88-89.
Guido comes SaeMoniot&, 38 (40).
Guido epiMopua Soessanicua, 92,189

(199).
GuiMd«!'epiacopua Verdanensts, 95

(102).

[GMtthet'tas] abbas Majoria Monaate-

Mt, 17& (t89).

GnHMgisua archieniscopas Ma({onti-

nus,21(27),33.

Guinid:,83;v.8ctavi.

[Gunzo], 30~.

GuodeMdus, v. GodeMdas.

[!taimo, Aymo1 epiacopus Verduncn-

sh,M9(2tZ).
Hainaaa, NaMott<,68; v. Retnhtrtus.

Ha~mandu!) cornée, t67.

H., v. Erveus.

Habraam, Habraham, 146, 216.

Haeebe)'tus,tO";v.Ecbertus.
Haidonis Ca~teUum, N<!«o<tf/«!<e~ 45.
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~~<NtcA< Ba:d<mioCasteMum,M.

Not~MWe~, Atto~iHaM. 86 (94).
BecUo, 86 v. Herimannus.

Be!oncua, Henr!cua dux [Bai«WM!o-
Tnml [984]. t8(29), 19(26), 2t (27).
26, 30, 93, 34 (35). 36-3S; [985J,
52

(55), 56,61, 62; [987], 94

Hef!1nr)ons du* [Bargondiae], t30.

fBjeHespontua, 135, 136.

Be~et:a, 2M. – [BJetvecU, t53 (t73).

Bemma. Emma regina Francorum

981, 26; [985]. 68;f986], 69 (73);

[987J.94; [988],M6m5), 109(i2<9,
pers~

na H.1 l'a

106 (fI5),

109

JEm. tl5 (128), H9 (M2).
– t!ï

a H., 69, 89, 108', t30.

Henricus, v. Beinticus.

[%]!:fmxM,
151 (169).

Berihertua, Herbertus comes Trecas-

sions f984J, )3(t7);[985], 48(5!),
56,58;

[986j.8t.86'. 87 (94).
90 (97);

[987]. 94 (102). 95 ft03); f988], tl5,

h6()29);{989].M2(149).
Ber!n)annaa, Bcrmannus, Hertto 6tim

Godefridi, 45, 86 (94).
hermeniaa (peri), 112 (123).
Bervena, v. Ervena.

Hiberia, v. Hiapao!a.
Bidilo pre9b[y]ter Godefridi, 99 (t08).

fH]!eM<<!mtM (S.). 22t.

HierosoUmae, v.JheMaa!on.

[H]!!ar!ns (S.), 2M.

Hincmarua areMepiscopns Remorum,

146~,207-227.

Hismahelitao, 103 (112); v. AM.

Hispania, Hispaniae, M, 217. Hibe-

ria, 68 (72). V. Borellus, Joseph

Hispanus.
Htotharius, 204, 230; v. Lotharius.

[Horatiusl Flaccus, 7', 12e, 62',

175',176'.176<. 178*, 238.

horologia, 135,136.

Hugo.Ugo,9(I2).

Hugo aboicomea, Raimundi, 14 fl7).

34(35).

Hugo, Ugo dux, 39(41)*, 46 (48), 48

(51). S6, 58-60, 87 (94). 94: rex

Francorum, 1H, 1263. 128 (!44),
129 (146). 132 (149), 133 (150), 142

(160),160, 205, 206, nx~ v. F~-anci.

-Ad H.. 128', 136'.– Ex peraona
H., 98, 101, 102.109, 153' 174.

Hntro ntarcbio.tTtwn!), 76 (83), 203

(216).

tHugo] paeadoarchiepiacopas, 235.

Hungerius,169(184).
Hur, v. Ur.

1 J

Jant)Mia9,3t4.

jecurvittatum, t5t <t69).
Jherasalcm, H~maofintae, VMrMta~m,

22 (2a);cae!Mth.29(3!).
Jhem*. 176, 183, 212. M6, 3t8. 229,

mx'; – domfntts, mx*. 1.

i)! Ma", t901, le! (200) n ndt-i~M,
M!(";V.E!'V<M)a.

tmha.it.n(aa).

/<t~e/Ae«n, Ënguetehetto, M6(U5).
tnnoeentiuapapa, 2t4.

interroges, K6.
Joannea, v. Johannes.

Job, t29 (<36). <99t.

Johannea, 2M.
Johannes (S.), Sa, 30; v. bihHa.
Johannes archieptsfopne Prtmae Ja.

atinianae, 223, 224.

Johannes defensor, 217.

Johannes opiscopus, 227.

JofMannoa Graecus, 233.

Jo[hjanncs ntoaachto S. Vincentii,

20t(2t4).o (21").
Johannes tt papa, 223.
Johannes XtV papa, 11, 17 (22). 18

(23),3S';v.Pehwcn)acopu9.
Johnnnea XV papa. 79 (87). M(t07).

M3 (03), <43Ytao). t79 (t92). 205.

-Johannt.l74.t87.
Johanne!) XVI, 233'.

Joseph fH])spanut, sapiena, tt (t7),

20(a5);v.thpan!a.
h!mNara«a, 3(n.
!smao!itac. v. MtamaMttae.

!fMot (domua). 32.

!taHa. 4 (i.), 9(12). te(t2.13), U (14).
38

(40), M-44. <i7 (70). 83, 84 (92),

M7 (tb). H7 (t30). ]M (M3). 174,
203 (a<6),228.232,237, 2M.–!tati.
2 (2), 4 (5), 13 (M), 33. 39 (40), 83.
N32.– ttaKeus aer, 203 (2t6): mar-

ch!o, v. Cono. – ttaticam iter, 237.

Jndnt, 30,222,242.

J«d[n]oi. 183.

Jtttina Caesar, 6 (8).

Jupher, MO.

Justio!ana Pr!ma, CHROMA, 223.

Justinianus imperato~, 227.

Javeniacum, ~«'~y-<«r-~CM<Mt, S6.
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KaMthM, Carolus, Caftaa dn< H<otha-

t!eM!nm): [985]. 56; [987],a4.;
f9881. t08

(h8).
<09,'Ma"(t29)

!M(M8), M~~); [989]. ~~63)

1M; t090). t80 (t68). t69(Ma),158
(M~. ~9; {9~5].-205. t. K..
kMcJo, 35. t05, tM – E* pet-
sona K.. 29.(M8), M~); [989]. W~~ )1 ,.n. K.,

LMeMas, 153 (173).

t<Mt~f<t, Unguonensia, v. Bruno.
taon, v. ~audnnuta.

t.atimn,9(ll).–Latin!,43.

Landensis, Ao~-ffceAm, & (10).
Laudunnm, taott, 36, M6(itM, !09

(U9), HO (121), 113
(124), 132(135).

138. 1M! 205, 242. Laudunensis

ttt'cMdiaconua, 243: ecc!eaia, 90

(98), 138; epiMopua, v. Adalbero.
~a!a~u~ eatamn!ator, 223,226.
Lazame Maascttatus, 227.

Leo ubba Romanus, 16'), 168, 231.
!<eo noster, 168.

Leo t papa, 181, 18)!, 210, 2t3. 215,

216,321.223,226.

t~eop«ntifox, 186.

Lcodiccns}~, Liège, v. Kotherua.

Libenus, 125(139).
Mbeni, libetlarti. 2 (3). 3 (3), 5(6).

93,10(12).
tibft, bibliothecu, codieea, ~o!umina,

6-7, H (17), 19 (2%). 20 (25), 38 (M).
42.68 (71). 7& (81). 89 (96) 97 (105).
99 (108). 107 116). H2 !l23), 117

(130), 119. 121 (134). 131 (148). 1M

<167),172.308.

Liège, Leudicensis, v. NottferM.

Ligeris, la Aofre, 146.

lima. in snoeoncta~ 30.

tin~onensh, toacfM, v. Bruno.

MtefMdua.2~).
t.oca!) Sanaa, tt«MOMto, 202 (2t4).
tedt-fMcAto. ï.aadeMh, 8 (10).
Loire, v. Mget'is.

Lothartenses. 30, 67 (7t). – Lotha-

riense, totharienstutn tetmum, 28,
3t (35). 54 (M). 6t (63). M4 (138).
)2X", 242; dttces. v. Beatr:]t. Frcdc-

t'icna, KaMtua, Tbcodcrtcus.

~thariMa. Htothariua tex Ffancoram

[984]. 24 (30), 26, 3~ (35); [9851.
M (48). 47 (4&). 49, 61, 54 65, 68;

J986], 67 (7t). 69, 70,89 (97) [9951.
204. 230; v. Frauc:. EJM Mit.

Amutfua arehteptacopMa, Ludo-

vicna; ffatef, v. KMo!uo.

LucHtburgu)'. tM~em&OM)~, 95 (t02).
Ludovic))!* V re. Francomm, 66 (70).

70(74).80,8!t,89.M;v.FMMi.

t"ccoMxo, Sanua Locue, 202 (2)4).
LopthM Batchtnonenaia. t9 (24).
A<M-<-M&o«< Lxcitihm-gM'), 95 (102),

M

Maeertne, <M<'s«'f<-<t.80", 86

Magundtaut, MaganMnua, Mocmttt-
nm, Aft~MM, v. GutHtgt'nM, TMet.
marat.

Matotna abbas Chmiacen~a. 7% (80),
77 (86). 79 (88). 87. – MaMo, OS. 78.

Majao Monoatertum, B. Martini cet-
lula, AfafMOMMe~, t7& (t89).

Manac.. Manao.. 117 (t29)
ManiHua, 7~, H7~,tM'.
ManHuo (M.). n7 ~30). tt8'; t.

BoeMu:).

MannaMea cernes, 117 (129).
Mantua, Mantoue, 6 (8).

MarceUtMm papa, 180.
Maria (S.) virgo, 12 (M), 235.–S. Ma.

r!ae eettao (/<aMe}, 201, 202; –

Mons, ~MtMMre.Bame. lot (110).
Marei comitata*, 201 (214).
Martfana* in atttolo~ta, t35.

Maftinuw (B.). !7& (t89); –~<t~oM-
<«!M. 175 (18&): –SoMt.~a~M ~<-
?~Mr<. !95.207), 197 (209).

MothiMa. MatMM!a cam!t!t)a, 47 (60).
Matrono, la ~<t<'<te, 47 (60), M (&)).
Max!mua, 218.
Ma<!mua

epheoptM SoMtaont, 225.

~OMence, v. MagMn~MM.

Madetacenota. Mcdetccenah. J'M<~<'A.
02*. 68. 68n~. GaMherhM. N!-
thardus.

tV«MMtt, 77'

Mett)jf., McntgtM ntonaohaa, 60 (6t),
64 (97).

OMtab~ana,«ttreAemm, 42.

Morcar!ua.7t(76).
McMt, MeMemh, Mo<cns!a urbs, Jth<E,

3t, 64 (66); T. Adalbero, Deodeti-
cu<t.

.Ve«~te&, v. Mcdetacens!a.
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M<'z<<n-t, Macer:ae, M*. 86(94).
MMaeen~t, ~aot~Mctnxt, v. Con-

stantimM. –Robetftna, t23 (136).
miles, milites, t(H (tM). 114 (t3&),

122 (135),139 (t5R), 305t. 243; –ab.

batis Bobienstf. (16). 83; archi-

episcopi Retnea: 50, 86, 1 )9, 123

(t37). 131 (152), IM, 205; Cbristi.

23(28); episcopi Laudunensis, 2~2;

episcupi Papiensis, 4 (5); Guattc)'

63; Bugonia dnc!s, 56; Karoti. 105;

Odoniaet Heriborti, <?; OMonts ttt.
57 (59), 84 (91) regU. HO (121):

–

miHtana vir, i97 (208).

.Woah, 31.

IfogtmthnM. v. Maguadhas.

JV<M)<, CasttHuciMs, 58.

Mons FtJconis, ~o<t</aMcoa-<~<r-

gonne, 93 – (Rotnancas), Remire-
mont, 69; – S.Ma~ac, Jthn<Vo~e-

Dame. 101 (110).

.Voa<<~fM<~ef, Dervenais, v. Ad<o.

Morinensis, fA~oKaanf. – B. cpi-

scopni), 190 (tt9).
Mosotoum, ~OHTOt, 54 (&6). 805.

8R (94).

n' a. 85 (92). 238 (!); v. organa.

N

?! !80 (i99), <9t (SOU.

K.(en)scopn<)).t26(t4~.

NemMton.aaa.

Keophitna abbas Principiani, 8 (tO).
Nestorius, 3t9.

Nicena aynodus, urba, Kiccn"<n t 'nci'

!)um,N!cfnirat)onC!).t62'208,

310.2t3.2t5, 216, 3i!t. 223, 224.

Mm~ne, Koviomagua, Ht.

NithofdtM obbaa HcdetacoMh, (!2,68.

Nocherius, v. Kotherus.

Koc(arca). 100 (MO}.
Xotherua episcopue Lcodicensis, 3n

(31). – Noteearto, Noteero. Noche-

rio, 24. 37. 40. 41, 46, 63, t83.

Xoviomagae.WtM~Mc, 8t.

Noviomensis, ~Vouon, v. Ralbodus.

numer!. 14 (t7). 20(25). 120 (134).

t73,238;v.arithmet)ca.

0

obsides, 34 (35), 55. 5' 58, 8). M,

t09(t30),tt6(M9).

Odo, Oddo. OMt. comes filius Ted-

ba)di f9M], 13 ()7); [985]. M (5)).

56.58,59; [986].8t.80.90(97): [987J.
94 (102). 95 (t03): f988]. ns (tS9).

)2S(t40); [989].)a3(149).
Odo episeopus SUvanectenth, 120

(t3a),190(t99).

tOithoMus] perifasor caenoh!) FtoTta*

pentia. 65(69). 74'. 77.79, <26()43).
127 (t43).

opfhJthottoietM. 7 (9), 08 (t30).

Ot'bacia, Of&OM-f~MaM, 6(7).

o~ano, 67 (70), 83. 85 (99). M5 (t6!<).
Of/~ttn*, v. Aufetiancnat!

OMtfua. t65(M9).

Ojtmarual (B.), ~o<a<-CtM. 98 (106).

t00(109).
OMet!o. )3'

Otto.86 (M).
Otto (B.), aa*. )00/; v.OtntMfH«.

Otto Ottoneo. 20 (26). 2) (37). 30.

OttoI.t7!(M5).
Otto U Caeaur. 3.5, 0. t". 32.37, 39.M.

72 (78). 77 (85). 80. t4t (t&9). nt

(t85). -AdC.. t. 2.8.

Otto tu t-M faa4]. ts-ai. 24 (se), ao.

33-37, M (4t): j~. 45.49, 5)-57;

[986J,
72 <79), h (85). 83, 84 (?;.

SU
r97);

[U881. t09 (t20); [t)89].

132ï 14); [090], t64, i5&: Caeaa)-.

<<? (Mt), )70 (W), 330, 233. –

Ad 0.. 80. t69, t67, !70. 173. 23t,

230. – Ex neMona 0., 200-202; O.

adGerhertnm. )7<,230.

Otto comea, v. Odo.

Otto tutor reMm S. Rc<ntg!i. 22. 33.
OM~OMt. Juattatana Prima. 223.

pacnih'ntia.tC.iSti.

pa)at!nna: tnonachua, )7(2)) Mothcr-

tus. 35 (37); patatint canes, 177.

natatium. 113 (t24); – Franco-

rum, 67 (59); OMonif) !< 64 (67).

)M(i&7), 238 (M);–Compendta-

cum. 66,93; Ët)fme!ehe!m, M5.t06;

Paptao,8(n),9(n). 36(37);–auto

tmpMMia.ea (72); Mg!a, i52 ()72).
naMium, M2(t60),240.

tPandutfua] pt!ne<-p!) Beneventanat,
202 (2M).
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B. PehM TtetheMh. 100 (109).
Petraa abbas. 200 (M3).
Petrus ephcoptM Papieash, 4 (5);

v. Johannes XIV.

phHoantfNtopos, 133 (151).

PhMe!)M.71(76).

phr[y]g!um opus, 34 (35).
Picenwm. 223.

pteuteata, <<?.

M:n!us.6(7).

pontifex (Léo), t86(196); v. papa.

postuma, 151 (169).
Potamins arch!ep!seopus Btrachareo-

sis,323.

Pr!ncipianum, Ptec~tono, 8 (10).

Prosper,926.
Proculits, 239.

provintiae VH, 3t8,323.
Plilcheria auguata, 216.

PMtta~eMu<t,M.

papa, Romanus episcopus, pontttex,
79 (M). M6, 174. 180, 20&-226;

Benedtctua, BonefaMm, Caelesti-

nus, Getaatm, Gerbertus, Grego-
rtaa, tnnoceatïua, Johannes, Leo,
MarceMinaa, Petrus, Zosimna.

Papia, PaMe, 8', 36 (97); v. Petrus

ephcftpus.
Partslus, Par«, t23 (t36), 146'.–Par:.

siensia episcoptM. 59, 128 (M5) a.
Pautua (S.), tM (H3). 180, 183;

v. MM<a.– S. Pt)n!us VcKtnnens!))
50. S. Paul: eeclesin, 197 (209).

Pauhf PpiscHpus Madinao, 233.

<'<-«-M«. Mt e. 20)

Pctroatdaa monachuit (Bobtensia], 3

(3), 12 (15).

Peh-M(S.), 175(190), 180. W. 3U..

aat.227. 235, 239, 240; v. biHia.–

qUtMh'ngesinmeinpMt)iteutiu,)(i. ) Quint! Am'cH), 38 (4«).

aau:[<m7].m'j.ttia.)<K..M9;

f!KM], 340; nrf-Mephcopatus. 3M;

aio[e)ce<tif.. t55 )t76), 160. )6a, t8&

(t9f), tao. Romenaet), M4. –

HPtnense concitium, 326, 230. –

Rontonoca abhatea, 87: arcMdtft-

conn~, t7~; afcMephcop!, v. Adal.

hero. ~Ktutfua. Serhettttt, Htoo-

tnaftto, MHfroi episcopt, v. Bemi-

etu! ShUta. –V. BaMtna f8.).
Mo))!s!Ma (B.),Reto)g!ua ~B.), Théo.

<tortcM« (S.).

Remigtua (B.). a7 (70). Ma, 240; eiua
featum. 137 (t48). – B. BemiRhM
RemctMh. 1V(M). 22 (27). 77 (M):
v. Otto tutof.

Ren.<ft!aa monnchtta Trewe~cn~f), 120

(!34), Mt (tM). ]34
()52),

t4a (162).
~noremoMt, RomMteua Mena, 69.

fMnoMo !n pefaonam, 31.

Hcn!crM. v. Rn!ncT!uf, Rc!nhar!MS.

repudium, t58 (t78).
Rc~!aM~tuB, M

rovocatio Tcgo!. &4, 55, t50 ~6M.
Rhemi, 44*, etf.; v. Bem!.

Rhenunum Htoa, 97

HhcntM. 37 (39). 68 t. as (tQC).
rhetorica. M (t)2). tt8 (<30); – rhe-

tornm nugae, 930.

Ri. tajequivoftts patft, 129 (iM).
Ntmfat, v. Atrinthtonsif.

Rohertua.v.Rothcrhta.

R..)M'(H.9),t)M(tU!t).ti)Ui!M).tU')
(2t3).

hi'J.r.e.v.d-.ttit).

Raimundi (H.), t. Hueo abMeontea.

Ratmunduw, Raymundn!) monachus

Aut'etiafpnxJB. la (M); abbaa. S3

(91). sr, (M), tar. (t!
– Ra).

mundo.M.M.m, t8~.

M{atnHMt)a) fotne~. 201
(3~).Mninardua Mbba«. <n ((i0). M.

Mainnrdu)) montM-hua Bab!cno)«, )5.

tt7.143.

Ra!net!no Ffan<KCt)n, Ronieros, ttftn

her!n< 2 (2), 8!. SR (M). tt5,126.
HninhfHttt, M; v. Reinhariua.

RamondM.t!)".

Ramnutfu"t<MKM, t<M(t)U).

Rtathadua) cpittfontt~ Koviomen~h,

tS2'. Mtt(tSi)).
rnUonuH (de) et fattonc ttt!. 238. 237.

Raymundua, v. Rattnundna.

rRe~ttoL MO'. !8t;

Rp)nhof!tt!Ren)eM< cornes [de Mt'i-

)mo), 66, 68, v. Rainertaa, Ratn-

herma.
Rcmi, Rhem!, Remensis urba, eccto-

f))a, motropoth. ~<'tm<; f98t], 30

(25). 2<

(26).

34 (35); f085~ ça;

[088], 77 (85). 88; fasaT. 117-120,

.1186. 77 (85, 86: 988. 117.120.t29(t4H): [98!)-<K)01,M3(t50). t37.

!38. )44-Î49, t52. t53. 157-169;

t99t], )69, t60; [995). )M, 204,205.
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RonmMM, RonMiphas abbas Seno-

nensh, M6", M9. t5<
(t7t).

Rotb[ettn9t abbas [S. D!on)aii], 129

(145).
RotberttM 6Mn9 Hugonia. 39 (M)\ 46

M); rexFrancofum, Mt, )S3', t60.

t64. t6e, 24), 342; v. Franci.

Ro[t]berms MiciaceMJs. 123 (t36).
Rotbertus palatinus, 35

(37).
Rolfridus abhas S. Vincentit,20t,203.

Rothardus episcopua Cameracenais.

t03 (U3). 1S5 (t76). M9.t90.

Rothomagus, Rouen, 60 (61).

~oM< Roeelum, 152 (171).

HoMet, v. Rothomagas.

Rmticus, 226.

Roceium, Roues, 169 (171); v. GMe-

hert)M.

Roder!ea<, 1S3 (t50), 133 ()50).
RodtttfM.20).

Roma.t3(16). 20)25), 38(40). M, M3

(113), 179 (t9a~, 183 (204), 208, 230,

335,242. – Romanaa, 78 (86), 173.

an, 237. 239, 240; Romanum iter,
142 (160). 166 (181). – Roman!. 38

(40), 221, 237; Komenoram impeta-
tor, v. OMo Rontanum imperinm,
32. 10t. 237. Romana ecctesia,

sedea. 18 (23), 176. 208. 214, 221,

224, 228; diaconus, v. Stephanus;

episcopua, pontifex, v. papa.
Romar!cus Mons, Remiremont, 6*).

Spoonenaia. j!f-M<, v. Ronmtfnt, Si-

gutnua.

Scquana, /a ~et'te, tM-

Si);eft'idus cornes. M (52), 57
(58).

58.

Sigeftidus, SietSfidus Cliu!) Sigefridi

eon)iHs,40(M). M (5t).

S!t{Hbcrtua, StgtberhM <-ome!), 02.

12:) (i37).

Sien)nu9 arcMepiacopua Scnoncna)!

')8(M7),179.

Sihauccth.~f!/M.iS<!(t4t),tsa(t7t);
v. Odo.

Silvester papa, v. RerhcttHa.

Simon maeus, 237.

Sion. 145 ~1G3).

21)7

Sien. t45()(:3).

Si<tna(8.),a) (20).
Sactaticao disputt'ttoncs,

:M.

Sodomt. <4'i.

jfoMMn<, v. 8uesson)ctti'.

aottdt, 107 (116).
Solitanus episcopus, 225.

fpfbalcra, 121 (t34), 131 (!48). Mt'.

tM*.

Spo!et!))t. &'oM<e. 203 (2t6).
Statii atMtteis. t2t (M4). )3) ()48).

~fno~, Satanaettm. <K}. toa (t20).

Siophantait dtafonuf eft'tc~iae Roma-

nae. 38 (M), <!7(?t). 2M, 230.

Ktoln, 34(35).

N<ra<AoMt~, Argentina, v. WtMcrodMo.

Sncsaontcua, A'oMmnt fomea, 38 (40)

epiacopM, 03. 189 (199).
Sneton!! TranquitH. 38 (40).

Sne<t.t53(173). ).

[Symmachm], 38 (40)'.

S.(ecctMia), t!t2(203).
aaft'ac tmpena!ea, t02 (ttt).

saFfamentate,09(!08).

sacum tineunt. t4 (t7).
~atH<-BcH<!f'<-M«-Aotf< v. Hnrim pnae.

.<<tM<.BMM, v Dionisius (S.).
~<tM<-Gtt/ v. Otntnrutt (B.j.

~<!M<VMMM, v. MipifM-eni'ia.

~<!M<-tM<eAf< ( f~f<'t<'M-Or«'n<<t~)t ).
v. Gua~inua.

SaftUu9t!tM, 67 (70). ttSt; – [in

tuHt'tm], t8', 36'. 29', 30'. t3a~
– v. Ctcefo.

SaMntom.ai'a.
SaMaf ïtOcua, tM<yo<Mno, 202 (3t4).

Nfxt.ft'nfMto, v. Capua.

Sarmatae. 83, 236; v. Schtv!.

Saabaeh (cfan~McAt* Bo~e),
169 ()83).

Satanacun). ~<exa~, a6,.)09 (t20).

Satanae, M6, 2)8.

Saut.225.

Sa)ton)a, 83. – SaMnea, 02. – 8axo-

n<cara!'t)c)ta!),179.

St'arpoonen). ~con)fta'«', t5.

[Sotavil. 03'. M7'. t68': v. Sarma-

tao, Scythae.

w[h~ta<<!c). M(13). 8t (92) v. A<'a!.

hertua, Constanttnua, Gerhertaa.

"('fintoK*, f<~M<< 42. tt7 (MO).

Scythao, Scythtctta axio. 232, 233.

937; v. Se!av}.

~eMe, v. Sequana.

Sencea, 2M.

~M/t't, T. SU~anecth.

)

Taartnenae eonetHun), 7'Mf«t, 2M,

t 226. –
Epheopos, w. Am!ea:.

T. archidiaconue Rementtt, 174.

tapette, 128 (tM).
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ThetbaMm epiMopa* AntMoneMtt,
234.

TfMetbaMua monMha* Bobienais,
tM.

T'Metmarus, Tetmatna Mcgttnt!nM9,
112.

TotetanaconciMa, Tb~e, 226.

Torta Atmieiaca, 164 q.

Ï~OM, v, Terdonensis.

ÏbHM, v. Turonus.

Tranquilli (Suctonii), 38 (40).

tt'anamarina, 64 (67).
'fMcas!<inua,Ttccas!t)oa, Ttoue*.

(17), M; v..Heribertus.

TredoneMM, 101 (110) t.

Trevcris, orba Trcvcforum, ï'~fM,

21 (26), tCO ()?); v. Eebpttus,
Euehartua, Remigius ntoonrhuo.

ÏYoMM, v. TrectMsinu".

Tttmua, TutHona, v. Ciceto.

~r<«, v. Tattrinense.

'FufoM'a, Tuyonica civitas, y«MM,

59, 197 (20!)); t. At'chembotdu~,

Ebrardus, Martillus (B.).
tttMca Laudani. 243.

Tuacus (Hugo tnat-fhio). 70 (fia).

203 (2t6).

Tedbaidue, v. Thetbatdae.

tendo arcMdtMonu~ Remenaia, 174~.

'feodeMcas, v. Theoderieus.

TeKtoMnsiit, Tar~eaon, 101 (tM).

Terdonenah, ar'of<o)ta, f, 3(3), 8'.

[Tercntiua], 63', 78*, H5', t38'.

1&3'. t92< Terentianum, t53

(173).
TethaMaa,v. Thetbatdua.

Tetmarm, v. TMettnama.

Tenpbanu, v. Theophaou.

[Theoderifus (S.) Rcmensts], Ayrur'
eu!), GtMMbertus.

f'rheod'*ri<'n~ <cmes1 ncpo~ Ecberti,

10't(U~.
Theodericua,'feoderium du* [Lotha'

t-ipnsinm]. 28, 30, 58, 96.

Theophanu, Theuphtwu, Tenphanu,
Thenbanu, Thcophane imperatH*[98~.18 ~2). 3:<, 35 (37~, 44 (45);

[8851. 47. 48 (51). 53 (55); M86), 83,

89(9 ): [987],112,9\:
[1I8sdt6d28);

8tt (97) [087].02.94 [S88}.t <6(!28)
[9891, m, 142 (t60).

– Ad Th., 48,
57, 77, 80,95. M7, M8 (H9) < 109.

yA~roKanHf, Mofixensia, v. Batdu!-

nue

'f(h}c(~batdi filius, M (17); v. Odo.

u v w
Vincenttua ~8.), v. Capua.
VManensM, v. Verdunum.
[ViMHM.v.VergHiuo.
v!tginem(ad)apectaMtem. tttt.
Ti<TU)0.97(tC6j.
Une. mnes, 119.

t*0/<MMO, V. Copua.
votmntna, v. Mbrt.
Ur ChaMcotun), M'u' CMtdcomt)', 7t

(8t).Ma(t84).
W. fmto-Mwmandi. t67.

Wa!o. 23 a.

WttTaMiuo abbas, n (i7).

WMQ,C3(65).
We..Wt.,)i9/. J.

WeXegistnuo.a!
Wido.GaMoftbba".
WftderodtM optsconno Arfrenttnae.

t83,03.S30.

WtMtgiftna. 33 <. UnittttfhtM.

t'aM<<«MC<t)<)<. Guatttonii' Coft!a, 2~

(29).
Vcrdun~m. Vet'duaensio, Virduncn-

xmn) civitas, fe<~nn-'«r-A~'<Me,
M, &7(58). 65 (68), 72 (M), 92, t)8

(tOC); enmhutua, ephcopatue. 58:

episeopittta.UO; v. AdatBct'o, Hut-

trMns, Haimo

tVet-BHiu!.]. 4". Mit. a: 37~, M',

70* tn~. t33', Ma". HH< t<'f.

S20'. 320'. 237".a.

Ver)-<.M(!n). 78(80.

~eMua, 931. 70-72, M. t72, t87'. 1.

r~ Baf)otu)t (S.).
~'fitti') auro <f)t<n, '!t (a5).

Ugo, v. Huga.
V!t;)of!«)n)e fhctt.ricu. n8 (t30).
)VeM.f-Bf<McA, v. Btiant'a.

viMae. 1M, 240; vinuta. ttt ()M).

VitteKitta', 21 a.

x

) Zo*)nMMpapt,aa3,a!M!.~eM.77'. a.
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P. 6, note 4, «H /<c!< de Va)'))), ~ff/«t'cs <«~M<M., ~ses Varin,

~r<'A«'es législatives.

P.notc<<tM/«'««!'et)tut)))M. /<.<< ~«H~<M.

P. 58 –10 –
Voit'p.55,note4.

–
Vfti)'p.53,nf'te4.

P. 7t – 2 – t'i-apr~,))<'78, c!-après,n''77

P. 123 – 5 –
P.o'.ta'runhe secret )

}P. 123 – M – Lettre sco été ) t–V«))'p.t.xtv,n.i.

P. 151 – 3, sM~/MWtt'? les MfM. <!))e de Lou!s d'Out)'<'H)er.
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